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  Extrait de la quatrième de couverture


Leur passé est compliqué, mais cela ne les empêchera pas de donner à l'amour une nouvelle chance.

Luke a travaillé dur pour arriver là où il est, mais son grand-père ne le voit pas de cette façon. Il serait prêt à couper l’héritage de Luke s’il ne se stabilise pas. Luke veut s’engager, mais il veut que ce soit par amour. 
La vie de Lauren n’est pas désastreuse, mais elle est loin d’être aussi parfaite qu’elle l’avait espéré. Coincée dans un emploi sans avenir, elle tente sa chance en postulant à un poste à l’autre bout du pays.
Mais une surprise l’attend : son ex est son nouveau patron.
Luke et Lauren ont un passé compliqué, mais leur attirance l’un pour l’autre est toujours bien présente. S’ils veulent une seconde chance en amour, ils devront le faire à leurs conditions.






  
  Newsletter de l'auteur

[image: image-placeholder]

Restez en contact avec Rachael grâce à sa newsletter hebdomadaire pour des recommandations de livres, des offres spéciales et des cadeaux amusants !

(Veuillez noter que la newsletter de Rachael est rédigée en anglais).


      [image: image-placeholder]Cliquez ici pour vous inscrire et recevoir votre LIVRE GRATUIT !







  
  Pour ma famille, qui m'offre un amour inestimable et un soutien sans faille.








  
  Chapitre Un

[image: image-placeholder]

—J e n'arrive pas à le croire, marmonna Luke pour lui-même. Seule l'obscurité l'écoutait. — Vieux fou. 
Il était presque minuit et bien qu'il soit retourné à sa voiture après avoir quitté le tarmac, il n'avait toujours pas mis le contact. Il avait besoin de réfléchir. La nouvelle que son grand-père lui avait annoncée était un coup dur auquel il ne s'attendait pas. Même dans ses rêves les plus fous, il n'aurait jamais deviné ce que Grand-père allait dire. Luke aurait probablement dû se douter de quelque chose quand Grand-père l'avait appelé pour lui dire de le rejoindre dans sa propriété dans l'État de New York pendant le week-end. Toute nouvelle que Grand-père ne voulait pas annoncer au téléphone n'était jamais bonne. Luke l'avait appris à ses dépens trois ans auparavant et ne l'avait jamais oublié.
D'ailleurs, il était presque certain que son grand-père l'avait fait venir pour le voir se tortiller en personne. C'était en partie pour cette raison que Grand-père licenciait toujours les gens en face à face — pour voir l'expression dans leurs yeux lorsqu'il rompait tout lien avec eux. C'était cruel, mais Luke savait que Grand-père n'avait pas bâti son entreprise à partir de rien en étant tendre.
Obéissant, Luke s'y était rendu, bien qu'il détestât le fait que son grand-père ait ce genre de contrôle sur lui. Certes, Luke dirigeait son entreprise pharmaceutique avec discipline et précision, mais Grand-père en était toujours le propriétaire. Il pouvait licencier Luke en un clin d'œil s'il le voulait, et c'est exactement ce qu'il avait menacé de faire si Luke ne se pliait pas à ses demandes absurdes.
Dommage pour son grand-père que Luke l'ait déçu. En plus d'avoir un penchant pour les affaires, Luke avait appris de Grand-père il y a longtemps comment garder un visage impassible, surtout quand les choses devenaient tendues. Grand-père ne s'en plaignait jamais, car le travail acharné de Luke avait fait gonfler sa fortune jusqu'à atteindre dix chiffres bien ronds. C'était le genre d'argent que Luke tenait depuis longtemps pour acquis — assez sur son compte en banque pour pouvoir littéralement acheter le bonheur. La croissance avait commencé lorsque son père avait repris l'entreprise de Grand-père, avait pris quelques risques qui avaient payé gros, transformant la famille de Luke en nouveaux riches du jour au lendemain. Luke n'avait pas été triste quand ils avaient quitté leur maison de banlieue à deux étages, faite sur le même modèle que toutes les autres, pour leur toute première demeure.
À une exception près, mais c'était du passé. Quand les souvenirs d'elle remontaient à la surface, c'était aussi réel que s'il la tenait encore dans ses bras.
La vie avait continué et de temps en temps, il se laissait aller à ses fantasmes et pensait à la profondeur de ses yeux bruns pleins d'âme, ou à la nuance ambrée de ses cheveux bruns qui les faisait ressembler à du feu. Elle avait un rire qui pouvait faire sourire quiconque l'entendait. Mais elle avait été extrêmement claire lorsque la famille de Luke avait déménagé : elle ne voulait plus jamais le revoir. Pour elle, il trahissait tout ce qu'ils avaient construit. Il n'y avait aucun moyen de changer son opinion et Luke n'avait pas essayé. Il avait accueilli la nouvelle sans laisser paraître que cela le détruisait complètement. Il ne s'était pas retourné en partant, mais plus de fois qu'il ne voulait l'admettre, il avait souhaité l'avoir fait.
Alors quand le grand-père de Luke l'avait fait asseoir de l'autre côté de son bureau en acajou brillant et lui avait dit qu'il allait le licencier à la fin de l'année, c'était douloureux de ne pas tressaillir, mais Luke y était parvenu.
Pourquoi il pensait à son ex à ce moment-là le dépassait.
S'affalant contre le siège en cuir de sa voiture, Luke observa un orage traverser le ciel. À Orlando, les orages produisaient le genre d'éclairs qui illuminaient les nuages toutes les quelques secondes. Une averse frappa son pare-brise et c'était hypnotisant de regarder l'eau cascader sur le verre, se rassemblant avec d'autres gouttelettes dans sa descente. Riant pour lui-même, Luke pensa à quel point la météo était une métaphore appropriée pour son humeur actuelle.
Bien que l'air humide du printemps flottât quelque part dans les vingt-neuf degrés, un froid distinct s'était installé au plus profond des os de Luke. Il s'était déjà trouvé dans des situations délicates auparavant, mais il n'avait aucune idée de comment il allait s'en sortir indemne cette fois-ci.
Son grand-père lui avait donné un ultimatum — se marier avant la fin de l'année ou bien...
Grand-père testait Luke, mais ce que Luke ne comprenait pas, c'était pourquoi. Luke avait toujours été loyal et travailleur. Que pouvait vouloir de plus son grand-père ?
— Je veux que tu sois heureux. Que tu arrêtes de gâcher ta vie, avait dit Grand-père.
Ce que le vieux grincheux connaissait du bonheur dépassait Luke. Il souriait rarement et ne semblait particulièrement satisfait de personne. Et Luke ne gâchait pas sa vie. Il dirigeait une entreprise d'un milliard de dollars pour gagner sa vie. Ça devait bien compter pour quelque chose.
Frappant du poing contre la console, Luke résista à l'envie de jurer. Sa mère détestait quand il utilisait un langage grossier, alors il pouvait au moins l'honorer en ne disant rien qui l'aurait fait se faire laver la bouche au savon quand il était plus jeune.
— Ça ne marchera jamais. Luke rit amèrement. Enroulant ses mains autour du volant, il le serra assez fort pour que ses jointures blanchissent. Là où les nuages n'avaient pas encore atteint, des milliers d'étoiles scintillantes brillaient dans le ciel nocturne. Il semblait presque injuste que quelque chose de si vivant et beau puisse exister dans le monde alors que Luke se sentait si perdu et brisé.
Pourtant, n'étant jamais du genre à reculer devant un défi, Luke fit travailler les muscles de sa mâchoire et sortit son téléphone de la poche de sa veste de costume. Ce n'était pas comme ça qu'il l'avait imaginé, mais au moins il avait déjà pensé une fois ou deux à demander sa petite amie, Gemma, en mariage. Ils sortaient ensemble depuis dix bons mois, donc ce ne serait pas totalement inattendu s'il demandait.
Faisant défiler son téléphone, il tomba sur le numéro de Gemma. Si elle n'avait pas été en déplacement professionnel à Boston, il aurait peut-être conduit jusqu'à son appartement en attique et frappé à sa porte, même s'il était tard. À la place, il appuya sur le bouton d'appel et agita sa jambe, espérant qu'elle décroche.
— Luke ? Il y avait une pointe d'inquiétude dans sa voix. — Tout va bien ?
Se frottant les yeux de la main, il dit : — Oui. Je viens de rentrer.
— Je m'en doutais. Comment ça s'est passé ?
— Aussi bien que possible, dit Luke. — Tu sais comme Grand-père aime faire des surprises.
— Oh, Luke. Gemma rit doucement. — Ne sois pas trop dur avec lui. Il fait semblant, mais tout ce qu'il fait pour toi est dans ton intérêt.
Il pouvait la visualiser pendant qu'elle parlait. Ses sourcils seraient froncés et ses lèvres pulpeuses légèrement pincées dans une moue concentrée, tandis qu'elle réfléchissait à ce que Luke disait et à la façon dont elle allait répondre. C'était une belle femme aux cheveux cuivrés et aux yeux dorés, mince et assez grande pour qu'en talons, ils soient presque de la même taille. Elle venait des Applegate, une famille aisée avec laquelle les Dorrance évoluaient dans les mêmes cercles sociaux depuis des années. L'union de Luke et Gemma avait du sens. Non seulement elle venait d'une bonne famille, mais elle était drôle, sophistiquée, compatissante... mais Luke n'était pas sûr qu'il y ait une étincelle entre eux. Pour autant qu'il sache, il n'avait ressenti ce sentiment qu'avec une seule autre personne, et elle était partie depuis longtemps.
Luke ricana à son commentaire. — Toi et moi devons connaître deux personnes complètement différentes, car mon grand-père ne fait que ce qui est dans le meilleur intérêt de son entreprise.
— Ce qui est bon pour toi.
Pinçant l'arête de son nez, Luke prit un moment pour laisser son agacement retomber. Il n'était pas en colère contre Gemma, mais le fait qu'elle prenne le parti de son grand-père n'aidait pas la situation.
Luke grogna : — Ouais. Je suppose.
Ses paumes commencèrent à transpirer tandis qu'il réfléchissait à ce qu'il allait dire à Gemma pour la convaincre de dire oui. Essuyant sa main libre sur son pantalon, il prit une profonde inspiration pour se calmer et se dit que faire sa demande n'était pas plus intimidant que de superviser une réunion de fusion et acquisition. Essayant d'étouffer un rire, Luke pensa à quel point il était ironique de comparer sa demande en mariage à Gemma à une simple transaction commerciale.
— Qu'est-ce qui te fait rire ? demanda Gemma en bâillant.
— Je... Luke passa sa main sur la barbe naissante de ses joues. Je pensais à toi et moi.
— Qu'est-ce qu'il y a à propos de nous ?
— Ça fait dix mois qu'on sort ensemble, non ?
— À peu près, acquiesça Gemma. Tu sais à quel point je suis nulle pour me souvenir de ce genre de dates. On se connaît depuis bien plus longtemps que ça.
— C'est vrai. Mais dix mois de relation exclusive, c'est beaucoup. Je me disais que c'était peut-être le moment de passer à l'étape suivante.
Silence.
— Gemma ?
Quand elle parla, son ton était plein d'hésitation. — Je pensais avoir été claire sur le fait qu'emménager ensemble n'était pas envisageable. Appelle-moi vieux jeu, mais je veux une bague au doigt d'abord.
— Je sais. Ce n'est pas ce que je voulais dire par emménager ensemble.
— Alors qu'est-ce que tu insinues ?
Luke tambourina des doigts sur sa cuisse et tenta de calmer les battements de son cœur, afin de pouvoir arrêter de tourner autour du pot et poser la question sans avoir l'air au bord de la crise de panique. — Je voulais dire, que penses-tu de nous marier ?
Luke ne savait pas trop à quoi s'attendre de la part de Gemma — des cris de joie ? un rire en pleine face ? Sa demande fut accueillie par un nouveau silence qui répondait déjà clairement à sa question, comme si elle le lui avait dit directement.
— Alors ? dit-il timidement. Qu'en penses-tu ?
— Je suis désolée, Luke. C'est un peu une surprise pour moi.
Luke voulait tout révéler, espérant que peut-être si elle comprenait les contraintes sous lesquelles il se trouvait, Gemma aurait pitié de lui et l'aiderait, mais son grand-père lui avait expressément interdit de parler de ses conditions — sa menace — à qui que ce soit. Luke avait les mains liées et cela le faisait passer pour un imbécile.
Mis à part tout ce qui était en jeu, Luke tenait sincèrement à Gemma. Certes, ils avaient attendu, mais honnêtement, pour quoi ? Il n'y avait aucune raison logique pour qu'ils ne se marient pas et n'unissent pas officiellement leurs familles. Ce serait avantageux pour tout le monde.
— Je suppose que parler à mon grand-père a mis beaucoup de choses en perspective. La vie est courte, tu sais ? Pourquoi attendre ?
— Et tu dis que ton grand-père n'est pas sentimental, plaisanta Gemma.
Luke rit, mais il savait que Gemma utilisait l'humour pour désamorcer les situations délicates. Il voulait une réponse ce soir. Ils auraient des mois avant de devoir réellement se marier, mais au moins son accord lui enlèverait la pression. Il pourrait rétorquer à son grand-père que son défi n'était pas aussi difficile qu'il l'avait laissé entendre.
— Alors ? Qu'en penses-tu ?
Gemma soupira audiblement. — J'ai réfléchi, moi aussi.
— Ah bon ? sourit Luke. À propos de quoi ?
Plus elle tardait à répondre, plus son cœur cognait fort contre ses côtes.
— Gemma ?
— Je pense qu'on devrait rompre.
Ses mots eurent assez de force pour le faire basculer en arrière sur son siège. — Rompre ? Pourquoi ?
Gemma parla avec gentillesse mais détermination. — Tu es un type génial, Luke. Vraiment. Je pense que peut-être dans une autre vie, on aurait pu fonctionner, mais il y a cette voix dans ma tête que je ne peux pas ignorer qui me dit qu'on n'est pas faits l'un pour l'autre. Ça veut juste dire qu'une autre fille aura de la chance.
— Je n'ai pas besoin de quelqu'un d'autre. Passant une main dans ses cheveux, Luke demanda : — Que puis-je faire pour te convaincre qu'on va bien ensemble ?
— Rien. Rompre n'est pas une décision hâtive. J'y pense depuis un moment, mais le timing n'était jamais bon. Je sais que tu as beaucoup à gérer et moi aussi. Il n'y avait pas de bon moment pour en parler jusqu'à maintenant...
— Tu penses à rompre depuis un moment ?
— Écoute, dit doucement Gemma, je devrais y aller. J'ai une réunion tôt demain matin et tu devrais te reposer après ton voyage. Bonne nuit, Luke. À bientôt.
Gemma n'attendit pas sa réponse et raccrocha, le laissant seul avec ses pensées de plus en plus sombres. Comment, en l'espace de vingt-quatre heures, son avenir était passé d'optimiste et plein de potentiel à un désastre total dépassait son entendement. Ce n'était pas comme si on était au dix-neuvième siècle, où les gens respectaient les fiançailles arrangées pour hériter de leur fortune. C'était la vraie vie et si ce n'était pas pour l'insistance implacable de son grand-père que ce n'était pas une blague, Luke aurait pu en rire.
Peut-être que c'était le choc de la rupture brutale de Gemma qui le dérangeait vraiment. Cela l'avait totalement pris au dépourvu. D'habitude, Luke était si doué pour lire les femmes avec lesquelles il sortait. Quelle ironie d'être dans une relation aussi proche du mariage qu'il ne l'avait jamais été, pour se retrouver soudainement de retour à la case départ, sans petite amie et sans perspectives.
Entendant un rire avant de réaliser que c'était le sien, Luke laissa tomber sa tête dans ses mains. Gemma avait probablement raison. À quoi lui servirait un mariage de façade, de toute façon ? Il pourrait peut-être la convaincre de tenir le coup jusqu'à la mort de son grand-père. Mais après ? Il avait vu comment le divorce pouvait ravager une famille et si Gemma se retournait contre lui, il signerait une partie de son héritage à son nom. Indépendamment de l'argent, il était secrètement sentimental et avait toujours espéré se marier par amour. Pas qu'il le dise à voix haute à ses copains. Ils n'étaient pas exactement des romantiques fleur bleue et ils ne le laisseraient jamais tranquille s'il admettait l'être.
Tournant la clé et mettant en marche arrière la luxueuse berline Jaguar noire qu'il s'était offerte pour son vingt-septième anniversaire, Luke quitta le parking, faisant crisser les pneus sur le bitume en tournant. Il appuya sur l'accélérateur jusqu'à ce que le moteur gronde, défiant l'orage dans sa course vers la maison.
À un feu rouge, il composa le numéro de Hugh, sachant pertinemment que l'un de ses meilleurs amis allait répondre, peu importe l'heure tardive un dimanche soir avant une semaine de travail complète.
— Luke ! Quoi de neuf, mec ?
Luke esquissa un sourire amer. — Je viens de rentrer d'un tête-à-tête avec mon grand-père. Comment crois-tu que je me sens ?
— Oh, dit Hugh, baissant le ton. Désolé. J'avais oublié. J'ai été occupé.
— À travailler ?
— En quelque sorte. Entretenir une image est pratiquement un boulot à plein temps.
Luke secoua la tête en riant. — Tu as fait la fête tout le temps que j'étais parti ? Sans moi ?
— J'appelle ça du réseautage. Ça empêche les gens de penser que toute ma famille est coincée. En parlant de famille, je suis surpris que tu ne sois pas au téléphone avec ma cousine en ce moment. Aussi beau et charismatique que je sois, je suppose que tu préférerais la compagnie de Gemma dans un moment comme celui-ci.
Une pointe d'agacement assombrit l'humeur de Luke à la mention de Gemma, mais il produisit un rire de main de maître. — En fait, elle vient de rompre avec moi.
— Mince, dit Hugh en inspirant brusquement. Gemma a toujours été la cousine douce et parfaite. Je ne l'aurais jamais soupçonnée de quelque chose d'aussi froid. Larguer un homme quand il est vulnérable ? Aïe.
— Ce n'est pas grave, dit Luke, prenant un virage un peu trop serré qui fit à nouveau déraper ses roues. Je pense qu'au fond, je savais que ça allait arriver.
— Eh bien, ça va rendre les réunions de famille gênantes.
— Euh, si je me souviens bien, c'est toi qui nous as présentés quand elle a déménagé à Orlando. Tu l'as bien cherché.
Hugh rit. — Je te taquine, mec. Ça ira. J'espérais que ça marcherait entre vous deux et que tu deviendrais un nouveau beau-frère.
— Cousin par alliance, corrigea Luke.
— Peu importe. Maintenant, je vais devoir prendre parti et c'est toujours si inconfortable.
— Ça ira. Elle m'a déjà oublié, j'en suis sûr. Quant à moi, je m'en remettrai. Comme toujours.
— Alors, tu vas prendre une semaine ou deux de congé pour faire ton deuil ? Si c'est le cas, je connais plusieurs événements sociaux qui pourraient te remonter le moral.
Luke leva les yeux au ciel devant la tentative à peine voilée de Hugh pour lui remonter le moral, qui mènerait sans doute à ce que Hugh essaie de trouver à Luke une nouvelle petite amie, temporaire bien sûr, pour le réconforter. En s'engageant dans l'allée couverte de son immeuble, Luke manœuvra jusqu'à une place de voiturier libre et coupa le moteur. Luke n'avait pas besoin de quelqu'un pour occuper son attention pendant une semaine. Il était de retour sur le marché pour une femme qui s'engagerait sur le long terme. De préférence plus tôt que tard.
— Merci, Hugh, mais j'ai des réunions prévues pour demain. Beaucoup à faire après avoir parlé avec Grand-père.
— Tu me tues, Luke ! Quand tu as une raison parfaitement valable de ne pas aller travailler, tu préfères quand même être au travail. Est-ce que quelqu'un t'a déjà dit que tu avais un problème ?
— Rompre avec sa petite amie n'est pas une raison valable de ne pas aller travailler.
— Bien sûr que si, insista Hugh. Le bruit de fond de la musique s'était estompé. Il devait être sorti sur le balcon — chez qui que ce soit — et avoir fermé la porte vitrée coulissante derrière lui. Les ruptures, les animaux de compagnie qui s'enfuient, une obscure grand-tante qui meurt... n'importe quelle raison de faire une pause dans la routine quotidienne est une aussi bonne excuse que n'importe quelle autre pour garder sa santé mentale intacte.
— Ça, venant d'un homme qui travaille moins de jours qu'un adolescent dans un emploi à temps partiel dans la restauration rapide. Je suis sûr que ta santé mentale est on ne peut plus robuste.
— Exactement.
— J'aime à penser que j'ai hérité de l'éthique de travail de ma famille. Luke sortit de sa voiture et prit sa valise sur la banquette arrière.
— Je te l'accorde.
— Écoute, dit Luke en changeant son téléphone d'oreille, après m'être occupé de mes réunions demain, je demanderai à mon assistant personnel de reporter le reste de ma semaine.
— Que comptes-tu faire de tout ce temps libre ?
— Ça fait un moment que je n'ai pas rendu visite à mon association caritative, alors je pense que je vais aller y faire un tour.
Luke pouvait presque voir le dégoût sur le visage de Hugh tandis qu'il parlait. — C'est ça ton idée du repos ? Nettoyer des box de chevaux et, je ne sais pas... empiler de la paille ?
— Les chevaux mangent du foin, dit Luke d'un air suffisant. Je compte aussi faire un peu d'équitation.
— Waouh. Tu deviens vraiment fou et dingue, dis donc ?
Riant, Luke hocha la tête. — Ouais, eh bien, j'ai toujours trouvé relaxant de travailler mon corps jusqu'à ce que je sois si fatigué que je ne puisse m'empêcher de m'endormir le soir. La thérapie équine est le meilleur remède contre le stress.
— Si tu le dis.
S'appuyant contre sa voiture, Luke sourit en laissant ses souvenirs prendre le dessus, le ramenant finalement à la fille qui avait attiré son attention la toute première fois qu'ils s'étaient croisés. Il passait autrefois des heures à l'écurie avec elle, à monter à cheval, à nettoyer les harnais et simplement à s'asseoir sur la pelouse, laissant leurs chevaux paître pendant qu'ils discutaient. C'étaient des plaisirs si simples qu'il avait pris pour acquis dans sa jeunesse.
Puis tout avait dû changer.
Hugh interrompit les pensées de Luke. — Tu penses à Gemma ?
— À quelqu'un d'autre. Luke réprima l'envie de frapper quelque chose en pensant à l'impasse dans laquelle il se trouvait. Pourquoi il continuait à penser à la seule femme qu'il ne pourrait jamais avoir le dépassait.
— Ah. Si je devais deviner, je dirais que tu te tourmentes en passant en revue toutes les femmes qui t'ont filé entre les doigts.
Luke croisa les jambes et regarda son quartier du centre-ville d'Orlando. Des lumières vives éclairaient la rue et une pluie plus douce qu'il ne l'aurait attendu d'un orage tambourinait contre les frondes des palmiers environnants. La circulation était considérablement moins dense que pendant la journée, bien qu'elle ne semblât jamais cesser complètement. Orlando n'était pas une ville qui semblait jamais vraiment dormir.
— Pas toutes les femmes, dit Luke.
— Ne t'engage pas sur cette voie, à te demander ce qui aurait pu être. Ça ne sert à rien.
— Sérieusement ? railla Luke avec dérision. Tu n'évalues jamais ce que tu aurais pu faire de mieux ?
— Non.
— Est-ce que quelqu'un t'a déjà dit que tu étais dérangé ?
— Je préfère me considérer comme complexe.
— Eh bien, je vais te donner un petit conseil amical et te suggérer de le faire. Sinon, tu vas être éternellement coincé dans tes habitudes de rencontres destructrices et ne jamais trouver la bonne personne.
— D'accord. Très bien. Si on doit devenir tous doux et sentimentaux, pourquoi Gemma a-t-elle rompu avec toi ? Où penses-tu que tu aurais pu faire mieux ?
— Elle n'a pas aimé ma demande en mariage.
Hurlant de rire, Hugh demanda : — Est-ce que j'entends bien ? Tu lui as demandé de devenir ta femme ? Je veux dire, tu es pratiquement encore un bébé. Pourquoi cette précipitation ?
— Premièrement, j'ai presque trente ans. J'ai laissé les couches et mon doudou derrière moi depuis longtemps. Sinon, je ne sais pas. Le moment semblait propice.
— Apparemment, il ne l'était pas. Pourquoi cette hâte de te marier ?
Pour la deuxième fois, Luke dut se mordre la langue avant de pouvoir raconter à son ami ce qui s'était passé à New York. Hugh pouvait avoir la langue bien pendue, surtout s'il avait l'attention d'une jolie femme. Connaissant sa chance, le mot parviendrait d'une manière ou d'une autre à son grand-père. — Je veux ce genre de bonheur que mes parents avaient. Pourquoi voudrais-je remettre ça à plus tard ?
Au moins, cet aveu était vrai.
— Je peux respecter ça, dit Hugh. Si tu changes d'avis et que tu as besoin d'aide pour trouver ta prochaine et unique, fais-moi signe.
— D'accord. Merci.
Rappelant à son ami de ne pas faire trop la fête, Luke lui souhaita bonne nuit et glissa son téléphone dans sa poche. Il lui restait moins de huit heures avant d'entrer dans son bureau pour la première d'une longue journée de réunions, mais pour le moment, il savait, avant même de poser sa tête sur l'oreiller, que le sommeil allait lui échapper. Il avait besoin d'un plan s'il voulait réussir à se marier avant la fin de l'année.
D'abord, il allait monter dans son appartement et essayer de dormir quelques heures. À son réveil, il ferait au moins huit kilomètres sur le tapis roulant, passerait une journée réussie au bureau et prendrait des dispositions pour visiter son association caritative.
Ensuite, il allait se mettre en quête d'une épouse.






  
  Chapitre Deux
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Lauren baissa les yeux sur la tasse de thé à la menthe poivrée qu'elle tenait entre ses mains pour les réchauffer. Pendant une bonne partie de l'année, elle adorait vivre dans le Michigan. Pendant les mois les plus chauds, il y avait toujours un sentier à parcourir ou une rivière proche pour faire du kayak, et le paysage était si luxuriant et verdoyant qu'il semblait impossible qu'il soit recouvert de plusieurs mètres de neige quelques mois plus tard. En jetant un coup d'œil par la fenêtre, le cœur de Lauren se serra. 
De petits flocons blancs tombaient sporadiquement des nuages gris qui roulaient dans le ciel.
Le mois d'avril était déjà à moitié écoulé et là où elle avait grandi, dans le Kentucky, la terre devait déjà déborder de fleurs. Cela faisait longtemps qu'elle avait quitté le Kentucky. Une fois partie pour l'université, elle s'était juré de ne pas y retourner. Maintenant, elle reconsidérait sérieusement le fait d'avoir accepté le premier emploi qu'on lui avait offert à la sortie de l'université. Cela l'avait menée plus au nord qu'elle n'avait jamais voyagé et bien qu'elle appréciât la liberté après avoir dû faire face aux drames familiaux pendant la dernière décennie, elle se surprenait à être nostalgique de la vie avant qu'elle ne devienne... compliquée.
Les ressources humaines n'étaient pas exactement un poste suffisamment excitant pour justifier de vivre dans un endroit qui ressemblait pratiquement à la toundra arctique — elle aurait pu prendre un emploi en entreprise comme celui-ci n'importe où. Essayant d'ignorer la neige qui saupoudrait le monde extérieur, Lauren se demanda si elle devait faire ses valises et retourner dans son Kentucky natal où sa mère lui promettait qu'elle aurait toujours une chambre d'amis disponible pour elle. Les hivers du Nord et les filles du Sud ne faisaient pas bon ménage.
— Lauren ! Te voilà !
Pivotant sur son siège, Lauren sourit tandis que sa meilleure amie, Kelsea, trottinait vers sa table et se penchait pour lui faire un rapide câlin. Kelsea était définitivement un grand avantage d'avoir pris ce travail dans le Michigan.
Posant un grand verre de jus d'orange et une assiette avec un scone au chocolat qui dégageait un arôme incroyable et riche qui fit saliver Lauren, Kelsea se tortilla pour enlever son manteau et le jeta sur son siège. Lauren tendit la main et vola un morceau du petit-déjeuner de son amie avant de le mettre dans sa bouche, espérant avoir été assez discrète pour que Kelsea ne le remarque pas.
Pas de chance.
— Hé ! s'exclama Kelsea en tapant la main de Lauren alors qu'elle tendait le bras pour prendre un autre morceau. Va t'en chercher un toi-même !
Lauren haussa les épaules et lécha ses doigts. — Je te sauve de toi-même.
Kelsea rit généreusement et avala une gorgée de son jus. — Tu as probablement raison. Je parie que toutes ces calories vont me rattraper un jour et aller droit sur mes hanches, et pas de la bonne façon, sensuellement courbée.
— J'en doute, dit Lauren. Tu es l'une de ces rares femmes amazoniennes qui auront toujours l'air d'appartenir à la couverture du magazine Allure. Profite des calories pour nous toutes.
— Parle pour toi ! Les filles comme toi sont adorables. Tu es comme une petite fée que tous les gars ne peuvent s'empêcher d'aimer, alors que c'est comme s'arracher une dent pour moi d'avoir un rendez-vous parce qu'aucun gars ne veut sortir avec une fille plus grande qu'eux sans talons.
— Les hommes sont tellement peu sûrs d'eux.
— Amen, ma sœur.
Lauren souffla sur la vapeur de sa boisson et en prit prudemment une gorgée. Elle se délecta de la chaleur qui glissait dans sa gorge, la réchauffant de l'intérieur. — Ça ne peut pas être si terrible. Comment se passe ta vie amoureuse ces derniers temps ? Toujours avec Ben ?
— Benjamin.
Lauren lécha le thé sur sa lèvre supérieure après une autre gorgée. — Je me corrige. Toujours avec Benjamin ?
— Non. Je l'ai largué la semaine dernière. Il se prenait beaucoup trop au sérieux, comme en témoigne le fait qu'il ne me laissait même pas abréger son nom.
— Désolée, dit Lauren avec un gémissement.
— Bah. Je ne suis pas trop triste à ce sujet. Je ne suis pas encore une vieille fille et honnêtement, une partie du plaisir réside dans tous les flirts avant de devenir un couple officiel. J'adore la gêne d'un bon premier rendez-vous.
Lauren leva les yeux au ciel et ricana. — Tu dois être la seule femme de l'histoire à avoir dit qu'elle appréciait les rendez-vous gênants.
— C'est vrai ! Si rien d'autre, j'ai collecté pas mal d'histoires au fil des ans qui feraient rire n'importe qui. Peut-être que je deviendrai romancière. Kelsea prit une bouchée de sa pâtisserie et essuya les miettes avec le dos de sa main. — Je pourrais écrire des best-sellers avec ce que j'ai emmagasiné dans ma tête. Attention, Sophie Kinsella.
— Tant que tu n'utilises pas mon expérience dans tes livres. Je mourrais de honte.
— Ha ! Toi ?
— Oui, moi. Lauren utilisa sa serviette pour essuyer une goutte de thé de sa cuillère et lança son extra à Kelsea.
Kelsea posa ses coudes sur la table et cala son menton dans ses mains. — As-tu secrètement fréquenté quelqu'un ?
— Non. Rien récemment. Pas depuis le gars qui avait un truc pour les post-it.
— Oh, d'accord alors. Kelsea rit. — C'est toi qu'on devrait plaindre alors. Six mois sans rendez-vous et le dernier gars avait un fétichisme bizarre ? Je ne pense pas que tu doives t'inquiéter de te retrouver dans l'un de mes livres.
— Ça me conviendrait.
— Tu ne peux pas être sérieuse.
Lauren leva les sourcils en signe de défi. — Peut-être que je le suis.
Kelsea baissa la tête et la voix pour que personne autour d'elles ne l'entende au-dessus du cliquetis des cuillères remuant le thé et du bruit des chaises. — Tu es sûre que tu vas bien ? Je commence à vraiment m'inquiéter pour toi.
Jouant avec la serviette qu'elle avait mise sur ses genoux, les yeux de Lauren se posèrent partout sauf sur le visage de Kelsea. Son aveu commença par un soupir. — Je pense que j'apprécie ma pause avec les hommes, c'est tout. De toutes les personnes, tu devrais savoir qu'il est difficile de trouver le bon. Je vais me concentrer sur ma carrière pour le moment.
— Ton travail est nul, pourtant.
— Il n'est pas nul. J'ai le sentiment que de bonnes choses sont dans mon avenir proche.
Kelsea bondit presque de son siège et poussa un cri assez fort pour faire tourner les têtes et fixer les gens.
Lauren essaya en vain de la faire taire en la tirant vers le bas pour la ramener sur terre.
Se frottant vigoureusement les mains, Kelsea recula sa chaise vers la table. — C'est à propos de la promotion dont tu parlais ?
Lauren balaya d'un geste de la main le commentaire de Kelsea. — Qui a parlé de promotion ?
— Toi. La dernière fois qu'on s'est vues. Tu allais postuler pour un poste de manager et je crois t'avoir clairement conseillé de foncer. Tu serais capable de remettre ce bureau sur les rails en un rien de temps, tout en gardant le sourire.
Finissant son thé d'une dernière gorgée, Lauren réfléchit à ce que Kelsea venait de dire. C'était vrai qu'elle allait postuler, mais au dernier moment, Lauren s'était dégonflée. Elle n'était pas du genre à faire quoi que ce soit d'imprudent, et postuler pour une promotion alors qu'elle avait à peine commencé sa carrière lui semblait exactement être ça. Elle s'était convaincue d'abandonner avant que quiconque au bureau n'ait eu vent qu'elle envisageait même de postuler. Ce qui aurait dû être un soulagement d'avoir évité une balle ne l'était pas vraiment.
— Hé, dit Kelsea en donnant un coup de coude à Lauren, pourquoi cette tête d'enterrement ? La plupart des gens seraient ravis à l'idée d'une promotion. Le prestige, le bureau d'angle… pouvoir donner des ordres aux autres et leur faire faire le sale boulot. Qu'est-ce qui ne serait pas agréable là-dedans ?
Lauren laissa échapper un rire sans joie. — Est-ce que ça me ressemble vraiment ?
— D'accord, non, mais même une rabat-joie comme toi aurait apprécié l'argent.
— Ce n'était pas pour ça non plus.
Kelsea posa ses coudes sur la table et fronça les sourcils. — C'est quoi alors ?
— Je crois que je me sens… je ne sais pas… insatisfaite, lâcha Lauren.
Kelsea cligna des yeux plusieurs fois. Lauren savait qu'elle allait dire quelque chose de direct et qu'elle essayait de trouver un moyen de le dire un peu plus délicatement, pour le bien de Lauren. Elle aimait Kelsea pour ça. — Je crois t'avoir prévenue que ça pourrait être l'un des effets secondaires de te dégonfler face à ta chance d'avoir une promotion. Tu ne te dépasses pas.
Se couvrant les yeux d'une main, Lauren gémit. — Pourquoi suis-je si lâche ?
— Ne te flagelle pas. Oui, tu te retiens encore, mais je pense que c'est par auto-préservation, pas pour quelque chose d'inexcusable comme la paresse.
— Qu'est-ce qui ne va pas dans le fait de jouer la sécurité, alors ? Parce que ça ne me fait pas me sentir mieux non plus.
— C'est ennuyeux. Kelsea donna un coup dans l'épaule de Lauren. — Je veux dire, est-ce que tu aimes vraiment ton travail ?
Penchant la tête d'un côté puis de l'autre, Lauren dut réfléchir avant de répondre. — J'apprécie les gens avec qui je travaille… certains d'entre eux en tout cas. Mais le travail en lui-même ? J'ai l'impression de devenir abrutie. Je suis douée pour ça, mais je me sens étouffée.
— Je peux comprendre ça. Kelsea acquiesça la bouche pleine de pâtisserie. — Tu vis clairement en dessous de ton potentiel.
— On ne peut pas toutes vivre la vie excitante d'une organisatrice d'événements.
— C'est vrai. Tu veux venir travailler pour moi, alors ? Les affaires commencent vraiment à décoller.
Lauren secoua la tête. — Je ne pense pas que ce serait une bonne idée. Nous sommes tellement opposées, je parie qu'on s'entretuerait dès la première semaine.
— Alors pourquoi ne pas aller dans une autre entreprise ? Tu pourrais même déménager quelque part où il fait plus chaud puisque tout l'État du Michigan sait à quel point tu détestes le froid.
— Ça ne me dérange pas tant que ça.
— Lauren, dit Kelsea d'un ton neutre, tu portes des chaussettes en laine en été parce que tes pieds ont froid.
— Ce n'est pas vrai !
— D'accord, c'est un peu exagéré, mais si je sais une chose sur toi, c'est que tu n'es pas faite pour ce genre de climat.
— J'aime les saisons, vraiment…
— Mais tes petites jambes ne peuvent pas gérer les congères.
La bouche de Lauren s'ouvrit devant l'audace de son amie, mais il ne fallut pas longtemps avant qu'elles ne rient toutes les deux. — Je te l'accorde.
— Alors qu'est-ce qui te retient ici ? S'il te plaît, ne me dis pas que c'est moi parce que tu sais qu'on est pratiquement sœurs et que je viendrais te rendre visite où que tu déménages.
— N'oublies-tu pas quelque chose ? Ce n'est pas seulement la météo. D'abord, je devrais trouver quelque chose d'épanouissant, et pas seulement un autre salaire. Ensuite, il y a l'obstacle d'être effectivement embauchée.
— C'est vrai. Kelsea tapota son menton de ses ongles tout en réfléchissant. — Qu'est-ce qui, selon toi, pourrait combler ce vide ?
Lauren prit une profonde inspiration et la retint dans ses poumons. Elle n'arrivait pas à croire qu'elle envisageait réellement ce que Kelsea disait. Beaucoup de gens seraient heureux avec la vie confortable qu'elle avait.
— Je n'en ai aucune idée, c'est pourquoi je suis coincée.
Kelsea posa une main sur l'autre. — Tu sais ce que je pense ? Je pense que tu es agitée et, pour être honnête, tu cherches quelque chose. Ton travail n'est que la partie visible de l'iceberg.
— Ça semble un peu exagéré. Tu interprètes trop parce que tu veux que ce soit plus excitant que ça ne l'est.
— Et tous les hommes que tu as fréquentés ? Tu as eu une série de petits amis parfaitement corrects dont tu t'es inexplicablement débarrassée.
— Si tu les trouvais si géniaux, pourquoi ne les as-tu pas fréquentés ?
Kelsea fit claquer sa langue. — Parce que, le pacte d'amitié. Évidemment. Cela m'interdit de fréquenter quelqu'un que tu as fréquenté, par solidarité.
— D'accord. Ça n'explique toujours pas ta théorie sur pourquoi je suis mécontente de ma vie.
— Écoute. Lauren, ma chérie, je ne suis pas thérapeute, mais chaque fois que je te vois, c'est de plus en plus évident. Il te manque quelque chose. Maintenant, qu'est-ce que c'est ?
Lauren frotta ses mains sur son jean et essaya de répondre honnêtement. — La plage me manque, d'être assez proche pour y aller en une journée de route.
— D'accord, c'est un début, mais tu sais qu'on a des plages dans le Michigan.
— Certes, mais aucune n'a une eau assez chaude pour nager sans combinaison. Le soleil me manque aussi.
— Tu dis ça uniquement parce qu'il fait gris et nuageux aujourd'hui. On a beaucoup de soleil.
— D'accord, je vais le dire. Je n'aime pas la neige. Ou peut-être que j'en suis juste fatiguée. J'ai besoin de moins de diversité dans mon climat.
— Tout ça mis à part, ce que tu dis, ce sont des choses superficielles. Creuse plus profond et dis-moi ce qui te rend heureuse. Qu'est-ce qui manque dans ta vie qui comblerait ce trou dans ton âme ?
Assise au fond de sa chaise, Lauren fixait le plafond et laissait ses pensées la guider vers la réponse. Lorsqu'elle ferma les yeux, son imagination l'emporta immédiatement vers une paire d'yeux noisette qui avaient le pouvoir de la faire fondre comme neige au soleil lorsqu'ils se posaient sur elle. Elle adorait les délicates taches de rousseur parsemées sur son nez qui fonçaient quand il prenait un bronzage d'été presque de la même couleur que ses cheveux blond sable. Mais ce garçon était sorti de sa vie il y a bien longtemps. Se sortant de sa rêverie sans espoir, elle s'éloigna du garçon qui lui avait brisé le cœur. À la place, elle se concentra sur la meilleure chose suivante — celle qu'elle pouvait avoir si elle était prête à faire des efforts.
Lauren ouvrit les yeux. — Je sais ce que c'est.
Kelsea se pencha au bord de son siège, attendant ce qu'elle espérait être un juteux secret. — Accouche.
— Les chevaux.
Ne cherchant même pas à cacher sa déception, Kelsea se laissa retomber dans sa chaise. — C'est ce que tu vas dire ? Après toute cette introspection, tu vas dire que ce sont les chevaux qui t'ont rendue si maussade ?
Lauren haussa les épaules d'un air penaud. — Qu'est-ce qui ne va pas avec ça ?
— Rien, je suppose. Je pensais juste que tu aurais une réponse un peu plus profonde.
— Plus profonde ? Je ne savais pas que c'était en fait une question piège pour voir si j'étais une bonne personne.
— Si ça peut te rassurer, je pensais que tu allais dire quelque chose comme nourrir des orphelins ou faire don de fauteuils roulants à des gens qui vivent dans des pays du tiers-monde, pas les chevaux.
Lauren sentit son visage s'échauffer. Peut-être que sa réponse était un peu mesquine et égocentrique. — Qu'est-ce qui ne va pas avec les chevaux ?
— Ils puent.
— C'est toi qui le dis. Moi, je mettrais leur odeur en bouteille et je la vendrais si je pouvais.
— D'accord. Très bien. Allons-y avec ta suggestion. Pourquoi les chevaux sont-ils si importants pour toi ?
— Ils me manquent.
Agitant ses mains en l'air, Kelsea essaya de faire parler Lauren. — Et ?
— Et ils ont été une partie importante de ma vie jusqu'à ce que mes parents divorcent et que nous ayons dû les vendre. J'ai essayé de garder un pied dans le monde équestre, mais je n'avais pas de voiture pour me rendre dans les écuries qui m'auraient embauchée pour nettoyer les boxes en échange de quelques leçons par mois. Alors, j'ai arrêté de lutter contre l'inévitable et j'ai abandonné.
— Je suis désolée, Lauren. Ça a dû être difficile.
— Je suppose que c'est ce que je regrette. Je n'aurais pas dû abandonner. Ils me rendaient tellement heureuse. Je ne sais pas pourquoi je suis câblée ainsi, mais c'est le cas.
Soudainement, des larmes se formèrent et elle dut cligner des yeux pour les retenir. Elle n'allait pas pleurer sur son passé, alors à la place, elle détourna la conversation. — Il y a beaucoup de choses que je n'aurais pas dû abandonner.
Un autre souvenir importun de ces yeux noisette et d'un sourire éblouissant à l'avenant traversa son esprit, entraînant ses pensées sur un terrain dangereux.
— Peut-être, mais tu traversais beaucoup de choses. Je ne pense pas que quiconque te reprocherait ça. Ce que je me demande, c'est si ta fascination pour les chevaux a quelque chose à voir avec un garçon en particulier.
Lauren s'affaira à nettoyer sa place. — Je ne saurais dire.
— Hum, hum. Kelsea plissa les yeux. — Était-il mignon ?
— Je ne m'en souviens pas.
— Tu mens très mal. Aucune fille n'oublie si ses amis garçons sont mignons ou pas.
— Ça n'aurait plus d'importance maintenant de toute façon. Ce n'est pas comme si je m'intéressais à reprendre l'équitation à cause de lui. Il est parti depuis longtemps et, pour ce que j'en sais, il a dépassé la phase des chevaux comme quatre-vingt-dix-neuf pour cent des enfants qui ont la chance d'avoir un cheval au départ.
— Très bien. Brise totalement mon fantasme. Alors la prochaine question pour toi est : que vas-tu faire maintenant que nous avons établi que les chevaux créent le vide dans ta vie ?
— Tu veux dire, est-ce que je prendrais un travail qui aurait quelque chose à voir avec les chevaux ?
— Ouais.
— Ces emplois sont plutôt rares. Du moins, pas beaucoup qui permettent de gagner sa vie. De plus, je ne sais même pas par où commencer à chercher.
— Alors peut-être que nous commençons par te trouver un travail que tu aimes et tu mets de l'argent de côté pour payer tes propres cours d'équitation. Tu es une adulte maintenant. Tu n'as plus à laisser le drame familial impacter ce que tu fais. En fait, commençons aujourd'hui.
— Quoi ? Maintenant ?
— Tu as moins de chances de te dégonfler si je suis là comme soutien moral. Kelsea regarda autour du café, ignorant le regard noir de Lauren, et sortit de sa chaise, courant vers un tableau en liège couvert de prospectus. Elle en retira un journal, remettant la punaise en place. Le feuilletant en revenant, elle le jeta devant Lauren et tapota dessus avec son index manucuré. — C'est une annonce nationale d'offres d'emploi. Il y a une tonne de postes pour lesquels tu serais qualifiée et ils sont partout dans le pays. Il y a même quelques pages d'annonces internationales, si tu te sens particulièrement audacieuse.
— Ne devenons pas trop folles ici. Je suis parfaitement heureuse de rester aux États-Unis.
Kelsea rapprocha sa chaise et se pencha pour pouvoir lire les petits caractères aussi. Pointant une annonce au hasard, Kelsea sourit. — Que dirais-tu de celle-là ? Poste de direction avec un généreux package de relocalisation... Oh ! C'est à Manhattan !
Plissant les yeux pour déchiffrer les minuscules caractères, Lauren renifla en les lisant. Secouant la tête, elle repoussa le magazine vers Kelsea. — Non. New York m'intimide. De plus, ça ne résout pas mon problème avec la neige.
— Je viendrais te rendre visite. Allez ! Ce serait tellement amusant ! On pourrait aller voir des spectacles à Broadway et j'entends dire que le shopping est incroyable. On n'aurait jamais fini d'essayer de nouveaux restaurants.
— Toi et la nourriture, taquina Lauren. Désolée, c'est non.
— Tu es tellement rabat-joie. Continue de chercher. Vois si quelque chose attire ton attention.
Lauren retint un grognement et fit plaisir à Kelsea en parcourant les annonces. Ne se concentrant sur rien en particulier, tout devint un flou de petits caractères dans de nettes petites colonnes. Tournant la page, son attention fut immédiatement attirée par une photo en noir et blanc d'un fier pur-sang à l'allure élégante. Big Palm Horse Rescue. L'annonce occupait la moitié de la page et en la lisant, Lauren pouvait sentir l'urgence qui s'en dégageait. Ils cherchaient quelqu'un dès que possible pour combler un poste vacant dans un refuge équin. En lisant, le cœur de Lauren commença à battre de façon incontrôlable contre sa cage thoracique.
— Tu as trouvé quelque chose, n'est-ce pas ? demanda Kelsea, dansant à nouveau sur son siège.
— Je ne sais pas. Peut-être.
— Donne-moi ça.
Kelsea arracha le papier des mains de Lauren et se concentra immédiatement sur l'annonce qui avait attiré l'attention de Lauren.
— Oh mon Dieu. C'est tellement... providentiel.
— Je ne suis pas sûre de croire à ce principe.
— Allez, Lauren. C'est même pour une association à but non lucratif. Mais tu penses qu'ils paieraient correctement ? Ce n'est pas précisé dans l'annonce.
— Aucune idée.
Lauren porta son pouce à sa bouche et commença à se ronger l'ongle.
Quand Kelsea eut fini de lire l'annonce, elle la repoussa vers Lauren.
— Ça a l'air d'être fait pour toi.
— Ah bon ? Qu'est-ce qui te fait croire que ce serait un bon choix ?
Kelsea commença à énumérer ses raisons sur ses doigts.
— C'est en Floride et tu languissais justement après le soleil et la plage. En plus, tu adores les chevaux, même si je ne comprends pas pourquoi. Qu'est-ce qu'il te faudrait de plus ?
— Peut-être que je ne serais pas qualifiée. Ça fait longtemps que je n'ai pas travaillé avec des chevaux. Ce n'est pas vraiment impressionnant sur un CV pour quelqu'un qui serait amené à travailler avec eux quotidiennement.
— Alors postule, vois si tu obtiens un entretien, et laisse-les décider. Si tu ne l'obtiens pas, tu auras peut-être un voyage gratuit en Floride pour te sortir de cette morosité. Et si tu as vraiment, vraiment de la chance, peut-être que tu tomberas sur ton beau copain et que vous renouerez.
Lauren rit. Les paroles de Kelsea firent naître des frissons d'inquiétude sur ses bras.
— Je pense que retrouver mon petit ami du lycée relève d'un niveau de rêverie qui n'est même pas envisageable.
— On peut toujours rêver. Parle-moi de ce mystérieux homme.
Les mots manquèrent à Lauren. Il avait tellement compté pour elle à l'époque, mais ils s'étaient séparés dans des circonstances loin d'être amicales. Ce n'était pas entièrement sa faute non plus, mais elle ne pouvait s'empêcher de penser qu'il aurait pu se battre un peu plus pour elle. À la fin, il était parti, le visage fermé et sans la moindre indication qu'il regrettait que leur histoire se termine.
— Je ne sais pas quoi dire à son sujet. Il a probablement beaucoup changé depuis, donc il n'est peut-être même plus le même gars dont je me souviens.
— Dis-moi comment il était quand tu le connaissais alors.
— Je suppose qu'il était l'incarnation du petit ami parfait.
Lauren poussa un lourd soupir.
— Drôle, charmant, sportif.
— Et on a déjà établi qu'il était beau.
— Essaie plutôt à tomber par terre. Il avait ce sourire ravageur et une personnalité géniale pour aller avec. En plus, ses yeux... ils auraient aussi bien pu être faits d'or tellement ils étaient époustouflants.
— Ça a l'air parfait.
— C'est le gars auquel je compare tous les autres, même si j'essaie vraiment de ne pas le faire.
— Alors que s'est-il passé ? Tu as largué M. Parfait sans raison valable ?
— Il a déménagé. Au moment même où mes parents se sont séparés, en fait.
Lauren tordit sa serviette dans ses mains pour empêcher ses émotions de menacer une nouvelle fois de larmes.
— Ne te fais pas d'idées romantiques sur nous qui nous remettrions ensemble, cependant. J'ai brûlé ce pont quand il est parti et je ne suis pas sûre qu'il puisse me pardonner à quel point j'ai été cruelle.
— Tu traversais une période difficile. S'il a mûri ne serait-ce qu'un peu, il comprendrait sûrement.
— Je préfère l'imaginer chauve avec un ventre à bière, assis toute la journée à regarder du catch dramatisé à la télévision au lieu d'avoir un emploi stable. Comme ça, je peux imaginer que je me ficherais complètement de ce qu'il pense de moi. C'est mesquin, je sais, mais c'est une tactique de survie.
— Tu ne l'as jamais traqué en ligne pour voir si tu pouvais trouver des informations sur lui ?
Les sourcils de Kelsea montèrent et descendirent.
— C'est ce que je fais avec mes ex pour voir s'ils valent la peine d'être revisités.
— Non. Pas question. Je n'ouvre pas cette boîte de Pandore. Si je découvre qu'il est devenu un avocat ou un médecin à succès encore plus beau que dans mes souvenirs, je ne me le pardonnerais jamais.
Kelsea ouvrit la bouche pour parler mais Lauren leva brusquement la main pour arrêter son amie.
— Avant que tu ne demandes, je ne vais pas te dire son nom. Je sais que tu ferais des recherches et je préfère le laisser comme mon homme mystère.
Kelsea leva les mains en signe de défaite.
— D'accord. Sois rabat-joie.
Rassemblant leurs assiettes, Kelsea alla les déposer à la station de débarrassage, donnant à Lauren l'occasion de relire l'annonce. En contemplant la possibilité de prendre un emploi dans une écurie, elle savait que son moi adolescent aurait sauté sur l'occasion, mais elle était une femme adulte avec des responsabilités d'adulte. Il était difficile d'imaginer qu'elle puisse dire aux gens sans rire qu'elle nettoyait des box pour gagner sa vie.
Kelsea revint, s'essuyant les mains.
— Tu as pris ta décision ?
Lauren gloussa.
— C'est dingue ! Pourquoi est-ce que j'envisage même ça ?
— Parce que la vie vaut la peine d'être vécue et que tu attends depuis trop longtemps qu'elle t'arrive.
— Tu n'es peut-être pas thérapeute, mais tu pourrais totalement être coach de vie.
Kelsea donna un coup d'épaule à Lauren.
— Je suis sérieuse ! Ce pourrait être une excellente façon de tester les eaux. Postule et si tu obtiens une chance pour un entretien, tu pourras voir si c'est quelque chose que tu veux faire. Peut-être que tu rencontreras un mignon dans l'avion en descendant là-bas.
— Sérieusement, Kelsea ? Tu penses que je vais trouver un petit ami en essayant de trouver un nouveau travail ?
— On ne sait jamais si on n'essaie pas. Au rythme où on va, on va épuiser tous les célibataires éligibles du centre du Michigan avant d'avoir trente ans. Je veux dire, et si tu y allais, que tu trouvais un gars génial, et que ça aboutissait à ce que tu te maries ? Tu devras me remercier.
— Tu es tellement ridicule.
— Peut-être. Ou peut-être que j'ai une grande intuition. Mais tu sais pourquoi tu envisages mon scénario fou ? C'est parce qu'au fond de toi, tu sais que j'ai raison. Que faire un saut dans l'inconnu comme celui-ci est exactement ce dont tu as besoin pour la prochaine phase de ta vie. Et tu sais quoi ? Si tu postules et que tu n'obtiens pas le poste, tu n'auras rien perdu, mais si tu l'obtiens ?
— Et si je l'obtiens ?
— Si tu l'obtiens, et que ma prédiction pour ton avenir se réalise, promets-moi que je serai ta demoiselle d'honneur à ton mariage.






  
  Chapitre Trois
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—Merci, monsieur … Luke baissa les yeux sur le CV posé sur le bureau contre lequel il s'appuyait, essayant de lire malgré un mal de tête qui menaçait de lui fendre le crâne en deux. — Juarez. Je vous remercie d'être venu pour cet entretien et je vous recontacterai bientôt une fois que j'aurai pris ma décision. 
L'homme petit mais robuste serra fermement la main de Luke. Il ne fit qu'un signe de tête à Hugh, qui était assis sur le canapé près d'un râtelier de selles, les jambes croisées devant lui. Hugh lui rendit son salut. Lorsque l'homme sortit, Luke put entendre ses pas crisser sur l'allée en béton entre les boxes. Retenant son souffle jusqu'à ce qu'il entende la porte se fermer au bout de la grange, Luke laissa échapper tout l'air de ses poumons.
Le même mal de tête qui lui comprimait le crâne comme dans un étau, par intermittence depuis un mois et demi, était revenu de plus belle. Luke avait l'impression de ployer sous le poids du monde et d'être sur le point de s'effondrer alors qu'une chose après l'autre ne cessait de le mettre à terre. Après être rentré chez lui suite au choc provoqué par son grand-père, il avait passé une horrible journée au bureau, pleine de discussions sur la chute des cours de la bourse et le débauchage de son chimiste en chef par l'un de ses plus féroces concurrents.
Le coup le plus dur fut porté lorsqu'il visita son association caritative. Cela aurait dû être ressourçant. Un monde loin du stress que la vie ne cessait de lui infliger.
Ce ne fut pas le cas. Il licencia le responsable dans les vingt minutes suivant son arrivée.
Cela faisait bien six mois que Luke n'avait pas vérifié l'état de la grange et, en son absence, l'homme à qui il avait confié la bonne gestion des ressources dont il avait la responsabilité avait empoché la majeure partie, laissant l'endroit dans un état lamentable. Des boxes sales recouverts de fumier, des chevaux négligés, du foin plein de mauvaises herbes... À l'échelle des horreurs que les gens peuvent commettre, ce n'était pas le pire, mais cela ressemblait à une trahison très personnelle.
Il n'était pas plus près de trouver une épouse qu'il ne l'était lorsque Gemma l'avait quitté non plus. Le désordre qu'il avait trouvé dans son association caritative avait mis un frein brutal à toute rencontre, car il passait tout son temps libre dans sa propriété à la campagne à s'occuper des chevaux. Au moins, être entouré de chevaux le rendait heureux et c'est ce sur quoi il essayait de se concentrer, même lorsqu'il s'endormait pratiquement sur sa pelle quand il sortait après une longue journée de travail pour nettoyer les boxes en attendant d'embaucher du personnel à temps plein.
— Allez, courage. Il n'en reste plus qu'un, dit Hugh.
Luke se frotta le visage. — Tant mieux. Parce que ma tête est sur le point d'exploser.
— Tu n'as aimé aucun des candidats jusqu'à présent ? Hugh fit semblant de bouder. — J'en ai choisi certains dans la pile de CV, tu sais.
— Je sais, je sais, dit Luke, esquissant le plus petit des sourires. Tous ceux qui sont venus étaient extrêmement compétents.
— Mais ?
— Mais... Je ne sais pas. C'est difficile à expliquer. Ils ne m'impressionnent pas comme je l'espérais.
Hugh se redressa sur le canapé et roula des yeux de façon exagérée. — Tu es impossible, tu le sais ?
— Avoir des attentes élevées ne me rend pas impossible.
— Mec. Si, ça te rend impossible. Tu as les meilleurs candidats que le pays puisse offrir dans un délai aussi court et tu te plains qu'ils ne soient pas... — il fit des guillemets en l'air — parfaits ? Tu sais que tout ce que tu leur demandes, c'est de gérer une grange, pas vrai ? Ce n'est pas comme si tu leur confiais les rênes de ton entreprise. Hugh fit une pause et regarda Luke d'un air entendu, puis ricana. — Tu as compris ? Les rênes ? Une grange ?
— Je sais. Je veux juste m'assurer de trouver quelqu'un en qui je peux avoir confiance parce que je ne peux pas continuer comme ça, à travailler de longues heures au bureau pour ensuite venir ici nettoyer les boxes.
— Je croyais que tu disais que l'équithérapie était le meilleur remède contre le stress.
— La ferme, Hugh.
— C'est toi qui l'as dit.
— J'ai besoin d'un peu d'équilibre. Le gars que j'ai pu avoir pour le moment n'est que temporaire. Il travaille déjà deux emplois et maintenant que la saison des concours reprend, il se précipite. Je peux dire qu'il ne veut pas réhabiliter des chevaux alors qu'il peut monter ceux qui sont en pleine forme physique.
— Il le ferait si tu le payais plus.
Luke se pinça l'arête du nez jusqu'à ce que la douleur soit plus forte que son mal de tête. — Je suis déjà extrêmement généreux et ça sort directement de ma poche.
— Et alors ? Hugh joignit ses mains et haussa les épaules. — Ce n'est pas comme si tu n'avais pas un compte en banque bien garni. Hériter de l'entreprise de ton grand-père ne fera que le garantir.
— C'est vrai. Luke regarda à nouveau la pile de CV, essayant d'oublier que dans environ huit mois, il allait se retrouver sans emploi et que son grand-père avait laissé entendre que Luke serait définitivement déshérité pour faire bonne mesure. Luke avait même eu le culot d'appeler son grand-père pour voir s'il était toujours sérieux à propos de son ultimatum. Il était inflexible.
— Il y a toujours une alternative. Hugh parlait d'un ton sérieux, ce qui n'arrivait pas souvent.
— Je t'écoute.
Hugh poussa un long soupir. — Abandonne l'association caritative. Sors de l'activité de réhabilitation des chevaux puisqu'elle n'apporte aucun bénéfice en retour.
— Non. Je ne me débarrasse pas de cet endroit.
— Je ne dis pas que tu dois vendre la propriété. Je suggère simplement qu'au lieu d'héberger un tas de chevaux estropiés, tu prennes des animaux décents que tu pourrais entraîner et vendre. Tu trouverais peut-être cela plus gratifiant.
Luke détestait que cette idée lui ait traversé l'esprit. Cela lui ôterait un énorme fardeau des épaules s'il pouvait louer la grange à un entraîneur de renom et ne garder qu'un cheval ou deux pour lui-même. Il ne pouvait cependant pas le faire. Luke s'était engagé à sauver autant de chevaux que possible et si cela signifiait qu'il devait vendre tout ce qu'il possédait et vivre dans le petit appartement au-dessus de la grange à foin pour maintenir l'association à flot, il le ferait. C'était peut-être une vaine tentative de tenir tête à son grand-père, de lui montrer que Luke n'avait pas été brisé par le fait d'être déshérité. Peut-être que ses motivations étaient meilleures que la fierté. Quoi qu'il en soit, Luke ne pouvait pas tourner le dos à tout cela.
— Écoute. Luke se frotta les yeux encore flous. — J'apprécie que tu sois venu ici pour m'aider à examiner tous ces candidats. Je ne suis pas toujours le meilleur juge de caractère.
— C'est parce que cette vertu est réservée à ceux qui ont le cœur pur, comme moi. Hugh écarta largement les bras et, avant qu'il ne puisse réagir, Luke lui lança une brosse de pansage, le frappant en plein ventre. Il gémit comme s'il était mortellement blessé tout en retenant un rire. — C'était cruel, mec.
— Il n'en reste plus qu'un alors ?
— Oui. Feuilletant sa pile de papiers, Hugh sortit le CV du dernier candidat et se redressa.
— Qu'est-ce qu'il y a ?
— De quoi ?
— Ne fais pas l'idiot. Tu as le sourire le plus stupide sur le visage. C'est le même que quand une fille que tu admires regarde dans ta direction ou quand tu as eu une idée farfelue, et comme il n'y a pas de femmes dans la pièce, j'ai tendance à penser que tu manigances quelque chose.
— Je suis choqué que tu penses si peu de moi.
Luke ricana. — Je te connais si bien.
Hugh mit ses mains derrière sa tête et s'adossa au canapé en cuir sombre. — J'ai parlé à cette dernière au téléphone.
— Quand ?
— Quand j'ai répondu pour toi. Tu te souviens ? À ma soirée ? Tu l'avais laissé sur le comptoir et tu avais disparu quelque part. Je te rendais service.
— Ne me fais pas regretter de t'avoir laissé toucher mon téléphone. Tu n'as fait de canular téléphonique à personne d'autre ?
— Oh, allez. Fais-moi un peu plus confiance.
— Je te connais trop bien, tu te souviens ?
Hugh leva la main. — Je jure solennellement que je n'ai fait de canular téléphonique à personne et que je te promets que tu me remercieras plus tard d'avoir ajouté la femme qui a appelé.
— Pourquoi ? Je suppose qu'elle a une solide expérience dans la gestion d'un établissement de cette taille qui t'aurait convaincu de la faire venir.
Hugh pencha la tête d'un côté puis de l'autre, plissant les yeux en réfléchissant à une réponse. — De l'expérience ? Pas vraiment. De l'honnêteté ? Certainement. Elle a été franche en me disant qu'elle n'avait pas le CV le plus impressionnant pour le poste, mais elle a manifestement une passion pour cela.
— Hugh, gémit Luke en serrant les dents. — Je n'ai pas le temps pour des gens qui n'ont pas d'expérience. Je ne peux pas venir ici et les surveiller pour m'assurer qu'ils le font correctement. Ils doivent être capables de se mettre au travail immédiatement, surtout après le désordre que le dernier gars m'a laissé. Je n'ai toujours pas rattrapé le retard.
Hugh sourit d'un air entendu, comme s'il savait quelque chose que Luke ignorait, mais Luke refusa obstinément de demander ce que c'était. C'était une tactique idiote qu'il savait que Hugh utilisait quand il voulait avoir l'impression d'avoir contribué plus qu'il ne l'avait probablement fait. — Je parie que tu me remercieras de l'avoir fait venir. Elle avait l'air mignonne.
— Je n'arrive pas à croire que tu bases tes décisions pour un emploi sur ce critère.
— Tu ne vas même pas regarder son CV ?
— Pourquoi le ferais-je ? Elle est déjà pratiquement hors course. Pas d'expérience, pas de travail.
— Tu ne vas vraiment pas la rencontrer ? Le front de Hugh se plissa tandis qu'il haussait les sourcils. — Pourquoi ?
— Je n'ai pas dit que je ne la rencontrerais pas, dit Luke en s'éloignant de la table pour aller s'affaler à l'autre bout du canapé où se trouvait Hugh, — mais ce sera court et simple. Tu t'es donné la peine de la faire venir jusqu'ici en avion, alors j'aurai la courtoisie de la congédier en personne.
— Tu sais, tu commences à ressembler beaucoup à ton grand-père.
Hugh rit comme si c'était une bonne blague, mais son observation glaça le sang de Luke. C'était la dernière chose qu'il voulait entendre, bien qu'au fond de lui, il sache que Hugh avait peut-être raison. Luke avait hérité d'une partie de l'intransigeance et de l'entêtement de son grand-père et si cela s'avérait parfois utile, cela effrayait aussi Luke. Il ne voulait pas finir comme un vieil homme amer n'ayant que la satisfaction du malheur des autres pour le contenter.
Luke se sentit soudain faible. Peut-être qu'une fois le dernier entretien terminé, il rentrerait chez lui et dormirait pendant une semaine. Cela devrait suffisamment le ressourcer pour remettre les choses en perspective.
Luke jeta un coup d'œil à sa montre suisse. — Quand est-elle censée arriver ? Je meurs de faim. Tu veux aller déjeuner après ?
— Bien sûr. Hugh se leva et s'étira, se tournant d'un côté puis de l'autre pour faire craquer son dos. — Elle devrait être là d'une minute à l'autre. Je vais aller vérifier.
— Quand nous aurons fini ici, nous pourrons en discuter pendant le déjeuner et tu pourras m'aider à déterminer qui serait le meilleur à long terme. Je ne veux pas avoir à répéter ce processus de sitôt.
— Je crois que je viens d'entendre la porte d'entrée se fermer. Et si j'allais voir si c'est elle ?
— Ce serait formidable. Réveille-moi avant de la faire entrer.
Hugh tira sur le bas de sa chemise boutonnée en redressant les épaules et passa une main dans ses cheveux. Au moins Hugh serait aimable puisque Luke était certain de ne pas pouvoir rassembler l'énergie nécessaire pour s'en soucier.
Appuyant sa tête contre le dossier du canapé, Luke ferma les yeux et pensa à l'autre problème ridicule qui le tourmentait chaque fois qu'il avait un moment de calme. Hugh avait tenu parole, présentant Luke à plusieurs femmes différentes, bien qu'aucune d'entre elles ne soit même proche de ce que Luke recherchait. Il ne doutait pas que s'il demandait en mariage certaines des femmes avec qui il avait eu des premiers rendez-vous ces dernières semaines, elles sauteraient sur l'occasion, mais ce ne serait pour rien qui ressemble même de loin à de l'amour. Elles cherchaient à planter leurs griffes dans son argent et rien d'autre.
Alors qu'il se sentait sombrer dans le sommeil, il essaya de rester conscient, mais ses paupières étaient lourdes comme du plomb. Le canapé était trop confortable, et la chaleur, le travail acharné et le réveil matinal rendaient la bataille perdue d'avance.
Luke n'avait aucune idée du temps qu'il avait passé endormi lorsqu'il entendit deux séries de pas se diriger vers lui. Se levant, il jeta un coup d'œil à un petit miroir pour s'assurer qu'il était présentable et rentra l'arrière de sa chemise, puis s'assit au bureau, faisant semblant d'être occupé à étudier des CV.
Un instant plus tard, Hugh entra dans la pièce d'un pas léger, l'air extrêmement satisfait de lui-même. S'écartant, il fit un geste vers la femme derrière lui. — Luke, j'aimerais te présenter…
Il reconnut d'abord ses yeux — les mêmes yeux profonds et invitants, grands et bruns. Ses cheveux étaient plus courts, ses jambes plus longues, et là où elle avait été une jolie fille, elle se tenait maintenant devant lui, une belle femme.
Luke bondit de sa chaise, le souffle coupé.
— Lauren.






  
  Chapitre Quatre
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Surprise n'était pas un mot assez fort. Stupéfaite. Abasourdie.  Choquée. Un coup de tonnerre aurait pu frapper Lauren et cela l'aurait moins surprise que de se retrouver face à nul autre que Luke Dorrance.
Lauren cligna des yeux deux fois, ses lèvres s'entrouvrirent légèrement et elle sentit le sang quitter ses joues. C'était peut-être le choc de revoir son ancienne flamme qui l'empêchait d'être plus extravertie. C'était une bataille pour reprendre contenance, mais elle parvint à se maîtriser en apparence. Alors que son cœur martelait contre son sternum, Luke ne broncha même pas. À part se lever de son siège, il ne semblait pas du tout dérangé par la présence de Lauren.
Kelsea n'allait jamais croire ça.
Hugh s'approcha du bureau où Luke était assis et demanda dans un chuchotement de théâtre, derrière sa main : — Pourquoi vous vous fixez comme ça tous les deux ?
Le regard de Lauren passa de Hugh à Luke. Il lui fallut tout son self-control pour ne pas baisser les yeux vers ses lèvres et se rappeler ce que c'était que de l'embrasser. Il avait définitivement été son petit ami préféré. Au lieu de s'abandonner à cette promenade sur les sentiers du souvenir, elle s'éclaircit la gorge et redressa les épaules. — Tu ne savais pas que j'avais un entretien prévu ?
Luke s'appuya contre le bureau et s'agrippa au bord. Elle avait perdu l'habitude de lire son langage corporel, mais s'il avait besoin de soutien parce qu'elle était apparue, elle comptait ça comme une victoire.
— Non. Je ne savais pas.
Lauren hésita. Sa bouche était devenue sèche comme du coton et même si elle avait pris plusieurs respirations profondes, son cœur galopant refusait de ralentir. — Tu veux que je parte ?
Contrairement à Luke, Hugh était un livre ouvert. Il était très amusé par la situation, même s'il n'avait aucune idée que Luke et Lauren avaient une histoire. — Bien sûr que non. N'est-ce pas, Luke ?
Cela sortit Luke de sa stupeur et il fit un geste vers le canapé. — Non. S'il te plaît. Assieds-toi.
Les talons de Lauren claquèrent sur le sol en bois brut de la sellerie, et pour la première fois depuis qu'elle avait laissé Kelsea choisir sa tenue, elle se sentit ridicule de se présenter à un entretien pour un poste de responsable d'écurie dans un chemisier blanc à froufrous, des talons hauts et une jupe crayon. Au moins, Luke était habillé tout aussi inapproprié pour l'écurie dans un pantalon de ville et une chemise boutonnée qui mettait en valeur ses avant-bras forts et hâlés sous ses manches retroussées. Non pas qu'elle regardait.
Lauren essaya d'être aussi posée que possible, mais toute la situation rendait difficile de ne pas trembler de nervosité. En essayant de se concentrer sur les choses qui lui étaient familières et réconfortantes — l'odeur du cuir poli, le hennissement bas et doux des chevaux qu'elle avait croisés en marchant avec assurance dans l'allée... tout cela suffisait à peine à la garder ancrée en présence de Luke.
Tant de choses chez Luke étaient les mêmes, seulement améliorées par l'âge. Il avait grandi de plusieurs centimètres depuis la dernière fois qu'elle l'avait vu et bien qu'il ait de larges épaules et un dos puissant, il avait toujours la silhouette élancée d'un coureur. Lauren pouvait même voir la légère éruption de taches de rousseur qui s'étalait sur son nez et soulignait ses yeux perçants. Ils se concentraient sur elle avec une intensité qui la fit détourner le regard.
— Alors, dit Hugh en croisant les bras, je suppose que vous vous connaissez ?
— Qu'est-ce qui t'a mis sur la piste ? marmonna Luke.
— Une intuition, dit Hugh. Vous voulez m'en dire plus ? Ou vous allez laisser libre cours à mon imagination ?
Hugh avait été assez gentil quand il l'avait accueillie, et bien qu'il soit amical, Lauren n'allait pas le laisser tirer ses propres conclusions. Elle jeta un coup d'œil à Luke, qui lui donnait visiblement la permission de répondre pour eux deux. — Luke et moi... nous nous connaissions quand nous étions plus jeunes.
— Ah. Hugh sourit d'un air entendu mais s'en tint heureusement là. — Alors ? Luke ? Tu vas interviewer Lauren ou tu veux un peu de temps seul ?
— Pour quoi faire ? Lauren n'aimait pas le ton bourru de sa voix.
Le clin d'œil de Hugh était douloureusement évident. — Pour rattraper le temps perdu.
Luke déplaça sa jambe sur un tabouret et elle rebondit de manière incontrôlable tandis qu'il évaluait la situation. Il était aussi anxieux qu'elle et cette réalisation la réconforta.
Se redressant, Luke posa ses mains sur sa taille fine. — J'ai faim. Allons discuter autour d'un déjeuner.
La bouche de Lauren resta ouverte. Après la façon dont ils s'étaient séparés au lycée, elle était sûre d'avoir piétiné son cœur en mille morceaux, au point qu'il ne voudrait plus jamais la revoir. Maintenant, il l'invitait à déjeuner. Oui, c'était dans un cadre professionnel, mais elle aurait préféré avoir un entretien de manière traditionnelle sans que son subconscient ne la taquine. Un entretien autour d'un déjeuner ressemblerait beaucoup trop à un rendez-vous.
— Tu veux aller manger ? Avec moi ? répéta Lauren, s'assurant d'avoir bien entendu.
Luke prit un trousseau de clés sur le bureau et le lança dans sa main. — Tu as faim ?
— Wow. Mec, chuchota Hugh, en donnant un coup de coude à Luke. Tu me laisses tomber pour un rendez-vous ?
Luke ne prit même pas la peine de répondre à Hugh. — Il y a un super restaurant thaï pas loin d'ici.
Lauren s'excusa auprès de Hugh d'un regard, mais il était impossible de nier le frisson dans son estomac à l'idée d'y aller. Il y avait tant de choses non dites entre eux et Lauren avait des choses qu'elle devait se sortir de la poitrine. Même si elle n'obtenait pas le poste, il y avait au moins la possibilité d'une forme de clôture. Peut-être que Kelsea avait raison. C'était le genre de coïncidence folle dont Lauren n'aurait jamais rêvé.
Perchée au bord du canapé, elle se releva. — On dirait que tu avais déjà des plans.
— On en avait, mais apparemment ils ont changé. Hugh se laissa tomber sur le canapé. Il agita la main dans leur direction, les poussant vers la porte. — Allez-y, profitez-en. Je m'achèterai quelque chose à manger sur le chemin du retour vers la ville.
Lauren hocha la tête, pinçant les lèvres et lissant sa jupe. Ce n'était pas du tout ainsi qu'elle avait imaginé le déroulement de sa journée. Elle avait préparé des réponses à toutes les questions qu'elle pouvait imaginer, depuis des explications sur son récent manque d'expérience jusqu'aux raisons pour lesquelles elle serait quand même bonne pour le poste. Maintenant, elle ne pouvait penser à aucune réponse. Ce n'était pas que son esprit était vide — c'était un torrent de pensées qui s'entrechoquaient dans sa tête si rapidement qu'elle ne pouvait en saisir aucune.
Suivant Luke jusqu'à la porte, il la tint ouverte et s'écarta pour la laisser passer en premier. Elle passa devant lui en coup de vent, essayant d'ignorer l'eau de Cologne qui embaumait l'air autour de lui.
Elle aurait aimé enfouir son visage dans le creux de son cou et respirer à nouveau, mais elle réussit à continuer à marcher. Il sentait tellement bon.
Ils descendirent jusqu'à la porte d'entrée, sans dire un mot. Lauren examina chaque cheval en passant pour essayer de ne pas paraître nerveuse. Certains étaient si maigres qu'elle pouvait voir chacune de leurs côtes, plusieurs grisonnaient autour des oreilles et du museau tandis que d'autres avaient un regard méfiant lorsqu'ils la fixaient. Bien qu'ils luttaient tous pour se remettre des moments difficiles qu'ils avaient traversés, ils avaient eu la chance de trouver refuge dans le centre de sauvetage équin de Luke. Chaque cheval était dans un box profondément garni de copeaux moelleux avec accès à du foin vert et sucré et de l'eau propre. Ce serait un honneur d'aider les chevaux... si elle parvenait à convaincre Luke de lui donner le poste.
Elle eut un sourire narquois. Qui essayait-elle de tromper ? Il l'emmenait probablement déjeuner pour la décevoir en douceur. Ce n'était pas comme si Lauren était la candidate idéale sur le papier et avec leur histoire, ce serait probablement satisfaisant pour lui de la voir se flétrir quand il lui dirait non. Elle décida que si c'était ainsi que les choses allaient se passer, elle ne lui donnerait pas cette satisfaction.
— On devrait prendre la même voiture ? Luke ouvrit la portière côté passager de sa Jaguar et attrapa à l'intérieur une paire de lunettes de soleil aviateur argentées. Elles le rendaient encore plus diablement séduisant, un fait qu'elle ressentait avec un peu de ressentiment. Il savait qu'il était beau et il en rajoutait.
— Euh, séparément, tu ne crois pas ?
— Pas vraiment. À quoi bon prendre deux voitures quand on va au même endroit ?
— J'aurai besoin de pouvoir retourner à l'hôtel après. Ce serait un trajet supplémentaire pour toi de me ramener ici.
Luke appuya son bras sur la portière ouverte et haussa les épaules.
— J'avais l'intention de te faire visiter les installations quand nous aurions fini de manger.
Plus Lauren s'obstinait, plus son insistance avait du sens. Elle était peut-être appréhensive à l'idée de rouler dans un espace si exigu, si proche de Luke, mais lui semblait plutôt indifférent. Très bien. S'il allait jouer la carte du détachement, alors elle aussi.
— Je vois que tu es toujours aussi têtu. Une chaleur brûlante envahit ses joues lorsqu'elle réalisa qu'elle avait dit à voix haute ce qu'elle pensait.
— Et je vois que tu es toujours aussi obstinée.
— D'accord. Très bien. Lauren se glissa dans sa voiture et il ferma la portière pour elle. Son cœur était quelque part dans sa gorge lorsqu'il alla du côté conducteur et s'installa. Une fois qu'il eut fermé sa portière, la tension entre eux était presque palpable, et Lauren ne pouvait décider si c'était d'une bonne ou d'une mauvaise manière.
Heureusement, le trajet jusqu'au restaurant fut rapide. Luke n'avait jamais été du genre à faire la conversation superficielle, alors ils roulèrent en silence, ce qui permit à Lauren de se ressaisir. Lorsqu'ils entrèrent dans le restaurant, Luke s'adressa à l'hôte et Lauren resta en retrait, gardant ses distances avec lui. Une fois le choc passé de découvrir que Luke était à l'autre bout de l'annonce d'emploi, elle avait fermement décidé qu'elle allait tenter sa chance, indépendamment de leur passé. C'était peut-être la voix de Kelsea dans sa tête qui la convainquait de saisir l'opportunité, mais dès qu'elle était arrivée en Floride et s'était imprégnée de la chaleur et du soleil, elle avait senti que c'était la bonne chose à faire d'être là.
Il n'y eut pas d'attente. Lauren ne doutait pas que Luke pouvait être très convaincant et n'était probablement pas habitué à entendre non. Malgré la file d'autres clients, l'hôte les conduisit à travers le restaurant, qui était animé par l'affluence du déjeuner et rempli des arômes de nourriture épicée et exotique.
— Cette table vous conviendra-t-elle ? L'hôte désigna d'un geste ample un box confortable dans un coin.
Cela ressemblait à l'une de leurs tables réservées pour un repas romantique pour deux, avec une bougie allumée scintillant au centre et à l'écart de l'agitation du reste du restaurant. Repoussant cette pensée inconfortable, elle essaya d'être positive. Assis là, personne n'entendrait ce qu'ils diraient à moins que cela ne se transforme en véritable dispute à voix haute. Ils étaient tous les deux des adultes matures. Sûrement qu'ils ne se rabaisseraient pas à se chamailler alors qu'ils étaient pratiquement redevenus des étrangers l'un pour l'autre.
Luke fit un bref signe de tête à l'hôte et Lauren regarda par la fenêtre. Le restaurant était situé à l'un des étages supérieurs du bâtiment et au loin, Lauren pouvait voir l'océan. Avant de devoir retourner au Michigan, elle allait faire au moins une promenade au coucher du soleil le long de la plage. Si rien d'autre ne résultait de son voyage, elle allait au moins mettre du sable entre ses orteils.
— Votre serveur sera là dans un instant. L'hôte déposa deux menus et des couverts.
Lauren contourna l'hôte pour se diriger vers sa place et ne put s'empêcher de remarquer le regard affamé qu'il lui lança. Ses yeux brun foncé parcoururent avec appréciation la longueur de son corps et s'attardèrent sur ses jambes nues sous sa jupe crayon. Sa bouche s'étira en un sourire avide et il n'était pas difficile de deviner où l'esprit du type vagabondait. Changeant de pied d'appui, Lauren le fusilla du regard. Il lui fit un clin d'œil en retour.
Luke s'interposa de manière protectrice entre Lauren et le rustre qui avait l'audace de se comporter si effrontément. Un éclair de colère traversa le visage de Luke et ses poings se serrèrent, faisant reculer l'hôte d'un pas précipité.
— Ce sera tout, lança sèchement Luke.
Il n'y avait aucun malentendu possible sur le regard glacial que Luke lui lança. Une vague de soulagement envahit Lauren tandis qu'elle regardait l'homme s'éloigner en hâte, la queue entre les jambes et visiblement remis à sa place. En regardant Luke, Lauren se sentit en sécurité. C'était probablement quelque chose qu'il aurait fait pour n'importe qui d'autre, mais c'était apprécié. Voulant le remercier mais incapable de prononcer les mots à voix haute, il comprit sa gratitude d'un hochement de tête et bien que ses yeux fussent encore d'acier, Lauren ne sentit aucune colère dirigée contre elle.
Se glissant sur la banquette, Lauren prit son menu et l'ouvrit, feuilletant les pages et regardant les options de plats, bien qu'aucune ne s'imprimât dans son esprit. Par-dessus le menu, elle sentait que le regard de Luke était rivé sur elle.
— Tu n'as pas faim ? demanda-t-elle.
— Je suis venu ici assez souvent. Ses yeux capturèrent les siens et il était impossible de détourner le regard. Je sais déjà ce que je veux.
— Je vois, dit Lauren en retournant à l'étude du menu, souhaitant que son visage ne soit pas si rose et que son esprit cesse d'aller directement vers ces mêmes fantasmes immatures qui parfois interrompaient son sommeil. Il n'y avait pas de double sens dans ses mots. Il parlait de nourriture, pas d'elle. À la place, elle s'attarda sur les questions qui se bousculaient dans sa tête. Quand elles ne purent plus se contenir, elle posa le menu. — Tu ne savais vraiment pas que c'était moi qui venais pour un entretien ?
— Je pourrais te demander la même chose. Tu ne savais pas que c'était mon association caritative ?
Leur serveuse s'arrêta pour prendre leur commande, les interrompant. Lauren commanda un Pad Thaï tandis que Luke se montrait plus aventureux avec un pla rad prik — un poisson entier frit nappé d'une sauce savoureuse. Quand leur serveuse eut tout noté, Lauren reprit la conversation exactement là où ils l'avaient laissée. Elle avait besoin de cette discussion avec Luke et si elle n'avait que le déjeuner pour s'en occuper, elle n'allait pas perdre de temps.
— Tu as raison. Je n'ai pas fait autant de recherches sur l'association que j'aurais dû, mais pour ma défense, Big Palm Horse Rescue ne criait pas Luke Dorrance. De plus, je n'avais pas beaucoup de temps pour me préparer. Tout ce que je savais, c'était que c'était une chance de travailler à nouveau avec des chevaux.
Luke fronça les sourcils. — Tu as arrêté l'équitation ?
La gorge de Lauren se serra et elle détesta que ses années d'adolescence aient encore le pouvoir de la faire suffoquer. — Arrêter n'est probablement pas le bon terme.
Elle ne pouvait pas se résoudre à élaborer. Il n'était pas question qu'elle se mette à pleurer au milieu de ce qui était censé être un entretien, surtout un avec Luke. Elle avait déjà versé assez de larmes à cause de lui.
— Je vois, dit Luke en se rasseyant. Je ne savais pas que tu ne montais plus.
— Comment le saurais-tu ? Tu étais parti dans ton château pour devenir la prochaine génération de la royauté américaine.
Luke croisa les bras. Elle avait touché un point sensible, mais au lieu de s'offenser, il parvint à parler avec beaucoup de retenue. — Si j'avais eu le choix, je serais resté où j'étais, mais j'étais un enfant. Mes parents ont dit que nous déménagions pour le travail de mon père et c'était la fin de la discussion.
Aurait-il vraiment choisi de rester ? Avec elle ?
— Désolée, dit-elle en l'imitant et en croisant les bras à son tour. Ce commentaire était injuste.
— Ce n'est rien que tu n'aies pas déjà dit avant.
— Je sais, mais je suis quand même désolée. Je suppose que je ne m'attendais pas à te voir et certaines émotions que je n'ai pas ressenties depuis longtemps remontent probablement trop près de la surface.
— Compréhensible.
Le calme de Luke fit doublement regretter à Lauren d'avoir été grossière. Il n'avait pas tort sur ses options, et le critiquer ne semblait pas être la plus intelligente des idées si elle voulait travailler pour lui.
Se reprenant, elle passa ses cheveux détachés derrière son oreille. — C'était injuste les deux fois où je l'ai dit, j'en suis sûre.
— C'est pardonnable.
Fixant la condensation à l'extérieur de son verre d'eau, elle voulut que la menace des larmes reste en place. De façon inattendue, elle sentit le poids de la main chaude de Luke sur la sienne. Son expression s'était adoucie et il avait baissé sa garde suffisamment pour lui laisser entrevoir ses émotions. Le geste était à la fois surprenant et réconfortant.
Il y avait tellement de choses qu'elle voulait lui dire, pour essayer d'arranger les choses à nouveau, mais sa langue était nouée. S'excuser ne changerait pas ce qu'elle avait dit et cela ne signifierait pas que Luke serait prêt à lui donner une autre chance. À eux.
C'était une pensée qui devait être mise de côté avant qu'elle ne lui cause des problèmes.
Luke retira sa main de la sienne et elle regretta vivement son contact. Il n'avait probablement rien voulu dire au-delà d'un effort platonique pour la réconforter, mais un contact restait un contact. Cela fit tressauter son pouls dans ses veines.
D'une main tremblante, elle prit une gorgée d'eau. Si seulement elle avait essayé de retrouver Luke plus tôt, peut-être que les choses auraient été différentes. Elle n'aurait pas eu à se torturer toutes ces années, se demandant s'il la détestait. Se demandant...
Non. Les secondes chances étaient pour les films de Hallmark et ceux qui avaient une chance inhabituelle en amour. Elle se considérerait comme chanceuse si elle obtenait ne serait-ce que le poste.
Toute cette situation était beaucoup à digérer. Elle avait appris par une triste expérience qu'elle ne pouvait pas prendre en charge les fardeaux et les responsabilités de tout le monde. Ce n'était pas comme si Luke avait déjà essayé de la contacter non plus.
— Alors, dit Lauren en joignant ses mains, prête à remettre la conversation sur les rails. Comment vont tes parents ? Toujours occupés à diriger l'entreprise que ton grand-père a fondée ? Je ne me souviens pas de ce que c'était... des produits pharmaceutiques ?
— Pas exactement.
— Oh. Euh, était-ce de l'ingénierie chimique ?
— Je voulais dire pas exactement à propos de mes parents.
— Ont-ils pu prendre leur retraite plus tôt ? Quelque chose qu'elle avait dit fit Luke remonter ses murs. — Je suis désolée, ai-je dit quelque chose de mal ?
— Non, tu n'as rien dit de mal. Mes parents n'ont pas pris leur retraite plus tôt. Ils, euh, sont décédés.
Une horreur glaciale submergea Lauren et elle aurait voulu se donner des coups de pied. Quelle façon de faire une impression. — Quand ? Comment ?
— Accident de voiture. Conducteur ivre. Ça fait un peu plus de trois ans.
Lauren tira sur la serviette qu'elle avait posée sur ses genoux. Elle aurait donné un câlin à Luke, mais dans les circonstances actuelles, elle était toujours techniquement là pour un entretien, ce qui ferait techniquement de Luke son patron. Il y avait des limites qui devraient rester fermement en place pour que leur relation professionnelle fonctionne.
— Je suis vraiment désolée, Luke. C'étaient des personnes vraiment merveilleuses. J'aurais aimé que tu puisses avoir plus de temps avec eux.
— Moi aussi. Il prit une respiration hachée et regarda par la fenêtre. — Je me suis tenu occupé cependant. Grand-père me fait diriger son entreprise maintenant et ces dernières années, nous avons connu une croissance exponentielle. C'est une entreprise de plusieurs milliards de dollars.
Lauren s'étouffa avec l'eau qu'elle buvait. — Tu es milliardaire ?
— Techniquement, je suis censé en hériter de mon grand-père, à moins qu'il ne décide de me déshériter parce que... S'arrêtant net, il se frotta la nuque.
La curiosité l'emporta chez Lauren. — Parce que quoi ?
— Laisse tomber, marmonna-t-il en riant sombrement.
L'interruption dans la conversation fut soulagée lorsque la serveuse apporta leurs plats et les déposa devant eux. Après s'être assurée qu'ils n'avaient besoin de rien d'autre, elle les laissa face au malaise qu'ils avaient eux-mêmes créé. Lauren enroula une fourchette de nouilles et en prit une petite bouchée. Son appétit s'était évanoui. Les montagnes russes émotionnelles qu'elle vivait depuis que Kelsea l'avait convaincue de postuler pour ce poste l'avaient complètement vidée.
Lauren ramena la conversation sur un terrain qu'elle savait sûr. — À propos de ce poste pour lequel vous m'avez fait venir ici. Dans votre esprit, quel est le candidat idéal ?
Un léger sourire se dessina sur les lèvres de Luke jusqu'à s'épanouir en un sourire radieux qui atteignit ses magnifiques yeux. C'était le même sourire dont elle se souvenait et qui faisait toujours battre son cœur à tout rompre.
— Je cherche quelqu'un qui peut être efficace et fiable dans son travail, mais surtout, qui est capable de prendre soin des chevaux.
— Même si nous avons dû vendre Willow et President, je ne pense pas qu'un seul jour soit passé sans que je pense à mes chevaux. Vous savez que j'aime les chevaux plus que la moyenne des gens qui ne font que nettoyer les écuries comme travail.
— Qu'en est-il de votre manque d'expérience récente ?
Le cœur de Lauren se serra. C'était définitivement son point faible. Autant elle adorait être auprès des chevaux, cela ne ferait pas beaucoup de différence si elle était incompétente. Elle essuya ses paumes moites sur sa jupe crayon et répondit : — Je sais que mon expérience peut sembler limitée récemment, mais je ne pense pas que cela devrait m'écarter complètement. Je suis une travailleuse acharnée, j'apprends vite et je n'ai pas peur de demander de l'aide quand j'en ai besoin.
— Puisque je n'ai pas regardé votre CV—
— Vous n'avez même pas regardé mon CV ?
Le haussement d'épaules de Luke était désinvolte. — Hugh n'était pas vraiment doué pour vous présenter comme une possibilité. Tout ce que je savais, c'est que vous étiez inexpérimentée. Dans mon esprit, c'était déjà un non. Si je l'avais fait, vous ne m'auriez pas surpris comme vous l'avez fait en franchissant la porte.
— C'est vrai.
— Quelle est votre expérience dans le travail avec les gens ? Parce que même si ce poste dans mon refuge pour chevaux a beaucoup à voir avec les chevaux, il dépend aussi fortement de relations réussies avec les gens. Je veux voir les chevaux que nous sauvons aller dans de bonnes maisons. Plus le roulement sera élevé, plus nous pourrons aider de chevaux.
— Je suis tout à fait d'accord et je pense que mon poste actuel m'a donné de nombreuses compétences relationnelles que je pourrais apporter à votre association.
— Que faites-vous comme travail actuellement ?
— Ressources humaines. C'est dans un grand conglomérat d'entreprises, alors je vous assure que si je peux gérer le genre de personnes difficiles qui aiment causer des problèmes sur le lieu de travail, je peux gérer à peu près n'importe qui qui franchira les portes de votre écurie.
Sa réponse sembla plaire à Luke et elle se sentit au bord de son siège. Être embauchée était si proche qu'elle pouvait presque tendre la main et le saisir.
— De plus, ajouta Lauren, laissant son désespoir de décrocher le poste prendre le contrôle, la partie physique du travail ne m'inquiète pas. Je fais du sport et ça ne se voit peut-être pas, mais je suis très forte.
— Vraiment ? Luke se frotta le menton barbu. Il la fixa d'un autre regard intense qui menaçait de réduire Lauren à l'impuissance totale lorsque quelqu'un s'immisça dans leur conversation.
— Mon vieux, si Lauren Mitchell dit qu'elle est forte, tu devrais probablement la croire.
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Luke avait envie d'envoyer ce type au tapis pour les avoir interrompus à ce moment-là, mais il enfonça ses mains dans ses poches pour se contenir. Il aurait juré que Lauren ressentait quelque chose s'éveiller en elle, tout comme lui. Le petit lien qui existait encore entre eux ne s'était pas totalement estompé lorsqu'ils s'étaient séparés. Son visage était espiègle, taquin même, et cela lui rappelait l'ancienne Lauren qu'il connaissait. Cela lui avait donné l'espoir que Lauren pourrait être la réponse à ses prières, qu'elle serait en mesure de l'aider à satisfaire les souhaits de son grand-père, aussi faibles et peu convaincantes que ses prières aient pu être. Plus important encore, il pouvait s'imaginer tomber amoureux d'elle à nouveau. Maintenant, au lieu de le regarder, elle fixait l'étranger, les yeux écarquillés et ravie. 
— Oh, mon Dieu. Sawyer ?
Tendant les mains, il sourit. — L'unique et l'inimitable.
Lauren se glissa hors de son siège et se leva d'un bond, enlaçant Sawyer, allumant instantanément une jalousie brûlante au plus profond de Luke. À part le bref contact de sa main, ils ne s'étaient même pas effleuré les genoux sous la table. Tout ce que Sawyer avait eu à faire était de s'immiscer et il avait droit à une étreinte qui durait trop longtemps au goût de Luke.
Lauren le lâcha et fit un pas en arrière, mettant ses mains sur ses hanches pour inspecter Sawyer, tandis que Luke faisait de même. Sawyer portait un costume kaki avec une chemise blanche, déboutonnée en haut, et une paire de chaussures italiennes en cuir coûteuses. Bien qu'il fût quelques centimètres plus petit que Luke, il était costaud et avait l'air de savoir se débrouiller. Riche et prétentieux, c'était sûr. Probablement nouveau riche, aussi.
— Je n'arrive pas à y croire, dit Lauren. Qu'as-tu fait tout ce temps ? Je ne t'ai pas vu depuis quoi ? Ce feu de camp après l'obtention du diplôme de ta sœur et moi ?
— Ha ! Tu t'en souviens, dit Sawyer.
— Comment pourrais-je oublier ? C'était tellement amusant. Je t'ai à peine reconnu cependant. Tu as l'air différent.
— En bien ?
Le gars cherchait un compliment pour flatter son ego. Luke n'aimait décidément pas ce type.
Lauren rit. — Bien sûr, en bien.
— La musculation fait des merveilles. Sawyer prit une pose qui donna envie à Luke de lever les yeux au ciel. — J'ai pris du muscle après l'université.
Lauren lui donna une tape sur le ventre. — Ce n'est pas tout. Je ne suis pas si superficielle, tu sais.
— C'est bon. Je sais que j'étais maigrichon. La définition même de la peau sur les os.
— Je te l'accorde, tu commençais tout juste à t'étoffer quand je t'ai vu pour la dernière fois. Je pense que j'étais même un centimètre plus grande que toi. Maintenant, tu es... Lauren passa sa main de haut en bas tout en cherchant le bon mot. — Eh bien, costaud.
— Je prends ça comme un compliment.
— La plupart des hommes le feraient.
Leur rire partagé irritait Luke.
Son estomac se retournait et il sentait que son opportunité avec Lauren lui échappait au profit d'un sportif au cerveau de plomb. Il devait intervenir d'une manière ou d'une autre sans que sa jalousie ne soit apparente. Se levant, Luke tendit la main. Essayant de sourire, ses lèvres étaient trop crispées par l'agacement pour obtempérer complètement.
— Salut. Je suis Luke.
Lauren se retourna et ses joues rosirent légèrement. C'était adorable de voir à quel point ses émotions étaient à fleur de peau. Elle n'avait jamais pu rien lui cacher. — Oh. C'est vrai. Désolée. J'avais l'intention de vous présenter.
Sawyer regarda autour de Lauren, voyant Luke pour la première fois. Avec un sourire confiant, il frappa sa main dans celle de Luke, la serrant fermement d'une seule secousse. Sawyer releva le menton vers Luke, un geste qui puait la supériorité. Luke ne l'aimait vraiment pas. — Sawyer Boone. Enchanté.
— De même. Luke serra la main de Sawyer plus fort que nécessaire. — Je ne veux pas être impoli, mais Lauren et moi étions occupés. J'étais en train de proposer un emploi à Lauren.
La bouche de Lauren s'ouvrit. — Tu es sérieux ? J'ai le poste ?
— Super. Sawyer attira Lauren dans une autre étreinte d'un bras. Tout ce que Luke essayait de faire pour suggérer que Sawyer devrait partir se retournait contre lui. — Ça veut dire que tu vas devenir une résidente permanente de Floride ?
La grâce salvatrice de la situation était l'excitation dans les yeux de Lauren, un plaisir dont Luke profitait au premier plan alors que ses yeux revenaient sur son visage. — Je suppose. Nous n'avons pas encore réglé les détails. Tout ça est nouveau pour moi.
Se débarrasser de Sawyer allait être plus difficile que Luke ne le pensait. Lauren était attachée à Sawyer, espérons-le seulement en tant qu'ami et rien de plus, bien qu'il fût difficile de discerner. Réfléchissant rapidement, Luke garda le contrôle de la situation avec le vieux mantra selon lequel garder ses ennemis proches était une bonne idée.
Luke indiqua leur table. — Pourquoi ne t'assieds-tu pas pour te joindre à nous ?
— Je ne demande pas mieux, dit Sawyer.
Bien sûr que non.
Lauren reprit sa place et Sawyer se glissa à côté d'elle, mettant son bras sur le dossier de la banquette pour accommoder ses larges épaules. Luke dut forcer une respiration lente et calme à travers ses narines pour contrecarrer son pouls qui s'accélérait. Il allait devoir redoubler d'efforts.
Sawyer sourit avec suffisance. — Si tu vas déménager ici, je serais ravi de te faire visiter.
— Qu'as-tu fait depuis l'obtention de ton diplôme qui t'a amené en Floride et qui ferait de toi un tel expert ? Lauren posa son menton sur son poing et sourit. — Si je me souviens bien, tu venais de quelque part dans l'Illinois. La rumeur dit que tu es devenu un agent secret.
— Tu colportes des ragots sur moi ? taquina Sawyer.
Lauren renifla et balaya son commentaire d'un geste de la main. — À peine. J'en ai entendu parler la dernière fois que je discutais avec ta sœur, Emma. Je l'ai vue l'automne dernier au mariage d'une de nos colocataires.
Sawyer haussa les sourcils. — Ça ressemble beaucoup à garder un œil sur moi, à mon humble avis.
Lauren lui donna un coup d'épaule. — Pense ce que tu veux.
Son impertinence provoqua un éclat de rire chez Sawyer.
Luke ne voulait pas devenir sans importance dans leur conversation, alors il pointa du doigt entre eux deux, rassemblant les pièces du puzzle au fur et à mesure qu'ils parlaient. — Donc, vous êtes allés à l'université ensemble ?
— Plus ou moins, répondit Lauren en le regardant à nouveau, les yeux pétillants. Il soutint son regard et savoura la courbe de ses lèvres tandis qu'elle souriait. C'était un petit geste qui lui était uniquement destiné.
Sawyer passa son bras autour de Lauren et la rapprocha de lui. — Ma sœur était l'une des colocataires de Lauren et quand je suis arrivé, Lauren m'a en quelque sorte pris sous son aile. Je ne suis pas sûr que j'aurais survécu à ma première année d'université si Lauren ne m'avait pas nourri.
— Ce n'était pas grand-chose, dit Lauren modestement. Te laisser partager ma quesadilla n'était rien.
— Parfois, c'était un sandwich à l'œuf, dit Sawyer avec un nouveau clin d'œil.
— De la nourriture de haute qualité que je te donnais, dit Lauren.
— Je pense que c'était plus la compagnie qui m'a gardé sain d'esprit. Pas tout à fait assez âgé pour être totalement indépendant, pas tout à fait assez jeune pour retourner chez mes parents.
— Qu'as-tu étudié ? demanda Luke.
— La gestion d'entreprise. J'ai fait un passage dans l'armée, ce qui est probablement là où notre Lauren ici présente a eu l'idée que je deviendrais un agent secret, dit Sawyer. J'ai réussi à devenir un Army Ranger, mais j'ai été mis hors service à cause d'une blessure. Quand j'ai été honorablement libéré et que j'ai dû décider quoi faire de ma vie, j'ai décidé de mettre à profit toutes les compétences que j'avais acquises.
— Éplucher des pommes de terre ? marmonna Luke entre ses dents.
Lauren donna un coup de pied à Luke sous la table et bien que ce fût destiné à être un avertissement, son sourire malicieux suffit à fissurer son expression fâchée.
Sawyer rit de la pique de Luke. — J'en ai épluché ma part pendant l'entraînement de base. Non, après, je me suis lancé dans la sécurité, en fait. J'ai réussi à percer après avoir créé ma propre entreprise et décroché plusieurs clients notables. À partir de là, j'ai diversifié.
— Dans quoi ? demanda Lauren.
Sawyer lui lança un sourire éclatant. — Je crois fermement en la diversification, surtout quand il s'agit d'où une personne place son argent. En plus d'une entreprise de sécurité florissante, je possède quelques équipes sportives, plusieurs grands magasins, quelques hôtels, un immeuble d'appartements de grande hauteur à New York. L'un de mes investissements récents préférés a été dans les restaurants.
— Fast-food ? demanda Luke.
Lauren lui lança un autre regard noir. Un sourire n'allait pas le faire revenir dans ses bonnes grâces s'il continuait d'insulter son ami. On ne pouvait nier qu'elle était sexy quand elle était contrariée, mais il devait se ressaisir ou elle ne lui pardonnerait jamais d'être si désagréable.
Sawyer désamorça l'attaque de Luke avec un autre rire généreux. — J'aime un bon taco au drive-in autant que le prochain gars, mais non, pas de fast-food.
— Quelque chose où nous aurions pu aller ? demanda Lauren.
— En fait, je possède celui-ci. Je l'ai acheté le mois dernier aux anciens propriétaires, dit Sawyer avec une grande satisfaction. J'adore la bonne cuisine thaïlandaise, alors c'était logique.
Luke fit une note mentale de ne jamais revenir dans ce restaurant, sachant que Sawyer en était propriétaire.
— Tu plaisantes ! rit Lauren, secouant la tête et regardant Sawyer. Qui aurait pensé que Sawyer Boone deviendrait si prospère ?
— Merci pour le vote de confiance, plaisanta Sawyer.
— Tu sais ce que je veux dire. Je n'ai jamais douté que tu étais quelqu'un de spécial. Je ne savais juste pas que tu étais si...
— Ambitieux, proposa Luke sans s'excuser.
— Oui. Ambitieux est le bon mot.
— Je suppose que c'est comme tu l'as dit. Sawyer tapa dans ses mains et les frotta ensemble. Je commençais juste à prendre mon envol quand nos chemins se sont séparés.
— C'est super. Lauren lui tapota le bras. Je suis vraiment fière de toi.
— Et toi ? demanda Sawyer. Quel est le travail pour lequel John t'a engagée ?
Une nouvelle vague d'agacement fit monter la température sous le col de Luke. — Elle va travailler en étroite collaboration avec moi, à la tête de mon organisation caritative. Et c'est Luke, pas John.
Luke ne recula pas quand Sawyer le fixa de l'autre côté de la table, le défiant à un peu de rivalité masculine. Sawyer détourna le regard en premier et Luke le compta comme une petite victoire.
Elle fut de courte durée.
Sawyer vit une opportunité et la saisit. — Tu es donc le patron de Lauren ?
— Histoire drôle, dit Lauren. Luke et moi nous connaissions quand nous étions plus jeunes.
— En fait, nous sortions ensemble, ajouta Luke.
— Ah. Je m'en doutais. Le sourire de Sawyer ressemblait beaucoup trop à celui du chat du Cheshire.
Lauren rejeta ses cheveux derrière son épaule. — L'intuition, hein ?
— Je ne pense pas que j'aurais pu devenir l'homme que je suis aujourd'hui sans un peu d'intuition. Une bonne dose de chance a aussi été utile.
Lauren le bouscula avec son épaule. — Avoir la grosse tête ne fait pas de mal non plus, n'est-ce pas ?
Plus de rires auxquels Luke ne se joignit pas.
De l'autre côté de la table, Sawyer croisa le regard de Luke. — La confiance est essentielle dans le monde des affaires, je peux te le dire. Il se désigna du pouce. Prends Luke ici par exemple. Il est peut-être du genre calme et taciturne, mais sous cette armure d'indifférence, je garantis que c'est un homme d'affaires avisé. J'ai raison ?
Luke n'aimait pas beaucoup l'évaluation que Sawyer faisait de lui, mais il n'allait pas lui donner la satisfaction d'être déstabilisé. Il étendit ses bras sur le dossier de sa banquette. — Je dirais que j'ai un assez bon sens des affaires, oui.
— Alors tu saurais que beaucoup de cela se transpose aussi dans les relations, dit Sawyer nonchalamment. Quand tu vois une bonne opportunité, tu la saisis.
La jambe de Luke commença à s'agiter sous la table. Il n'aimait pas la tournure que prenait cette conversation. — Je suppose.
— Ce que je comprends de toute cette situation, c'est que tu n'es pas impliqué romantiquement avec Lauren, ce qui signifie que je peux l'inviter à dîner sans marcher sur les plates-bandes de qui que ce soit.
Dans d'autres circonstances, le rire de Lauren aurait fait plaisir à Luke, mais à ce moment précis, il lui donna un désagréable coup au ventre. — Je n'arrive pas à y croire, Sawyer. Quand tu étais en première année, je pense que tu as failli t'évanouir rien qu'en pensant à inviter une fille.
Il haussa les épaules. — J'ai grandi, je suppose. De plus, Luke est ton patron, pas ton petit ami, n'est-ce pas ?
Lauren jeta un coup d'œil à Luke, ses yeux cherchant quelque chose. Cherchait-elle sa permission ? Ce n'était pas à lui de la donner. Ou peut-être espérait-elle qu'il serait plus affirmé. Quoi que ce soit, il ne pouvait pas la déchiffrer alors Luke fit ce qu'il faisait le mieux — il serra la mâchoire et garda ses émotions sous clé. — C'est exact. Je ne suis pas le petit ami.
Se mordillant la lèvre inférieure, Lauren considéra l'offre de Sawyer. — Je ne suis là que pour le reste du week-end, ensuite je rentre en avion au Michigan.
— Mais tu reviendras pour ton travail, dit Sawyer. Je peux être patient. Tu n'as qu'à fixer le jour et l'heure, et je m'occuperai du reste.
Au lieu de croiser le regard de Lauren, Luke fixait la fenêtre. Il n'avait pas à lui dire qui elle pouvait ou ne pouvait pas voir et il n'allait certainement pas commencer à être ce genre de mec, même s'il voulait la garder pour lui seul. S'il voulait avoir une chance de la reconquérir, il allait prouver qu'il méritait son affection par ses propres moyens, et non en comparaison avec un autre type arrogant qui avait aussi un passé avec elle.
— Allez, Lauren, insista Sawyer. Qu'est-ce que tu en dis ? On parle juste d'un repas pour te souhaiter la bienvenue en Floride. Ce n'est pas comme si je te demandais en mariage.






  
  Chapitre Six
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— Qu'est-ce que je fais ? Lauren faisait les cent pas dans son nouvel appartement, sentant la panique bouillonner au fond d'elle. Elle menaçait de déborder, ramenant son déjeuner avec elle, mais elle la força à redescendre. 
— Tout d'abord, prends une grande respiration, conseilla Kelsea au téléphone. De toutes les choses dont on pourrait s'inquiéter, être prise entre l'attention de deux hommes ne semble guère être un problème. S'ils sont à moitié aussi séduisants que tu le dis, tu ne m'entendrais pas me plaindre si j'étais à ta place. Bon sang, je doute que tu entendrais une femme saine d'esprit geindre.
Lauren soupira, enroulant ses cheveux autour du bout de son doigt jusqu'à ce qu'ils y soient noués.
— Ce n'est pas le fait qu'ils soient beaux qui me dérange.
— Alors laisse-toi profiter un peu de ce régal pour les yeux pendant que tu en as l'occasion.
— Kelsea ! la réprimanda Lauren, résistant à l'envie de rire avec son amie, mais c'était vain. Un gloussement lui échappa. Tu es désespérante.
— Quoi ? Tu es contre le fait de regarder des beaux mecs maintenant ? Je ferais aussi bien d'abandonner et de t'emmener dans un couvent.
— Peut-être que tu devrais…
— Je n'étais pas sérieuse — je n'abandonne pas. Tu es stressée parce que tu as déménagé en Floride, commencé un nouveau travail, et que tu te remets dans le jeu des rencontres. Même pour moi, ce serait beaucoup de changements.
— C'est vrai. Je suppose que ça n'aide pas que j'aie une histoire avec chacun d'eux. Je supposais en quelque sorte que je ne les reverrais jamais et d'une manière ou d'une autre, ils se sont tous les deux présentés au même moment, au même endroit.
Kelsea gloussa.
— Maintenant ton ex est ton patron et le petit frère de ton ami est ton rendez-vous.
— Peux-tu être sérieuse une minute ? Rien ne s'est encore passé, mais je peux totalement voir toute cette situation me péter à la figure.
Lauren continuait de faire les cent pas, finissant par se cogner l'orteil nu contre l'une des dizaines de cartons de déménagement qu'elle n'avait toujours pas déballés. Elle n'avait aucune idée de pourquoi elle était si paresseuse à ce sujet, d'ailleurs. L'un des avantages que Luke lui avait accordés lorsqu'elle avait accepté le poste était un package de relocalisation. Cela avait beaucoup réduit le stress du déménagement puisqu'elle n'avait pas à payer pour les déménageurs et qu'elle n'avait pas à faire le travail elle-même, surtout qu'elle ne connaissait pas beaucoup de gens en Floride qui auraient pu l'aider.
Elle n'en connaissait que deux, en fait, et elle n'allait pas demander à Luke ou à Sawyer de l'aider à porter son canapé ou son lit dans son nouveau logement. Non pas qu'ils ne puissent pas le faire, mais les avoir dans son appartement semblait trop personnel alors qu'elle essayait encore de comprendre comment gérer la situation avec eux deux.
Elle boita jusqu'au canapé et s'affala dans le coin, examinant les dégâts sur son orteil. Pas de sang, mais ça faisait un mal de chien.
— D'accord, dit Kelsea. Rien ne s'est encore passé. As-tu peur que quelque chose puisse arriver ?
— Non. Oui. Je ne sais pas. Lauren se frotta le pied, espérant que cela aiderait à faire disparaître la douleur. Son pouls battait la chamade et un frisson d'excitation — ou peut-être d'appréhension — s'installa dans son estomac alors qu'elle suranalysait toute la situation. Elle n'arrivait pas à décider si c'était parce que Sawyer était maintenant tout musclé et charmant alors qu'elle n'avait jamais pensé à lui autrement que comme un ami, ou parce qu'avec Luke, elle avait partagé certains de ses souvenirs les plus heureux. Sans parler du fait qu'elle pouvait encore sentir ses baisers incroyables. Il avait été son premier et le souvenir seul faisait trembler ses genoux. — Je ne pense pas que j'aurais postulé pour le job si j'avais su que Luke serait mon patron.
— Peut-être que c'était destiné à être, alors.
— Je ne crois guère au destin, Kelsea.
— Tu me l'as déjà dit, mais ça semble être la seule explication logique.
— Je ne pense pas que logique soit le bon mot quand on parle de destin.
— Destin.
— Peu importe. Lauren essaya d'argumenter, mais l'idée que le destin la poussait à faire face à son passé — à la fois avec Luke et Sawyer — semblait presque plausible.
Elle chassa cette pensée. Les nerfs lui jouaient vraiment des tours.
— Ce que tu as eu avec Luke, c'est de l'histoire ancienne, dit Kelsea. Cela signifie que tu peux repartir de zéro.
Lauren renversa la tête en arrière et couvrit ses yeux de sa main.
— Il n'existe pas de page blanche avec un ex-petit ami.
— As-tu laissé des choses non résolues ? C'est vraiment malsain, tu sais.
— Est-ce qu'une rupture est jamais autre chose que non résolue ? Je veux dire, ma présence ne peut pas être la bienvenue, à part le fait qu'il avait besoin de quelqu'un pour gérer son refuge pour chevaux au pied levé. Peut-être qu'il m'a offert le job pour avoir la satisfaction de savoir que je fais un travail physique difficile pour lui.
— C'est toi qui as postulé volontairement, sachant que ce serait un travail qui te ferait suer, tu te souviens ? Je pense que je t'ai clairement questionné plusieurs fois, te demandant si tu voulais pelleter du fumier pour gagner ta vie. De plus, je ne pense pas que ce soit juste de diaboliser ton ex comme ça. Je veux dire, tu penses vraiment qu'il est si sadique ?
— Tu as raison. Ce n'est pas le travail. J'adore le travail. C'est Luke qui me met dans tous mes états.
— On ne parle plus que de Luke maintenant ? Sawyer n'est plus dans la compétition ?
— C'est… Je… Lauren s'arrêta. Je pense qu'on parle de Luke parce que je n'ai pas à travailler avec Sawyer. Je crains qu'éventuellement, tous ces sentiments refoulés n'explosent et que ce soit cataclysmique.
— Tu t'inquiètes tellement. Le rire de Kelsea était irritant, mais Lauren aurait probablement gloussé si elle avait été de l'autre côté de la situation, elle aussi.
— Ce n'est pas vrai.
— Luke t'a embauchée sans entretien, n'est-ce pas ? Peut-être qu'il n'est pas un sociopathe qui aime faire faire son sale boulot par des femmes. Peut-être que c'est parce qu'il a toujours le béguin pour toi.
Kelsea fit des bruits de bisous. Lauren éloigna son téléphone de son oreille et se moqua de l'immaturité de son amie.
— Kelsea, je vais te couper court. Si je suis sûre d'une chose, c'est que Luke ne cherche pas à raviver quoi que ce soit avec moi. C'est assez clair chaque fois qu'il me voit qu'il me tient à distance.
Le visage de Luke défila dans son esprit, la faisant gémir.
— Pourquoi faut-il que son côté sombre et taciturne le rende encore plus attirant ?
— Sombre et taciturne. Ça me plaît bien.
— Alors tu peux sortir avec lui.
— Le pacte entre amies, Lauren.
— Eh bien, je ne sais pas quoi faire d'autre que devenir folle. Je n'arrive pas à étouffer les sentiments que je réalise avoir toujours eus pour lui. Quand il est parti, j'ai fait semblant de l'avoir oublié. Maintenant ? Je me sens plus hors de contrôle qu'une adolescente en pleine crise hormonale. Mais, comme je l'ai dit, il n'est clairement pas intéressé à revisiter ce que nous avions ensemble. Ajoute Sawyer à l'équation et je suis complètement perdue.
Lauren se rongeait l'ongle du pouce en cessant de résister et en se laissant penser à Luke. Ses yeux étaient clairs, parfois pétillants de malice quand il la regardait. Quand il riait, c'était contagieux. Chaque fois qu'il passait une main dans ses cheveux rebelles, Lauren avait envie de s'approcher et de l'attirer près d'elle pour faire de même. Heureusement, il avait fini de la former, et la plupart du temps, elle était dans sa ferme, travaillant seule, tandis qu'il était à une bonne demi-heure de là en ville, dans son bureau. Ce n'était pas comme s'ils se croisaient toutes les heures à la photocopieuse ou à la fontaine à eau. Ce contact limité lui avait permis de se contenir plus facilement.
— Tu le fais paraître irrésistible.
Lauren soupira. — Même toi, tu reconsidérerais ton vœu d'amitié si tu rencontrais Luke en personne.
— Et Sawyer ?
— Il te ferait probablement tomber sous son charme aussi.
Kelsea soupira de façon dramatique. — Certaines femmes ont toute la chance. Tu es dans un triangle amoureux et tout ce que tu as fait, c'est écouter les conseils de ta sage amie et postuler pour un nouveau travail qui te donnerait le changement de rythme que tu désirais.
— C'est ça. Un changement de rythme et un peu plus de soleil. Je ne cherchais pas une nouvelle relation.
— Ce n'est pas une nouvelle relation. C'est reprendre avec une ancienne flamme et essayer à nouveau. Ou peut-être, c'est revisiter une avenue avec un ami perdu de vue qui pourrait évoluer en quelque chose de plus.
Lauren pouvait sentir la tension grimper dans ses épaules. — Écoute, j'adorerais continuer à nourrir ton besoin d'histoires d'amour dignes d'un roman à l'eau de rose, mais je dois y aller. Sawyer va bientôt arriver et je ne sais toujours pas quoi porter.
— Ooh, alors tu te soucies de ce que pense Sawyer ?
— Je doute qu'il apprécierait que j'arrive pour un rendez-vous en sueur et sentant le cheval.
— Je parie que Luke s'en ficherait.
— Au revoir, Kelsea.
— Tu as intérêt à m'appeler plus tard et me donner tous les détails croustillants.
Lauren ne fit aucune promesse en disant au revoir et jeta le téléphone sur un coussin proche, s'effondrant à côté. Elle fixa son ventilateur de plafond tournant lentement, réfléchissant à tout ce qui s'était passé. Le mois dernier avait été un stress après l'autre, de la candidature pour le poste à voir Luke et Sawyer se jauger, en passant par les adieux au Michigan. Même si la pensée d'un hiver dans le Michigan avait le pouvoir de la faire frissonner, elle en était venue à le considérer comme sa maison et y avait fait des amis incroyables.
Elle ferma les yeux et drapa son bras sur son visage pour bloquer toute la lumière alors que le poids de l'épuisement s'installait sur elle.
Le téléphone de Lauren sonna depuis le coussin et elle tendit aveuglément la main pour répondre.
— Kelsea, si tu appelles pour me donner plus de conseils sur Luke, je vais devoir passer. Tu m'en as déjà donné beaucoup à digérer. Je ne suis pas…
— Lauren, ce n'est pas Kelsea.
Son sang se glaça dans ses veines. Elle rapprocha son téléphone pour regarder l'écran, bien qu'elle sache déjà qui était à l'autre bout du fil.
Luke.
Autant elle aurait aimé pouvoir faire marche arrière, elle savait qu'il n'y avait rien qu'elle puisse dire qui n'aggraverait pas la situation. Au lieu de cela, elle s'assit et s'éclaircit la gorge, se donnant un air aussi professionnel que possible. Elle ignorerait sa gaffe, ferait comme si rien ne s'était passé, tout comme elle ignorerait ses sentiments pour Luke.
— Luke. Je ne m'attendais pas à un appel de toi. Il y a un problème ?
— Non. Je suis passé à la grange après le travail et comme tu avais déjà fini, j'ai pensé t'appeler pour voir comment ça se passe.
Lauren pressa ses doigts froids contre ses joues brûlantes, reconnaissante qu'il ne l'ait pas taquinée alors qu'elle lui en avait donné l'occasion. — Oh. D'accord. Euh, ça se passe très bien. Je fais des progrès à la grange, je pense.
— Je peux le voir. L'endroit commence à avoir fière allure. Comme avant.
Le compliment fit gonfler le cœur de Lauren à en éclater. Elle était contente de ne pas être face à face avec lui, pour qu'il ne la voie pas sourire bêtement.
— Le meilleur, c'est que les chevaux commencent à me faire confiance.
— Tu n'as pas eu de problème avec Louie ?
Lauren replia ses jambes sous elle et laissa son sourire s'élargir. Elle avait oublié à quel point elle aimait parler de chevaux avec quelqu'un d'autre qui les aimait autant qu'elle, surtout quand ce quelqu'un était Luke.
Elle allait laisser ce petit détail de côté lors de sa prochaine conversation avec Kelsea.
— Non. Je sais qu'il a eu du mal à s'adapter à n'avoir plus qu'un œil après son opération du glaucome, mais une fois que j'ai dépassé la dure carapace qu'il affiche, c'est un amour.
— Ouais, c'est ce que je pense aussi.
Lauren pouvait entendre le sourire dans la voix de Luke et elle pouvait imaginer la façon dont ses lèvres s'étiraient et les coins de ses yeux se plissaient. Quand ils se voyaient en personne, Luke jouait le même jeu que Louie. Au téléphone, Luke se détendait et lui parlait sans prétention. Peut-être était-ce parce qu'il y avait une certaine sécurité à flirter à distance.
Lauren étira ses mains, qui étaient encore un peu rouges et irritées à cause du travail physique auquel elle n'était pas habituée dans un emploi de bureau. — Je dois définitivement me procurer une meilleure paire de gants cependant.
— Tes mains te font mal ?
— Un peu. Rien d'inquiétant. Jetant un coup d'œil à sa main libre, elle pouvait voir à quel point elles avaient déjà changé. Elle avait réussi à éviter les ampoules en formant des callosités. Ses mains n'étaient plus vraiment douces et féminines, mais ça ne la dérangeait pas. — Je ne veux pas que tu penses que je mentais quand je disais que j'allais régulièrement à la salle de sport, mais faire de l'exercice en faisant des corvées à l'écurie n'est pas la même chose que soulever des poids dans une salle de gym.
— C'est tout à fait vrai. J'aime autant la salle de sport que n'importe qui, mais je suis surpris de voir à quel point j'ai mal quand je faisais le travail à l'écurie avant de t'embaucher.
Lauren passa le téléphone à son autre oreille, le calant dans le creux de son cou pour libérer ses deux mains. Entourant ses genoux de ses bras, elle essaya de ne pas imaginer à quel point les muscles de Luke étaient définis, mais échoua lamentablement. Il était évident sous ses chemises douces à boutons qu'il était en très bonne forme. — J'avoue avoir pris quelques bains de sel d'Epsom après le travail, mais je pense que je commence à m'habituer à tout ça.
— J'espère que ça signifie que tu es prête pour un peu de travail supplémentaire demain alors.
— Bien sûr. Qu'est-ce qu'il y a ?
— J'ai programmé des choses que je devais faire mais que j'ai repoussées.
Lauren eut un petit sourire narquois. — J'ai le sentiment que je vais regretter de m'être vantée d'être en forme demain.
— Moi aussi. Je viens aider. Je me suis dit que comme c'est ma première matinée libre depuis un moment, je me rendrais utile.
— Ah. Lauren déglutit. Adieu l'idée de ne pas travailler à proximité. — Qu'allons-nous faire ?
— Décharger du foin. J'ai un camion qui arrive du Kentucky ce soir et demain à midi, quelqu'un vient pour adopter Sage.
— C'est merveilleux. Lauren posa son menton sur ses genoux. — Elle est tellement adorable. De tous les chevaux que tu as sauvés, elle mérite un bon foyer.
— Je suis d'accord. Si nous pouvons lui trouver un nouveau foyer, cela libérera de la place pour un autre cheval. Je sais que dans le grand ordre des choses, ce n'est pas grand-chose, mais j'ai toujours eu le sentiment de contribuer à rendre le monde meilleur d'une petite manière.
— Hé, dit doucement Lauren. Ne minimise pas ce que tu fais. Pour ces chevaux et les gens qui les aiment, surtout après avoir eu une vie difficile, ce n'est pas petit. Tu as toujours eu un grand cœur pour aider les autres.
Luke ne répondit pas tout de suite et Lauren se demanda si elle avait dit quelque chose de mal.
— Merci. Ça signifie beaucoup. Son ton était sérieux et il y avait une émotion qu'elle n'avait jamais entendue chez lui auparavant. — Ce n'est pas souvent que les gens me voient autrement que comme un PDG impitoyable qui ne s'intéresse qu'aux profits.
— Ça ne te dérange pas d'être qualifié de tendre ? Tous les hommes n'aiment pas être considérés ainsi. Du moins, pas beaucoup de ceux que je connais. Ils veulent tous être, je ne sais pas... machos.
Luke rit, bas et doux, et cela fit sourire Lauren. — Tu peux m'appeler comme tu veux. Je sais que quand tu le dis, tu le penses.
— J'essaie. Ma mère disait toujours que l'honnêteté ne coûtait rien à personne.
— C'est vrai, murmura Luke. Hé, je n'ai pas eu l'occasion de te demander comment vont tes parents quand nous avons déjeuné. Je crois que Sawyer nous a interrompus.
Lauren ne manqua pas de remarquer la pointe de rancœur dans la voix de Luke quand il prononça le nom de Sawyer, ce qui ne la surprit pas. Deux mâles dominants dans un espace si proche étaient forcément source de tension.
Elle savait qu'il demandait des nouvelles de ses parents par politesse, peut-être même par curiosité et par souci, mais ce n'était pas un sujet qu'elle aimait aborder avec qui que ce soit. Bien que ses parents soient divorcés depuis des années, l'acrimonie entre eux lui causait encore de la peine. Lauren avait essayé de faire face, mais voir comment deux personnes qui s'étaient aimées pouvaient tomber si loin de l'amour, au point de ne plus pouvoir être dans la même pièce sans se disputer sauvagement, effrayait Lauren. Au lieu d'en parler, elle gardait cette inquiétude enfouie au plus profond d'elle-même. C'était la peur que cela lui arrive qui l'avait empêchée de donner pleinement son cœur à un autre.
Du moins, pas depuis Luke.
— Oui, désolée pour ça. Lauren joua avec le trou effiloché aux genoux de son jean. — Je n'avais aucune idée que je le croiserais en Floride de tous les endroits. Quand je le connaissais, il était si timide et peu sûr de lui qu'il n'aurait jamais rêvé de nous interrompre, même s'il me connaissait. C'était un peu un choc de le voir. Presque autant que de te trouver à l'autre bout de l'annonce d'emploi.
— Tu revois Sawyer ?
Sa voix était rauque et il ne fallut pas beaucoup à Lauren pour deviner ce qu'il en pensait. Il était irrité à l'idée qu'elle sorte avec Sawyer et en retour, cela l'agaçait qu'il soit assez effronté pour en dire quoi que ce soit. Il ne pouvait pas s'attendre à ce qu'elle reste célibataire simplement parce qu'il était de nouveau dans sa vie.
— Et si c'était le cas ?
Elle le dit comme un défi et laissa la question en suspens entre eux pour qu'il sache qu'elle n'allait pas reculer. Le travail était une chose, mais sa vie personnelle lui appartenait. Luke pouvait être beaucoup de choses, mais elle n'était pas intimidée par lui. Pas complètement, en tout cas, et certainement pas quand elle n'avait pas à le regarder dans les yeux.
Le téléphone de Lauren bipa à son oreille et elle se redressa. C'était Sawyer qui était en route pour venir la chercher et si elle ne se douchait pas bientôt, elle allait ouvrir la porte à Sawyer dans le même t-shirt sale et le jean qu'elle avait portés toute la journée au travail.
Luke fut le premier à parler. — Il est en route en ce moment, n'est-ce pas ?
Lauren hocha la tête, même s'il ne pouvait pas la voir. — Oui.
Quand il reprit la parole, ses sentiments avaient été mis de côté. Il parlait de nouveau comme son patron. — Promets-moi une chose.
Cette demande fit s'emballer son pouls. Cela pouvait être dangereux. — Quoi donc ?
— Ne rentre pas trop tard. Nous avons un gros travail à faire demain matin.






  
  Chapitre Sept
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Un coup à la porte d'entrée de Lauren la fit sursauter et elle se leva si vite que l'afflux de sang à son cerveau la fit marquer une pause. C'était Sawyer. Lauren avait pris une douche de cinq minutes, réussi à sécher ses cheveux et s'habiller d'un chemisier fleuri et d'un short bermuda avant son arrivée, mais elle n'était toujours pas tout à fait sûre d'être prête. L'appel téléphonique inattendu avec Luke l'avait secouée. 
— J'arrive ! cria-t-elle, espérant que Sawyer ne puisse pas entendre l'incertitude dans sa voix.
Sawyer était son premier rendez-vous depuis longtemps et de son point de vue, ils commençaient déjà sur des bases fragiles. Il avait toujours été le petit frère de son amie. Certes, il avait été un mignon gamin, avec des cheveux ébouriffés qui lui tombaient presque jusqu'aux yeux, et ce n'était jamais ennuyeux de traîner avec lui, mais Lauren n'avait jamais imaginé qu'un jour viendrait où elle le verrait comme quelque chose de plus. Si la vie lui avait appris quelque chose, surtout dernièrement, c'était de s'attendre à l'inattendu.
Lauren se précipita pour vérifier son reflet dans le miroir. Appliquant une fine couche de rouge à lèvres rose poudré, elle espérait être habillée de façon appropriée. Sawyer n'avait pas été précis sur l'endroit où ils allaient ou ce qu'ils allaient faire, si ce n'est qu'elle devait venir affamée. Repoussant ses cheveux brun noisette en une demi-queue de cheval, elle mit une pince et enfila une paire de sandales à lanières.
Prenant le temps d'une profonde inspiration, elle afficha un sourire et ouvrit la porte.
Les yeux de Sawyer s'élargirent, la détaillant de la tête aux pieds. Quand il reprit ses esprits, sa réaction initiale fut remplacée par un sourire charmeur.
— Tu es fantastique.
Lauren se stabilisa en s'agrippant à la poignée de la porte. Fantastique était exactement le mot qu'elle aurait utilisé pour le décrire. Aussi différent qu'il puisse paraître de quand elle l'avait connu pour la première fois, tout en muscles et rasé de près, avec des yeux aussi perçants qu'un couteau, Lauren savait qu'à l'intérieur, il était toujours le gamin légèrement timide et intello qu'elle avait connu pendant des années. Elle avait reconnu le même phénomène chez Luke — il ne lui donnait que des aperçus de qui il était maintenant, mais il y avait encore des traces du garçon qu'elle avait autrefois connu. Le garçon qu'elle avait autrefois aimé.
Elle ignora cette pensée et se concentra sur Sawyer.
— Tu n'es pas mal non plus.
Sawyer se pencha et lui donna un baiser sur la joue qui fit rougir son visage à partir de cet endroit. Repoussant ses cheveux lâches derrière son oreille, elle dut fixer ses orteils jusqu'à ce qu'elle puisse se ressaisir. Elle n'avait certainement jamais ressenti cette sensation avec Sawyer auparavant.
Il glissa ses mains dans les poches de son short en lin.
— C'est comme ça que je nous imagine. Décontractés et à l'aise. La première fois que je t'ai vue au restaurant thaï, je t'ai à peine reconnue parce que tu avais l'air si rigide dans ta tenue professionnelle. Ce n'est pas toi.
Lauren arqua un sourcil.
— Tu crois me connaître, n'est-ce pas ?
— Bien sûr. Tu es peut-être plus âgée et plus sage...
— Hé, fais attention à ce que tu dis, mon gars, dit Lauren en poussant Sawyer droit dans ses abdominaux fermes, un attribut qui n'échappa pas à Lauren. Quand elle commença à comparer ce qu'elle imaginait être la sensation des abdominaux de Luke, elle sut qu'elle était allée trop loin.
— ...mais au fond, tu es toujours la même fille qui était mon roc. Je savais que je pouvais toujours compter sur toi pour n'importe quoi.
Gloussant, Lauren se rappela Kelsea menaçant de l'envoyer dans un couvent.
— Attention. Tu me fais passer pour quelqu'un qui devrait être canonisé.
— Nan. Je suis sûr que tu as toujours les mêmes mauvaises habitudes que lorsque nous étions à l'université qui t'empêcheraient de t'élever trop au-dessus du reste d'entre nous.
— De quoi parles-tu ? Je n'ai aucune mauvaise habitude à part peut-être me ronger les ongles quand je suis nerveuse. Certes, il m'est arrivé de faire les Sudoku dans les magazines des salles d'attente des médecins pendant que j'attends, mais c'est à ça qu'ils servent.
— Tu monopolises toujours la télécommande ? Ou tu laisses une cuillère dans le pot de glace pour pouvoir en manger une bouchée ou deux quand tu en as envie ? Je suis presque certain de t'avoir vue marcher sur le tapis avec des chaussures sales, aussi. Plus d'une fois, en fait.
— Ha ! Lauren posa ses poings sur ses hanches. C'est un peu ironique, venant du roi du canapé. Il y a eu plusieurs fois à l'université où j'ai dû me recroqueviller dans le fauteuil pour regarder une émission parce que tu ronflais chez nous après les cours.
— Je ne pouvais pas m'en empêcher. À la fin de la journée, mon cerveau était grillé et votre appartement était plus proche que le mien.
— De genre trois pâtés de maisons. Lauren rit. On s'est bien amusés, n'est-ce pas ?
— Certains des meilleurs moments de ma vie. Sawyer entrelaça ses doigts avec les siens et la tira doucement dehors, et le plaisir insouciant qu'elle avait à se rappeler ce que c'était que de passer du temps avec Sawyer s'évanouit instantanément. Lui tenir la main n'était pas comme s'il la tirait dans ses bras pour un baiser passionné et enivrant, mais c'était un geste qu'il n'avait jamais eu envers elle auparavant. Je parie que tu ne peux pas en dire autant de quelqu'un d'autre, y compris Luke.
La jalousie de Sawyer fit sonner une alarme. Elle aurait pu se leurrer en pensant que Sawyer l'invitant à dîner était une offre amicale pour rattraper le temps perdu et lui souhaiter la bienvenue en Floride, mais la façon dont la mâchoire de Sawyer se crispa en prononçant le nom de Luke montrait clairement qu'il ne jouait pas. Il allait faire son mouvement pour sortir de la zone d'ami.
Lauren fronça les sourcils.
— Ce n'est pas juste.
— Qu'est-ce qui n'est pas juste ? La conduisant vers le parking après qu'elle eut verrouillé sa porte, Lauren ne fut pas totalement surprise de trouver une élégante limousine noire qui semblait avoir été polie ce jour même, les attendant. Si Sawyer essayait de l'impressionner, il mettait certainement le paquet. Que je souligne que je suis plus amusant que ton ex-petit ami coincé ? Ça doit être évident.
— Tu l'as un peu pris au dépourvu quand tu l'as vu au déjeuner. Tu as dû venir lui voler la vedette. Je suis sûre que tu aurais pensé la même chose si vos rôles avaient été inversés.
— Donc, tu essaies de me dire qu'il n'est pas habituellement un rabat-joie ? Lauren balança sa main libre vers l'épaule de Sawyer. Je suis sérieux. Je ne pense pas que cet homme saurait s'amuser même si on le lui mettait sous le nez.
— Il l'est. Ce qui le perturbait probablement plus que ta visite, c'était de me voir assise en face de lui. Je suis un fantôme de son passé qui est apparu sans prévenir. Je suppose qu'il aurait été content de ne jamais me revoir puisque nous ne nous sommes pas exactement quittés en bons termes.
— Ça expliquerait pourquoi Luke te regardait comme si tu allais le dévaliser.
— Arrête d'être si dur avec lui. Tout ce que tu as besoin de savoir, c'est qu'avant de te rencontrer, j'ai une foule de souvenirs agréables avec Luke. Quand nous sortions ensemble, il était parfaitement capable d'être extrêmement romantique. Pas que ça te regarde, d'ailleurs.
— Alors j'accepte le défi.
— Quel défi ?
— De t'impressionner tellement que tu oublies que tu as déjà eu des sentiments pour Luke.
Sawyer remua les sourcils et lui sourit, montrant les fossettes profondes de ses joues qui avaient à nouveau fait rougir la peau de Lauren. Une partie d'elle espérait qu'il serait capable de la libérer du tourment des souvenirs de Luke qui s'imposaient dans ses pensées, tandis que le reste d'elle doutait sérieusement que Sawyer puisse jamais combler totalement le vide béant que Luke avait laissé.
Tenant toujours la main de Sawyer, elle pensa à Luke, se demandant ce qu'il penserait de l'audace de Sawyer. Luke se souciait-il qu'elle soit en rendez-vous avec Sawyer parce qu'il la voulait, ou était-ce simplement un geste par dépit ?
Peut-être que la vraie question était de savoir pourquoi elle se souciait tant de ce que Luke penserait.
Il était temps de changer de sujet avant qu'elle ne s'effondre sous le tourment d'être coincée entre deux hommes. Ils avaient atteint la limousine, mais Sawyer ne semblait pas pressé d'aller quelque part alors qu'il s'appuyait contre la portière de la voiture.
Lâchant sa main, Lauren croisa les bras. Ce n'était pas qu'elle ne s'amusait pas, mais toucher Sawyer créait un épais brouillard cérébral qui rendait difficile la réflexion. « Quels sont nos plans pour ce soir ? On va faire le tour des restaurants que tu possèdes pour que tu puisses frimer ? »
— Non, dit Sawyer d'un ton décisif. On va faire quelque chose de beaucoup plus... intime.
Lauren déglutit à ce mot. « D'accord. Montre-moi le chemin. »
Sawyer lui ouvrit la portière et elle se glissa sur la banquette arrière. Un chauffeur la salua d'un coup de chapeau depuis le siège du conducteur, et elle hocha la tête en retour. En entrant, Sawyer s'assit cuisse contre cuisse à côté d'elle. Il ferma la porte et étira ses bras sur le dossier du siège. C'était fait d'un mouvement si rapide et si fluide que Lauren se demanda sur combien d'autres femmes il l'avait pratiqué et perfectionné.
Le chauffeur se retourna sur son siège. « Où allons-nous, monsieur ? »
— À l'héliport, s'il vous plaît.
— Très bien, monsieur. Le chauffeur remonta la cloison entre eux, leur donnant de l'intimité, et s'éloigna du trottoir.
Le cœur de Lauren chuta dans sa poitrine. « Tu m'emmènes faire un tour en hélicoptère ? N'est-ce pas un peu excessif ? »
Les fossettes de Sawyer réapparurent. Il haussa les épaules. « Ce n'est pas comme si je ne le possédais pas déjà et que je ne l'avais pas à ma disposition. »
— On ne pouvait pas conduire ?
— Pourquoi conduire pendant une heure dans un trafic horrible quand on pourrait faire un tour en hélicoptère au-dessus d'Orlando jusqu'à Daytona et y être en moins de la moitié du temps ? De plus, ça fait un trajet pittoresque.
— Daytona ?
— Oui. J'ai pensé qu'un dîner avec vue sur l'océan serait amusant.
Les mains de Lauren tremblaient tandis qu'elle les nouait sur ses genoux. « Je n'ai jamais été en hélicoptère avant. »
Sawyer caressa son bras du bout des doigts. « Rien à craindre. Ce n'est pas comme si on allait sauter en parachute pour aller dîner. »
— On a intérêt à ne pas le faire, sinon tu ferais aussi bien de me laisser sortir ici pour que je rentre à pied.
Le rire de Sawyer remplit l'habitacle. « Je pensais que tu étais une chasseuse de sensations fortes. N'est-ce pas ce que tous ceux qui montent à cheval adorent ? »
— Galoper et sauter sont à peu près les seules sensations fortes que j'aime avoir dans la vie. Sauter d'un hélicoptère en vol serait une tout autre histoire.
— Tu n'as même pas le plus petit désir de faire des choses qui te poussent hors de ta zone de confort ? De faire du parachutisme une fois parce que ça te fait peur ?
— Désolée de te décevoir, mais mon instinct de survie est fort. Je suis du genre à jouer la sécurité.
— Peut-être que je te ferai changer d'avis. Il lui fit un sourire en coin. Le risque peut être très amusant.
— Que dirais-tu de me nourrir d'abord ? Je ne suis pas connue pour prendre des décisions irréfléchies quand je suis concentrée sur la nourriture.
Le sourire de Sawyer s'élargit complètement. « Je peux faire ça. »
L'héliport n'était pas loin, niché derrière un quartier d'affaires composé de rangées ordonnées d'imposants bâtiments en brique avec de grandes fenêtres en verre à chaque étage. Lorsque le chauffeur les déposa, les pales de l'hélicoptère tournaient déjà et le pilote leur fit signe d'approcher. En se baissant, Sawyer prit sa main et ils coururent vers la porte ouverte. Elle savait que ses cheveux étaient probablement ruinés et le bruit assourdissant des pales était presque insupportable, mais le frisson de monter dans l'hélicoptère en valait la peine. Sawyer lui tendit un casque pour bloquer le bruit et s'assit à côté d'elle.
Le pilote se présenta à Lauren et lui souhaita la bienvenue à bord. Après un rapide contrôle de sécurité, il ne fallut que quelques minutes avant qu'ils ne s'élèvent dans les airs. Elle agrippa son siège, à la fois exaltée et terrifiée alors qu'ils montaient plus haut. Voyant ses jointures blanches, Sawyer détacha doucement une de ses mains de la chaise et la serra de façon rassurante dans la sienne. Son calme se transmit à elle et avec un sourire généreux pour lui, elle retourna à sa contemplation par la fenêtre.
Orlando au crépuscule était magnifique. Les lumières de la ville étaient allumées, mais plus ils s'approchaient de l'océan, plus Lauren pouvait voir l'eau reflétant le coucher de soleil aux couleurs orange et rose audacieuses. Elle observait le chaos du monde en dessous depuis la sérénité du ciel, et Lauren était sûre d'être au paradis. Il ne faudrait pas grand-chose pour s'habituer à ce style de vie.
Un court vol plus tard, ils atterrissaient sur le toit d'un immeuble de granit blanc étincelant qui s'élevait plusieurs étages au-dessus des bâtiments environnants. Sawyer l'aida à descendre les marches et ils coururent à une distance sûre tandis que l'hélicoptère décollait. Le tourbillon sauvage du vent céda la place à une brise océanique agréablement fraîche qui soufflait sur le toit.
— Tu as aimé ? Sawyer étudia son visage, ne manquant aucun détail avec ses yeux gris.
— C'était génial. Lauren retira sa pince à cheveux et essaya de démêler les nœuds avec ses doigts. C'était vain. « La prochaine fois, cependant, je devrais probablement simplement porter mes cheveux en chignon. »
— Le look décoiffé te va bien. Et personnellement, j'espère qu'il y aura une prochaine fois très bientôt.
Lauren réalisa ce qu'elle avait sous-entendu et se mordit la lèvre inférieure. Elle se préparait à une relation avec Sawyer, qu'elle soit prête ou non.
Il inclina la tête vers une autre zone du toit, loin de l'héliport. « Viens. Le dîner est prêt quand nous le sommes. »
Lauren suivit, le laissant enrouler son bras autour de son coude, leurs hanches se frôlant tandis qu'ils déambulaient. Elle appréciait que Sawyer ne semblât jamais pressé. Il prenait définitivement les choses à un rythme plus lent, ce dont elle avait un peu plus besoin dans sa propre vie.
Sauf quand il s'agissait de la conquérir. Il était évident qu'il avançait à toute vapeur.
— Pourquoi ce bâtiment ? demanda Lauren en s'imprégnant de la vue à trois cent soixante degrés. Attends. Laisse-moi deviner. Tu en es le propriétaire.
Observant Sawyer, il essaya de s'empêcher de sourire, mais ce ne fut pas long avant que sa bouche ne s'étire largement sur ses dents.
— La diversification est la clé de la stabilité financière, tu te souviens ? J'ai séjourné plusieurs fois dans cet hôtel et j'en suis un peu tombé amoureux. En plus, c'est un moyen de garantir que j'aurai toujours la suite présidentielle.
Elle rit doucement et essaya de ne pas se raidir lorsqu'il retira son bras et le plaça dans le bas de son dos pour la guider vers un petit escalier. Dans un espace patio, des guirlandes lumineuses blanches avaient été accrochées dans chaque coin, l'éclairant doucement face au crépuscule approchant, et d'énormes vases débordaient de fleurs fraîches. Au centre, une table avait été dressée avec suffisamment de couverts pour un repas de cinq plats.
Peut-être était-ce le parfum des fleurs odorantes ou la douce lueur des lumières, mais les pensées de Lauren se tournèrent une fois de plus vers Luke. Ils avaient eu un rendez-vous comme celui-ci une fois — ce n'était pas aussi extravagant avec son budget d'adolescent, mais l'attention et la prévenance étaient là. Ils célébraient leur six mois en couple et bien qu'il se soit excusé que ce ne soit qu'un pique-nique dans son jardin, elle l'avait fait taire d'un baiser. Ils avaient passé des heures simplement à manger et à parler. C'était la première fois qu'elle s'était permis d'imaginer si elle pouvait être avec Luke pour le reste de sa vie.
Maintenant, Sawyer avait la même idée et bien que Lauren aurait dû être pleinement investie dans le moment présent, ses pensées étaient désespérément enchevêtrées avec Luke.
Secouant la tête, Lauren essaya de le chasser de son esprit. Il semblait que quoi qu'elle fasse, elle revenait toujours à lui. Ce n'était pas juste pour Sawyer, mais il était difficile d'ignorer Luke, même en souvenir. Un frisson lui parcourut l'échine.
— Tu as froid ? demanda Sawyer.
— Un peu, mentit-elle. Je dois encore m'imprégner de la chaleur de la Floride.
— Tu as besoin d'une veste ? Je suis sûr que je peux t'en dénicher une.
— Comme c'est chevaleresque de ta part. Sawyer tira une chaise et Lauren s'assit, se rapprochant de la table. Je pense que ça ira.
— Il suffit de dire un mot et je ferai en sorte que ça arrive.
Il posa sa main sur son épaule, puis prit place en face d'elle à la table. Ils s'aventuraient sur un terrain dangereux. Elle ne voulait pas perdre Sawyer comme ami et elle n'était pas sûre d'être prête à se précipiter tête baissée dans une relation avec qui que ce soit pour le moment.
Essayant d'insuffler un peu de légèreté dans la situation, elle lança :
— Depuis quand es-tu devenu un tel gentleman ?
— J'ai toujours été comme ça, bien que je pense qu'il soit plus facile d'impressionner quand on a un certain nombre d'atouts à disposition.
Lauren leva les yeux au ciel.
— Ne me dis pas que tu penses qu'il est plus facile d'être un gentleman parce que tu es riche. Qu'en est-il des autres hommes ? Ont-ils un quelconque espoir ?
Une porte du toit s'ouvrit et plusieurs serveurs apportèrent des plateaux de nourriture, travaillant efficacement pour disposer un repas délectable sur la table. Lauren salivait en examinant les plats. Aussi vite qu'ils étaient venus, le personnel de service repartit avec la promesse de revenir bientôt pour s'assurer que Sawyer et Lauren avaient toujours tout ce dont ils avaient besoin.
Haussant les sourcils, Sawyer affronta sa question.
— Vas-tu honnêtement me dire que tu n'apprécies pas ce genre de traitement ?
— Bien sûr que si. Je ne pense pas non plus que ce soit la seule façon pour une personne de montrer à une autre qu'elle l'aime.
Sawyer but une gorgée d'eau et se servit une portion de la salade aux baies et aux pignons qui avait été apportée dans un plat en cristal refroidi.
— Éclaire-moi, alors.
Prenant un gressin dans le panier, Lauren en détacha un morceau et mâcha tout en réfléchissant.
— Aussi incroyable que tout cela soit, il n'y a pas beaucoup de travail de ta part pour que ça se produise, n'est-ce pas ? Tu passes quelques coups de fil, tu claques des doigts, et ta-da ! Tu as un rendez-vous qui ferait s'évanouir la plupart des femmes.
— Eh bien, ne me sous-estime pas encore. Je ne fais que m'échauffer.
— Tu as quelques tours dans ton sac, n'est-ce pas ?
— Peut-être. J'essaie encore de te cerner.
— Tu es très différent de ce dont je me souviens. Beaucoup plus extraverti. L'ancien Sawyer n'aurait jamais été si audacieux.
— L'ancien Sawyer ne t'a jamais invitée à sortir, n'est-ce pas ?
— Non, mais je ne sais pas si cela aurait changé ce que je pensais de toi.
Il la fixa du regard et Lauren ne put détourner les yeux.
— C'est drôle, je pensais exactement le contraire. Maintenant que j'ai assez confiance en moi pour t'avoir invitée à sortir, je vais te montrer un nouveau côté de moi. Un changement de perspective a le pouvoir de changer la perception.






  
  Chapitre Huit
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—Doucement Louie, dit Luke en tirant doucement sur la longe du cheval pour le ralentir. Je sais que tu veux courir, mais nous devons d'abord arriver au pré. Tu auras tout le temps de galoper jusqu'à épuisement. 
Son discours d'encouragement ne fit pas grand-chose pour calmer Louie. Le cheval gardait la tête haute, son seul œil valide fixé sur le pré de deux hectares où son groupe de compagnons d'écurie s'amusait déjà. En tant que pur-sang fougueux dans tous les sens du terme, Louie avait connu un succès modéré dans sa carrière de course, mais quand il avait franchi la ligne d'arrivée au milieu du peloton une fois de trop, il était devenu évident que, bien qu'il ait le cœur à l'ouvrage, il n'avait pas la foulée nécessaire. Ses propriétaires s'en étaient débarrassés et il était passé d'un entraîneur à l'autre, chacun pire que le précédent, jusqu'à ce que l'association caritative de Luke le récupère. Déplorable était un terme délicat pour décrire l'état de Louie. Pendant un moment, son sort avait été incertain, mais Louie était un battant. En le soignant pour le remettre sur pied, il était devenu évident que c'était un cheval noble. Les creux de ses côtes s'étaient remplis et son pelage cuivré brillait sous le soleil matinal. Il ferait un fidèle compagnon à une personne chanceuse lorsqu'il serait finalement adopté.
Luke était à l'écurie depuis avant même que la lueur de l'aube n'ait commencé à border l'horizon noir. La vérité était qu'il avait à peine dormi. Son esprit était occupé par Lauren et son rendez-vous avec ce serpent de Sawyer. Il avait beau être un ami du passé, Luke n'était pas dupe. Sawyer était carrément prédateur. À cause de Sawyer, Luke n'avait pas eu l'occasion de se rapprocher de Lauren avant qu'elle ne lui soit arrachée et bien que Luke ait passé du temps avec elle, l'acclimatant à son travail à l'écurie, Lauren ne lui avait pas donné l'occasion d'essayer de s'ouvrir à elle à nouveau. Très bien. Si c'était comme ça que Sawyer voulait jouer, Luke allait redoubler de charme et faire en sorte que Lauren se souvienne de ce qu'ils avaient partagé ensemble.
Alors que Luke se retournait dans ses draps de soie, il décida qu'il ferait aussi bien d'aller à l'écurie pour essayer de brûler son agitation. Sa conversation téléphonique avec Lauren la veille s'était terminée brusquement et il réalisa, en fixant l'obscurité, qu'ils n'avaient jamais convenu d'une heure de rencontre. Si travailler aux côtés de Lauren était le seul moyen d'avoir du temps seul avec elle, il allait s'assurer d'être là à l'attendre.
Au moment où tous les box étaient propres et que tous les chevaux avaient fini leur petit-déjeuner, ses nerfs agités s'étaient calmés. Il avait commencé à mener les chevaux dans leurs prés alors que le soleil se levait, teintant tout d'or. Relativement parlant, le temps allait être carrément tiède pour une journée de fin de printemps en Floride. Les chevaux seraient bien dehors pendant qu'il travaillerait avec Lauren pour décharger le camion de foin qui avait été livré dans le grand hangar métallique juste à côté de l'écurie.
Ce serait un travail qui les ferait transpirer, mais Luke n'avait jamais eu peur de se salir les mains. Lauren non plus. Il allait tirer le meilleur parti de leur temps ensemble.
Plus ils s'approchaient de la barrière, plus Louie reniflait et se débattait contre son licol. Luke le maîtrisait patiemment avec une autre réassurance calme et une tape sur l'encolure. Parcourant les derniers pas, Louie fit preuve d'une grande retenue en attendant que Luke le laisse entrer, frémissant d'anticipation. Luke chassa quelques chevaux loin de la barrière et laissa Louie faire le tour à l'intérieur pour pouvoir lui enlever son licol. À la seconde où Louie fut libre, il hennit de plaisir et partit au galop, ruant et courant dans le champ ouvert aussi vite que ses jambes pouvaient le porter.
Accrochant le licol de Louie à la barrière et posant un pied sur le barreau du bas, il s'appuya les bras sur le haut pour regarder les chevaux. Il ne savait pas pourquoi il était programmé ainsi, mais les chevaux avaient toujours été importants pour lui. Il avait commencé à monter à l'âge de six ans et avait participé à son premier concours la même année. Sa mère l'avait emmené à une classe en longe où tout le monde avait reçu un ruban bleu. À douze ans, il était déjà doué en saut d'obstacles et ramenait régulièrement des rubans de champion dans des classes contre des adultes amateurs.
L'écurie était aussi l'endroit où il avait rencontré Lauren et quand ils s'étaient séparés, les chevaux l'avaient aidé à surmonter cette épreuve.
— Ils sont vraiment beaux à regarder, n'est-ce pas ?
Luke se redressa brusquement. Il ne s'était pas rendu compte à quel point il s'était perdu dans ses pensées jusqu'à ce qu'il réalise que Lauren s'approchait de lui, les mains dans les poches arrière. Même s'il l'avait voulu, il n'aurait pas pu empêcher ses yeux de la parcourir de haut en bas, absorbant chaque détail d'elle. Même en jean déchiré et t-shirt qui avait connu de meilleurs jours, elle était radieuse, et à en juger par son sourire en coin, elle l'avait pris sur le fait. Arrivant à la barrière, elle s'y appuya, juste à côté de lui. Ses yeux bruns brillaient presque et elle maîtrisa son sourire en le regardant, faisant battre son cœur déjà agité avec satisfaction.
— Est-ce que j'interromps une méditation matinale ? Je veux dire, je n'ai pas vraiment été discrète en arrivant.
— Je réfléchissais juste à quelques scénarios.
Luke voulait avouer qu'il pensait à elle, mais il n'était pas assez sûr que cette confession ne la ferait pas fuir. Gagner son cœur serait infiniment plus difficile si elle l'évitait complètement. Pire encore si elle pensait qu'il essayait de s'immiscer entre elle et Sawyer. Il pourrait utiliser ces tactiques, mais Luke n'allait pas s'abaisser à ce niveau.
Un silence interrompit leur conversation et Luke ne ressentit aucune urgence à y mettre fin. Il y avait quelque chose de revigorant à ne pas avoir besoin de parler pour avoir quelque chose à faire.
Posant son menton sur la barrière, Lauren se tourna pour le regarder.
— Tu participes toujours à des concours ?
— Pas depuis quelques années. J'ai été occupé à diriger l'entreprise de grand-père.
— C'est dommage. Tu as toujours été si doué pour ça.
Luke haussa les épaules.
— Parfois la vie déçoit et emmène une personne dans une direction différente de celle qu'elle voulait.
Lauren le regarda et il espéra qu'elle ne prendrait pas ses paroles pour être dures. Une fois prononcées, il réalisa à quel point elles pouvaient facilement être mal interprétées. Lauren était l'une de ces choses qui l'avaient déçu. Si elle ne lui avait pas crié dessus, jurant qu'elle ne voulait plus jamais le revoir quand il lui avait dit que sa famille déménageait, il aurait fait tout ce qui était en son pouvoir pour rester proche d'elle. C'est par une triste expérience qu'il s'était rappelé que les relations étaient à double sens et que si Lauren ne voulait pas de lui, cela ne fonctionnerait jamais. Alors, il avait abandonné.
Trottant jusqu'à la barrière, la queue relevée et les naseaux dilatés, Louie renifla Lauren. Rayonnante, elle tendit la main et le laissa frotter son museau contre sa paume avant qu'il ne fasse volte-face et reparte au galop, ajoutant une ruade espiègle pour faire bonne mesure. Le rire de Lauren était léger et Luke savait qu'elle ne se retenait pas ni ne faisait semblant. Elle profitait pleinement de l'instant.
— Ce cheval a vraiment un sacré caractère, dit-elle.
— Il fera un excellent cheval pour quelqu'un un jour. Il faut juste lui trouver les bonnes personnes.
Lauren plissa les yeux et se mordit la lèvre — elle avait quelque chose à lui dire et essayait de jauger si elle devait le faire ou non. Peu importait ce qu'elle avait en tête, son expression la rendait incroyablement tentante. S'ils étaient encore ensemble, il l'aurait attirée contre lui, l'embrassant passionnément sur-le-champ pour le lui faire savoir. L'incapacité d'agir sur une impulsion fit monter sa tension.
Après tout, peut-être devrait-il agir impulsivement et voir ce qui se passerait.
— Vas-y, dit Luke en se retenant en serrant les mains autour de la barre de la barrière au lieu de tendre les bras vers Lauren. Dis-moi ce que tu as en tête.
— Je pensais juste que c'est dommage que tu ne puisses pas garder Louie. Vous deux semblez former une bonne équipe. J'ai vu assez de chevaux borgnes pour savoir qu'ils sont toujours très capables. Certains peuvent même être compétitifs en saut d'obstacles.
Luke secoua la tête. — Je n'ai pas le temps pour lui. Les choses ont été vraiment occupées au travail et ce serait dommage de gâcher son potentiel.
— On a du temps pour ce et ceux pour qui on en fait.
Lauren le fixa du regard et au lieu d'être amical, le silence le mit mal à l'aise. Elle devait savoir qu'elle le poussait hors de sa zone de confort en remettant en question ses choix de vie. Les gens qui n'avaient pas autant de responsabilités que lui ne pouvaient jamais comprendre l'immense pression à laquelle il faisait face chaque jour au travail. S'il ne faisait pas son travail, toute l'entreprise s'effondrerait.
Il n'avait pas besoin de plus de raisons pour que Grand-père le déshérite.
Lauren bailla soudainement, étirant ses bras au-dessus de sa tête. C'était stupide, mais savoir qu'elle était encore somnolente l'exaspérait. Il n'avait aucune idée de l'heure à laquelle elle s'était couchée avec Sawyer la nuit précédente ou de ce qu'ils avaient même fait, mais c'était un rappel qu'elle était quelqu'un qu'il ne pouvait pas avoir et c'était un défi.
— Rendez-vous tardif ? dit-il sèchement, sa prise se resserrant sur la barrière jusqu'à ce qu'il soit sûr que le métal allait se froisser entre ses doigts.
Elle lui lança un regard en coin et pinça les lèvres. — Je ne pense pas avoir particulièrement bien dormi après m'être couchée.
— Tu pensais à Sawyer ?
Sa jalousie le faisait paraître absolument puéril et il savait qu'il était imprudent, mais il s'en fichait. S'il n'allait pas avoir une chance avec Lauren, il avait besoin de le savoir pour pouvoir passer à autre chose pour de bon. L'horloge avançait vers la fin de l'année et la menace de Grand-père planait sur lui, plus lourde à chaque jour qui passait.
Lauren n'était pas intimidée par sa mauvaise humeur. — Je ne vois pas en quoi cela te regarde.
— Si ça va affecter ta capacité à faire ton travail, alors je pense que si.
— J'ai bâillé, Luke. Ce n'est pas comme si je dormais sur le canapé dans la sellerie à tes frais.
Luke passa sa main dans ses cheveux, se sentant de plus en plus agité. — Qu'est-ce que tu fais ici ?
Cela sortit plus brusquement qu'il ne l'avait voulu et bien qu'elle essayât de le cacher, la douleur sur le visage de Lauren fut immédiate. Tout comme le regret de Luke.
— Tu m'as appelée hier soir, tu te souviens ? L'incertitude dans sa voix donna envie à Luke de se donner des coups de pied. Quelle façon de la charmer. Il pouvait tout aussi bien s'écrire hors de la course maintenant. Je suis venue t'aider à décharger le foin.
— Non. Il maîtrisa la vague d'agitation qui lui donnait envie de faire toutes sortes de choses impétueuses et parla plus doucement. Je veux dire, pourquoi es-tu ici en Floride ? Pourquoi as-tu accepté le poste ?
D'un air de défi, elle croisa les bras et releva le menton d'un cran. Il était sur sa lancée, et pas dans le bon sens. — Tu ne penses pas que je fais du bon travail ?
— Je n'ai pas dit ça.
— Ça semblait pourtant bien sous-entendu.
— Écoute, je ne veux pas remuer le passé, mais la dernière fois que je t'ai vue quand nous étions adolescents, j'étais à peu près certain que tu me détestais. Je pensais qu'en te voyant pour la première fois lors de l'entretien, tu allais me gifler et sortir en trombe, mais au lieu de ça, tu as accepté le poste sans hésitation et tu as déménagé à des centaines de kilomètres pour faire un travail sale et suant que peu de gens apprécient.
— Donc tu penses que je suis folle.
L'humour dans l'expression de Lauren relâcha la constriction dans sa poitrine et il rit. — Tous les amoureux des chevaux ne sont-ils pas un peu fous ?
— C'est ce que mes parents ont toujours pensé.
— Mon père n'a jamais compris non plus, mais ma mère si.
— Tu as toujours eu de la chance de ce côté-là.
— Ouais. J'aurais dû l'apprécier davantage quand j'étais plus jeune. Avec le recul, je suppose.
Triturant un autocollant qui se décollait sur la barrière, le regard de Lauren était fixé dessus. Quelque chose lui traversait l'esprit et il attendit patiemment qu'elle parle. Cela lui donnerait un autre aperçu dont il avait désespérément besoin et envie. Un élément de plus qui formerait une image plus complète de la femme qu'elle était devenue en son absence.
Lauren expira rapidement et la patience de Luke fut récompensée. Elle était prête. — Savais-tu que la première chose à partir quand mes parents ont décidé de divorcer étaient mes chevaux ? Ils étaient tellement concentrés sur leurs problèmes qu'ils n'ont même pas pris le temps de considérer quels étaient mes rêves et mes ambitions. Je veux dire, oui. Je comprends. J'avais beaucoup de chance de les avoir en premier lieu, mais j'ai aussi travaillé dur pour eux. J'ai pris tous les boulots de baby-sitting et de promenade de chiens et j'ai économisé tout l'argent de mes anniversaires et de mes Noëls pour pouvoir payer mes propres frais de concours. J'ai même acheté mon propre matériel d'équitation. C'était d'occasion quand j'ai pu me le permettre, mais c'était le mien.
— Je m'en souviens. Tous les parents dans un rayon de huit kilomètres avaient ton numéro de téléphone en numérotation abrégée.
— J'étais heureuse de faire le travail mais, sans l'aide de mes parents, je ne pouvais plus me permettre d'avoir des chevaux. Je n'ai pas abandonné les chevaux ni perdu l'intérêt. Ils m'ont été enlevés.
— Je suis désolé Lauren. Ça a dû être si difficile. J'aurais aimé... j'aurais aimé pouvoir être là pour t'aider.
Il y avait des larmes qui brillaient dans les yeux de Lauren, mais elle réussit magistralement à les empêcher de couler. Se frottant le nez, elle renifla et se raidit la lèvre supérieure.
— Ouais, bon, ce n'était pas censé être, je suppose. Tu avais ta vie à vivre et moi la mienne. Pendant un moment, j'ai fait semblant que ça ne comptait pas autant pour moi que je savais que c'était le cas. J'ai vendu toutes mes affaires et quand je me présentais aux gens, je ne mentionnais même pas que j'avais été obsédée par les chevaux en grandissant. Mais je n'étais pas heureuse et je savais que c'était la raison. Alors, quand j'ai eu l'occasion d'être à nouveau près des chevaux, j'ai décidé de la saisir, même si cela ferait de mon ex-petit ami mon patron.
Un froncement de sourcils pesait sur ses lèvres. Ex-petit ami était déjà assez mauvais, mais patron impliquait qu'il était inaccessible. Il devait se débarrasser de cette notion, et vite. — Ne me considère pas comme ton patron.
Lauren laissa échapper un rire moqueur. — J'ai bien peur que tu sois celui qui signe mon chèque tous les mois. Ce n'est pas grave cependant. Je savais dans quoi je m'embarquais quand tu m'as offert le poste et je le referais. Je veux dire, oui, le travail m'épuise et je suis sûre que je vais détester l'humidité et la chaleur d'un été en Floride quand il atteindra son apogée, mais crois-moi quand je dis que c'est un million de fois mieux que d'être coincée dans un travail de bureau sans issue qui ne me satisfaisait jamais.
— Je veux que tu sois heureuse ici.
La façon dont Lauren lui sourit fit accélérer son cœur. Elle était si belle et la voir heureuse rendait tout tellement juste. Il savait qu'il devait la poursuivre. Même si cela se terminait par un refus de sa part, au moins il pourrait dire qu'il avait essayé. Si son grand-père allait essayer de l'intimider pour qu'il se marie avec quelqu'un, l'amour restait sa priorité numéro un tant qu'il avait encore le luxe du temps pour le trouver.
— Je le suis. Tirant un élastique de son poignet, elle attacha ses cheveux en queue de cheval. — Merci d'avoir sorti les chevaux pour moi. Je suppose que je devrais probablement aller nettoyer les box. Ça ne devrait pas me prendre plus de quarante-cinq minutes puisqu'il n'y a personne à l'intérieur.
— Je l'ai déjà fait.
Elle pencha la tête. — Tu as fait mon travail ?
— Ouais. Je me suis dit que je te donnerais un peu de répit.
Ses yeux se plissèrent. — À quelle heure es-tu arrivé ?
— Cinq heures. Se grattant le cou, il décida d'être honnête. — Je n'arrivais pas à dormir non plus.
Les sourcils de Lauren se levèrent et il était clair qu'elle trouvait son aveu très amusant. — Je vois. Tu pensais à quelqu'un en particulier ?
Elle le taquinait et si ça avait été quelqu'un d'autre, il lui aurait probablement lancé un regard qui l'aurait fait taire, mais venant de Lauren, il aimait ça. Pourtant, même si elle l'avait appelé et pouvait même soupçonner que son rendez-vous avec Sawyer était la raison pour laquelle il n'avait pas fermé l'œil de la nuit, il n'allait pas l'admettre. Du moins pas encore.
— Plein de choses. Je me suis dit que je ferais aussi bien de venir ici et commencer. Je n'aime pas perdre de temps. Se poussant de la barrière, il commença à marcher vers la grange à foin. — De toute façon, ce n'est pas comme si tu allais vraiment avoir une pause dans ta suée aujourd'hui. J'ai acheté beaucoup de foin.
— J'ai vu. Ça a l'air de qualité, aussi. Tu l'as vraiment ramené jusqu'ici depuis le Kentucky ?
— Ouais. Pour autant que je sache, le Kentucky produit la meilleure herbe qui soit.
— Alors commençons.
Leurs pas crissaient sur le chemin et alors qu'ils s'approchaient de la grange à foin, il se souvint de quelque chose.
— Attends une seconde. Il courut jusqu'à sa voiture et attrapa une paire de gants en peau de cerf qu'il avait achetés pour Lauren. Elle s'était arrêtée là où il l'avait laissée et le regardait avec une intense curiosité. — C'est pour toi.
Il lui tendit les gants et leurs doigts se frôlèrent pendant une seconde. L'expression sur son visage était inestimable. Elle avait aussi senti la décharge électrique quand leur peau s'était touchée. — Tu m'as acheté des gants ?
— Ouais. Tu as mentionné que tes mains étaient douloureuses hier soir et c'est ma marque préférée. Ils devraient rendre les choses plus faciles. Elle les retourna, sentant le cuir doux et souple entre ses doigts. — Je sais que ce n'est pas un cadeau grand et tape-à-l'œil, mais...
Tendant la main vers lui, elle posa sa main sur son avant-bras, et la secousse qu'il avait ressentie quand leurs doigts s'étaient touchés semblait peu de chose en comparaison. Avec elle qui établissait volontairement le contact, chaque terminaison nerveuse était en alerte et l'odeur de son parfum frais et fleuri le désarmait totalement.
— Je ne pense pas que tu comprennes. Je n'ai pas besoin de grand et tape-à-l'œil. Elle serra son bras. — Les gants sont parfaits.






  
  Chapitre Neuf
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—Combien de balles reste-t-il en bas ? cria Lauren du haut de la meule de foin. 
— Cinquante ? Peut-être soixante ? répondit Luke. Pourquoi ?
— Je pense que tu as été un peu ambitieux quand tu as acheté tout ce foin. On arrive presque aux chevrons.
Lauren rampa prudemment jusqu'au bord du tas de foin et jeta un coup d'œil. Luke se tenait debout, une main sur la hanche, l'autre essuyant la sueur de son front. Ils avaient besoin d'un ventilateur pour faire circuler l'air dans le hangar, mais d'un autre côté, Lauren n'allait pas se plaindre de la façon dont la transpiration faisait coller sa chemise à son corps.
— Probablement. Disons que je suis prévoyant. Une autre goutte de sueur roula sur sa tempe et il utilisa sa chemise pour l'éponger. Pourquoi ne descends-tu pas faire une pause ? Il nous reste encore une heure avant que ces gens n'arrivent pour voir Sage.
— Je pourrais continuer. C'est étouffant ici en haut, mais tu as le travail le plus dur.
Luke sourit. — D'accord, laisse-moi reformuler ça. Voudrais-tu s'il te plaît descendre et faire une pause avec moi ? Parce que je suis épuisé et j'ai besoin d'une minute.
— Quand tu le dis comme ça, oui, je vais descendre. J'ai probablement besoin de boire de l'eau. Ma chemise a déjà absorbé mon poids en sueur.
— J'ai de l'eau dans une glacière. Tu as besoin d'aide pour descendre ?
— Merci, mais je vois un moyen facile de revenir au sol. J'arrive dans une seconde.
Lauren navigua dans le foin, se faufilant d'un niveau à l'autre. Elle avait chaud et aurait peut-être besoin de se doucher avec ses vêtements pour les décoller de sa peau, mais elle s'amusait. Peut-être même plus qu'elle ne l'avait fait la nuit dernière avec Sawyer.
Un dernier saut et elle était de retour sur le sol. Enlevant ses gants, elle les glissa sous son bras et essuya ses mains sur son jean. Essayant de souffler une mèche de cheveux rebelle de son front en sueur, c'était inutile. Elle était collée à elle comme tout le reste. Passant son bras sur son front en tournant au coin du foin, elle se figea.
Luke se tenait près du côté passager du camion, tirant son t-shirt par-dessus sa tête, offrant à Lauren une vue imprenable sur ses muscles sculptés dans toute leur splendeur. Elle aurait dû avoir le bon sens de se retourner et lui laisser son intimité, mais cela aurait rendu évident qu'elle avait jeté un coup d'œil. De plus, elle aimait ce qu'elle voyait. Regarder semblait être une excellente idée.
L'apercevant du coin de l'œil, Luke s'arrêta. Un lent sourire narquois se dessina sur ses lèvres en la trouvant bouche bée. Cela ramena Lauren à ses sens et elle détourna le regard, son visage brûlant plus que la surface du soleil. Pourtant, cela ne l'arrêta pas tout à fait. Pendant que Luke sortait un t-shirt propre et l'enfilait, Lauren jeta un dernier coup d'œil pour faire bonne mesure.
Lauren resta en retrait, attendant que Luke dise quelque chose en premier. Fouillant dans le camion, il leva deux bouteilles d'eau. — Température ambiante ou glacée ?
— Je ferais mieux d'en prendre une glacée.
— Tiens. Luke lui en tendit deux. Une pour boire, une pour te rafraîchir le front.
— Merci. Je n'ai pas aussi chaud que j'en ai l'air, juste pour que tu saches.
— Je doute qu'un seul gars dans un rayon de quatre-vingts kilomètres soit d'accord avec toi.
Il fallut une seconde à son cerveau pour comprendre qu'il flirtait et quand elle le réalisa, cela ajouta une nouvelle couche de chaleur à sa peau. — Je voulais dire que je sais que je deviens rouge quand je travaille, mais je te promets que je ne suis pas sur le point de m'évanouir à cause d'un coup de chaleur.
— Je suis là pour te rattraper si ça arrive. Lauren bégaya un rire, lamentablement mal préparée à son audace. Elle aimait ça cependant. Non seulement c'était flatteur, mais ça lui rappelait la façon dont il lui parlait avant. Toujours sur un ton taquin et plein de désir. — Allez. Asseyons-nous avant de finir. Je ne sais pas pour toi, mais j'ai les pieds en compote.
Lauren ne discuta pas et se laissa tomber lourdement sur une botte, repliant ses jambes sous elle et s'appuyant contre le foin doux. Tenant la bouteille d'eau froide contre sa joue, elle poussa un long soupir.
Luke s'étira à côté d'elle. — C'est drôle comme le travail dur fait apprécier les choses les plus simples. S'asseoir et boire frais n'a jamais été aussi bon.
— Ça met certainement les choses en perspective. Ouvrant le bouchon de l'eau, elle prit une gorgée et la laissa glisser jusqu'à son ventre.
Ils restèrent assis sans parler, écoutant le babillage des hirondelles qui volaient dans et hors du hangar à foin. Lauren inspira profondément et retint son souffle dans ses poumons jusqu'à ce que ça commence à brûler. Il y avait des choses qu'elle devait se sortir de la poitrine et c'était la première fois qu'elle avait Luke pour elle toute seule, sans interruptions.
— Vas-y, dis ce que tu penses. Les yeux de Luke étaient fermés et sa tête était appuyée contre le foin.
Lauren se redressa et le regarda, étudiant les détails de son visage — comment la courbe de ses pommettes se fondait dans sa mâchoire mince et forte, la forme de ses yeux. Il avait l'air si paisible, presque vulnérable alors qu'il se reposait.
— Comment sais-tu toujours quand j'ai quelque chose à dire ?
Il entrouvrit un œil et la regarda à travers ses cils sombres. — Tu retiens ton souffle.
— Pas du tout.
Il rit. — À chaque fois.
Secouant la tête, plus à elle-même pour être si prévisible qu'autre chose, elle saisit une poignée de foin et la lui lança. Le foin tomba en pluie sur lui tandis qu'elle riait de son expression. Il riposta avec deux poignées vers elle.
Elle esquiva et saisit une autre poignée, mais avant qu'elle ne puisse lancer le foin, Luke attrapa ses poignets et les maintint contre ses côtés.
— C'est pas juste ! cria-t-elle, essayant de se libérer, mais sachant que c'était inutile. Ses doigts s'enroulaient complètement autour de ses poignets et se chevauchaient. Elle ne sortirait pas à moins qu'il ne la laisse partir.
— Je crois que c'est toi qui as fait le premier mouvement. J'étais en défense.
— Seulement parce que tu m'as accusée d'être prévisible.
Était-ce l'imagination de Lauren ou Luke la rapprochait-il ? Ses yeux descendirent vers ses lèvres et Lauren était certaine qu'il allait l'embrasser. Elle était plus que prête pour ça.
Au lieu de cela, il desserra sa prise et tendit la main pour retirer un brin de foin de sa queue de cheval. C'était toujours un moment de grande tendresse, mais cela la laissa sur sa faim. C'était probablement aussi bien. Elle lui devait des excuses pour leur passé. Peut-être que cela guérirait tout fossé restant entre eux. Peut-être suffisamment pour que Luke soit prêt à réessayer.
Mais après un baiser, et ensuite ? Cela ne constituait pas la base d'une relation solide.
Luke se rassit de son côté et posa un bras sur le haut de son genou. Lauren ne voyait pas d'inconvénient à ce qu'il soit maintenant assis assez près pour que leurs bras se touchent. C'était un petit geste de confiance que Lauren accepta avec gratitude.
— Je ne t'accuse pas d'être prévisible, dit Luke. Je voulais dire que c'est quelque chose chez toi qui n'a pas changé.
— Oh, je vois. Maintenant je stagne ?
Luke ferma les yeux et gémit. — Tu es impossible. Je ne voulais pas dire ça non plus.
Gloussant derrière sa main, Lauren poussa son épaule contre celle de Luke. Il ne bougea pas. Pas qu'elle s'y attendait. Il était solide et pendant le temps qu'elle avait manqué, sa silhouette s'était développée pour remplir sa taille et ses larges épaules.
— Je plaisante, continua Lauren en riant. C'est trop facile de te taquiner. Je ne pense pas qu'il y ait quelqu'un qui te tienne en échec de nos jours.
— À part Hugh, je n'ai pas beaucoup d'amis proches et personne ne veut plaisanter avec son patron.
— Eh bien, je n'ai pas peur de toi. Lauren ne rencontra pas son regard en brossant quelques brins de paille égarés sur sa poitrine.
— Tant mieux. Tu as probablement raison. J'ai besoin de quelqu'un qui me tiendra tête de temps en temps.
— Tu pourrais regretter de m'avoir donné ce pouvoir plus tard.
Luke rit. — Peut-être. Maintenant, vas-tu me dire à quoi tu pensais avant de me déclarer la guerre pour connaître tes particularités ? Ou vais-je devoir te torturer pour obtenir des informations ?
Sa bouche devint sèche et un choc d'adrénaline fit vibrer tout son corps. Elle avait joué ce scénario dans sa tête une centaine de fois depuis son arrivée en Floride. Maintenant, il était temps de parler et Luke se rendait irrésistible. La torture ? Tout ce qu'il avait en tête serait probablement le paradis.
Lauren se lécha les lèvres. — Tu n'oserais pas.
— Je suis prêt à faire ce qu'il faut pour obtenir des informations.
Lauren soutint son regard et elle était sûre que cela allait causer sa perte.
Se ressaisissant, elle dompta le sourire sur son visage et balaya les cheveux de ses yeux. Autant elle aimait plaisanter avec Luke, elle devait être sérieuse. Elle voulait que ses excuses soient sincères. Ce serait un poids en moins sur sa poitrine et s'il les acceptait, elle pourrait respirer plus facilement.
Lauren plia ses mains sur ses genoux. Elle ne voulait pas que Luke soit influencé d'une manière ou d'une autre parce qu'elle pouvait à peine résister à l'envie de le toucher. — Je voulais m'excuser auprès de toi.
— Pour quoi ?
Elle ne le regardait pas, mais l'incrédulité dans sa voix fit bondir son regard vers lui. — Pour quoi ? Pour la façon dont nous avons rompu. Ou as-tu oublié à quel point j'ai été horrible cette nuit-là ?
Ses sourcils se baissèrent au-dessus de ses yeux. — La rupture ? Lauren, c'était il y a plus d'une décennie.
— Je sais, mais je me sens toujours coupable à ce sujet.
Ses épaules bougèrent. — C'est bon. Nous étions tous les deux des gamins.
— Non. Écoute. Lauren se mit à genoux pour pouvoir le regarder directement dans les yeux. — J'espère depuis longtemps pouvoir m'excuser pour la façon dont je t'ai traité. Ce n'était pas correct. Je déversais mes frustrations et mes anxiétés sur toi. Dans mon esprit, tous ceux que j'aimais m'abandonnaient. Mes parents se séparaient, et j'étais pratiquement une arrière-pensée pour eux, et puis tu as dû me dire que tu déménageais, juste au moment où j'avais besoin d'une épaule pour pleurer. J'ai mis beaucoup trop de ce fardeau sur toi.
— Je comprends, Lauren. Vraiment. C'est exactement comme ça que je me sentais — comme si je t'abandonnais. Je ne voulais pas partir, mais pour mon moi adolescent inexpérimenté, toi me criant dessus et me disant de partir signifiait exactement cela.
— C'était odieux de ma part. Je n'aurais pas dû projeter.
Luke bougea et tendit la main vers la sienne. Restant immobile, Lauren le laissa entrelacer ses doigts aux siens. C'était incroyable comment quelque chose de si simple pouvait apporter un tel sentiment de paix et de réconfort. Les larmes lui piquèrent les yeux face à sa volonté de pardonner. — J'aurais dû être assez fort pour l'encaisser sans que ma fierté ne s'en mêle. Je te connaissais assez bien pour que j'aurais dû être capable de lire entre les lignes.
— J'apprécie le sentiment, mais je ne te blâme pas. Plus maintenant. J'ai voulu m'excuser auprès de toi pendant longtemps et je suis reconnaissante d'en avoir l'occasion.
Luke lui serra la main. — N'y pense plus. C'est du passé et je suis content que la vie nous ait réunis à nouveau.
Ses paroles de compréhension doucement prononcées firent rebondir joyeusement le cœur de Lauren. S'asseyant contre le foin, elle ferma les yeux et sourit. Juste comme ça, c'était terminé. Sa compréhension était plus qu'elle ne méritait et elle jura de ne jamais être ingrate pour les secondes chances, où qu'elles mènent.
Luke la poussa du coude. — Tu as l'air sur le point de t'endormir.
Elle garda les yeux fermés et débattit pour savoir si elle devait ou non poser sa tête sur son épaule. — Je pourrais me blottir sur le foin et faire une sieste là tout de suite.
— Comment s'est passé ton rendez-vous avec Sawyer ?
Ses yeux s'ouvrirent brusquement vers Luke. Il fixait une de ses bouteilles d'eau vides, mais au lieu d'un mur de pierre d'émotion cachée, il y avait un regard sombre et hanté sur son visage. Il ne pouvait plus le cacher — Luke était définitivement jaloux.
Lauren haussa les épaules. — C'était correct.
— Je suis désolé. Il froissa sa bouteille d'eau et la jeta vers le camion. — Je ne devrais pas être indiscret.
— C'est bon. Même si tu es mon patron, j'aimerais toujours nous considérer comme des amis. Les amis peuvent s'intéresser à la vie personnelle des autres, non ?
Le regard de Luke se tourna vers elle et il hocha la tête. — Ouais. Des amis.
Fermant à nouveau les yeux, Lauren essaya de naviguer dans la situation sans trébucher sur des mines qui pourraient la ramener à la case départ avec Luke. Elle avait entretenu l'idée de quelque chose de plus avec lui, mais la jalousie envers un autre gars n'était en aucun cas une garantie qu'il voulait risquer à nouveau avec elle. S'il était à l'aise pour offrir son amitié, elle prendrait cela comme un début.
— Notre rendez-vous... c'était amusant. Un peu gênant, mais c'est parce que je l'avais toujours considéré comme le petit frère de ma colocataire. Je ne suis pas sûre où tout cela mène. Je sais qu'il essayait de frimer avec un tour en hélicoptère et un—
Luke bougea soudainement et le mouvement fit sursauter son cœur. — Il t'a emmenée en hélicoptère pour un rendez-vous ?
— Ce n'était pas tout le rendez-vous. C'était pour nous amener sur le toit de son hôtel pour dîner.
Luke couvrit ses yeux de sa main et se frotta les tempes. — Il essayait évidemment de t'impressionner.
— Évidemment.
— Est-ce que... c'est le genre de choses que tu aimes ? Tu as dit que tu n'aimais pas l'ostentation, mais ça devient assez tape-à-l'œil.
Lauren tripotait un fil qui dépassait au niveau des genoux de son jean tout en réfléchissant. — Ce n'est pas que je n'ai pas apprécié. Je veux dire, c'était beaucoup de premières fois pour moi hier soir, des choses que je n'avais jamais imaginé pouvoir faire, mais au final, j'avais l'impression qu'il le faisait plus pour sa propre satisfaction que pour moi.
— Ce type a la grosse tête.
— Hé, doucement. Sawyer n'est pas un mauvais gars. Il a certes changé depuis la dernière fois que je l'ai vu, mais ce n'est pas le genre de personne à blesser quelqu'un sciemment. Quand on passe outre le personnage macho qu'il se donne, il veut juste rendre heureux les gens qui lui sont chers.
— Donc tu t'es bien amusée.
— Oui, et je ne vais pas m'excuser pour ça, mais ce que j'essaie de dire, c'est que je n'ai pas besoin de grands gestes tape-à-l'œil pour être impressionnée.
— Alors tu es différente de beaucoup de gens.
— Je ne pense pas.
— Beaucoup de mes ex ne seraient pas d'accord avec toi.
Sa déclaration fut comme un coup de poing dans l'estomac. Des ex ? Au pluriel ? Bien sûr que Luke sortait avec des femmes et pourquoi n'aurait-il pas des dizaines de femmes dans son répertoire ? Il était beau, riche, et quand il s'ouvrait à quelqu'un, il avait une personnalité formidable. Lauren aurait aimé pouvoir encore prétendre qu'ils étaient le premier et le seul l'un pour l'autre, mais les choses s'étaient déroulées si différemment de ce qu'elle avait imaginé à seize ans.
— Je ne t'ai jamais pris pour un serial dateur comme Hugh, dit-elle. Elle avait voulu plaisanter, mais ses mots étaient lourdement teintés d'envie.
— Je ne le suis pas. C'est juste qu'il a été difficile de trouver la bonne femme. Je n'ai jamais manqué de femmes qui voulaient se jeter à mon cou.
Lauren ricana. — C'est censé te rendre plus désirable ?
— Je veux dire que je pourrais être le type le plus laid, le plus cruel et le plus minable sur terre, mais parce que beaucoup de gens savent que je suis destiné à hériter d'une fortune, ils supporteraient à peu près n'importe quoi pour y avoir accès. Ça signifie aussi que j'ai beaucoup de rebuts à trier. C'est facile d'afficher un joli minois et un sourire, et j'avoue que parfois, je me suis laissé berner en pensant qu'une femme était sincère.
— Ça a du sens, je suppose.
— Je ne veux pas non plus que tu penses que toutes les femmes avec qui je suis sorti sont horribles. La dernière qui m'a quitté était géniale, mais ce n'était pas la bonne.
Lauren pressa une main sur sa bouche pour étouffer un rire. — Quelqu'un t'a largué ? Le grand Luke Dorrance ?
Il rit de sa taquinerie. — Crois-le ou non, oui, elle l'a fait. C'était probablement pour le mieux de toute façon. Je ne peux pas me permettre de perdre du temps.
— Pourquoi cette précipitation ? Tu as une date limite ou quoi ?
Luke serra les dents et se replia sur lui-même. Sa réaction piqua la curiosité de Lauren, mais elle eut assez de bon sens pour ne pas insister. Pas encore. Il ne lui dirait rien même si elle le suppliait. Pas avant d'être prêt.
Tenant toujours sa main, Lauren posa sa tête contre son épaule. Elle sentit ses épaules s'affaisser et sa respiration ralentir alors qu'il se détendait. — Je suis désolée pour ta dernière rupture.
— Ce n'est rien. Elle trouvera quelqu'un de parfait.
— Et toi ?
— J'y travaille.
L'estomac de Lauren fit des choses étranges en elle. Insinuait-il quelque chose à propos d'elle ? Ou poursuivait-il déjà activement quelqu'un d'autre ? Sa réponse la remplit à la fois d'espoir et d'appréhension.
Plus de discussion sur les petites amies, passées ou futures. Elle ne pouvait pas faire face à l'inconnu.
— Merci d'avoir nettoyé les stalles pour moi. Et de m'avoir acheté de nouveaux gants. Ils ont vraiment bien tenu le coup pendant le travail.
Retirant sa main de la sienne, Luke déplia ses doigts et examina ses mains. — Je vois ce que tu veux dire à propos des callosités. Tes mains ont l'air si douloureuses.
— La seule callosité que j'avais en travaillant dans le Michigan était sur mon index à force d'utiliser le photocopieur.
Luke ne bougea pas et malgré elle, Lauren retint son souffle. Elle n'avait aucune idée de ce qu'il pensait et elle avait peur que si elle demandait, cela le ferait fuir.
Sans un mot, il porta sa paume à ses lèvres et l'embrassa délicatement. — J'espère que tes mains iront mieux bientôt.
Son cœur battait furieusement dans sa poitrine. Ce simple geste sincère apaisa son inquiétude.
Un petit sourire, plein d'espoir, se dessina sur ses lèvres. — Elles vont déjà mieux.






  
  Chapitre Dix
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—Comment peux-tu être aussi insensible ? 
Luke devait contenir le grognement dans sa question, au risque d'irriter son grand-père qui parlait d'un ton égal et indifférent. Pour l'instant.
— C'est loin d'être mon intention, dit Grand-père d'une voix rocailleuse. Je fais ça parce que je m'en soucie.
— Attends une minute. Luke coupa l'air d'un geste de la main. Il était au téléphone, faisant les cent pas dans l'allée de la grange. Il n'aurait pas été aussi agressif s'il s'était tenu en présence de son grand-père, mais comme il était seul, il n'avait pas besoin de faire semblant. Peut-être n'aurait-il pas dû répondre quand son grand-père avait appelé, mais il savait qu'il valait mieux ne pas l'ignorer. Le vieil homme avait encore une emprise de fer sur son avenir. Tu me dis que donner ma fondation caritative est un signe que tu te soucies de moi ?
— Je n'ai pas dit ça.
— Alors qu'est-ce que tu dis ?
— J'appelais pour voir où tu en étais avec mon... ultimatum. Parfois, les gens ont tendance à repousser les choses qu'ils ne veulent pas faire jusqu'à ce qu'il soit trop tard. Ensuite, ce n'est que stress, panique et occasions manquées.
Luke avait envie de s'arracher les cheveux. Il se jura de contacter ses avocats pour leur demander s'il pouvait obtenir une procuration sur Grand-père, car il avait clairement perdu la tête.
— Je fais de mon mieux. Le problème avec l'obligation d'être marié avant la fin de l'année pour garder mon travail et hériter de toi, c'est que je dois trouver une femme qui dira oui.
— On est déjà en été, Luke. Cela aurait dû te donner amplement le temps de trouver, courtiser, faire ta demande et avoir encore le temps de planifier et d'organiser un mariage. Ce n'est pas comme si tu manquais de ressources. Qu'est-il arrivé à Gemma, au fait ? Elle était charmante et venait d'une bonne famille.
— Je lui ai fait ma demande, mais elle ne voyait pas d'avenir avec moi, tu te souviens ? Je te l'ai déjà dit.
Grand-père renifla. — Inutile de parler sur ce ton. Et non, tu ne l'as pas mentionné. Je m'en serais souvenu si tu l'avais fait. Mon corps vieillit peut-être, mais mon esprit est toujours aussi vif qu'une lame.
Les épaules de Luke s'affaissèrent. Son grand-père avait une meilleure mémoire que lui et il avait plus du double de son âge. — Je pensais l'avoir fait. Je sais que le temps file, mais je te promets que j'essaie.
— À ton âge, Luke, j'étais déjà marié, j'avais un enfant, j'avais fondé ma propre entreprise et j'étais bien parti pour en faire une société du Fortune 500. Même ton père s'était marié à vingt et un ans et t'a eu seulement un an plus tard.
En passant devant le box de Louie, Luke agrippa l'une des barres et serra jusqu'à ce que ses articulations lui fassent mal. Ça aurait été satisfaisant d'arracher le fer. Louie s'approcha et le renifla avec curiosité de son doux museau, jouant avec la main de Luke de ses grandes lèvres caoutchouteuses. Cela fit sourire Luke et le fit relâcher sa prise, ne serait-ce que légèrement. Ce cheval avait du caractère.
— Vous avez tous eu la chance de trouver quelqu'un qui vous aimait pour ce que vous étiez, quand vous l'avez fait, dit Luke, mais j'ai la difficulté supplémentaire de trouver une femme qui m'aimera pour ce que je suis et non pour l'argent que je suis censé hériter. J'imagine que tu veux que je me marie par amour, non ?
— Je veux que tu épouses ton égale.
C'est ce qu'était Lauren, à tous points de vue. Probablement meilleure que lui, s'il était honnête. Elle était travailleuse et compatissante, avait un sens de l'humour mordant, et lui coupait le souffle chaque fois qu'il la voyait. De toutes les femmes qu'il avait fréquentées, elle était la seule qu'il pouvait imaginer comme sa fiancée.
Une partie de sa frustration venait du fait que cela faisait presque trois semaines qu'il ne l'avait pas vue. Il avait été lent et méthodique avec elle, s'assurant de bien faire les choses, mais ses responsabilités ne cessaient de s'interposer. La dernière chose que Luke voulait était que Lauren ait l'impression qu'il la précipitait dans quelque chose simplement parce que son grand-père le tenait en laisse. Tout ce que Luke ressentait pour Lauren était authentique et il n'allait pas la priver de l'expérience d'être correctement courtisée par un homme qui l'aimait.
Le problème était le timing. Il avait adoré empiler le foin avec elle et quand il s'était assis à côté d'elle et avait embrassé sa main, il pouvait dire que cela avait eu l'effet qu'il espérait sur elle. Puis le travail l'avait éloigné. Il avait eu une série de trois conférences dos à dos et plusieurs nuits tardives au bureau qui l'avaient retenu jusqu'à ce qu'il puisse à peine garder les yeux ouverts. Ce n'était pas toujours aussi stressant, mais savoir qu'il ne faisait pas autant de progrès avec Lauren qu'il l'espérait ne faisait qu'ajouter à son agitation.
— C'est ce que je veux aussi. Je ne comprends simplement pas pourquoi tu veux que je renonce à tout le reste pour trouver mon égale et mon âme sœur.
Luke pouvait voir son grand-père plisser le nez. — Tu sais que je n'accorde aucun crédit à quelque chose d'aussi absurde qu'une âme sœur.
— Tu ne penses pas que Grand-mère était la tienne ?
Grand-père prit son temps pour répondre et Luke pouvait entendre sa gorge s'épaissir d'émotion. — Elle était certainement ma meilleure amie, et elle me manque chaque jour, mais je ne pourrais pas dire si elle était la seule pour moi. Il y a tellement de gens dans ce monde. J'ai simplement eu la chance d'être au bon endroit au bon moment pour la rencontrer.
— C'est ainsi que la plupart des gens décriraient la rencontre avec leur âme sœur.
Luke poussait sa chance en étant impertinent, mais il s'en fichait. Il n'allait pas laisser son grand-père l'intimider pour faire quelque chose de précipité qui pourrait le rendre plus malheureux à l'avenir qu'il ne l'était en ce moment. Quand il ferait son mouvement avec Lauren et lui dirait qu'il voulait plus, ce serait parfait. Pas de rendez-vous hâtifs ou de propositions désespérées par téléphone comme un moyen d'arriver à ses fins.
— Je vois, dit Grand-père en s'éclaircissant la gorge. Je sais que tu as hérité de mon entêtement, mais je voulais t'appeler pour te rappeler ce que tu risques de perdre si tu continues à repousser ma demande. Tu ne seras pas le seul affecté. Cette bande hétéroclite de chevaux dans ton écurie en paiera également le prix.
Grand-père raccrocha sans aucune amabilité, pas que Luke lui en aurait rendu. Il avait envie de jeter son téléphone dans l'allée en béton pour montrer qu'il ne se laisserait pas contrôler par son grand-père. Ce serait jouissif de le voir réduit en miettes.
Au lieu de cela, il s'assit sur un tabouret que quelqu'un avait laissé près du box de Louie et prit sa tête dans ses mains. « Quel vieil homme misérable et méchant. »
— J'espère que tu ne parles pas à Louie. Il peut t'entendre, tu sais.
Luke bondit sur ses pieds pour voir Lauren s'approcher de lui. Il ne s'attendait pas à la voir là un samedi après-midi puisqu'il avait réussi à embaucher de l'aide pour le week-end, mais autant que Luke était concerné, elle aurait tout aussi bien pu être un ange descendu du ciel. Elle portait un chemisier fluide et son short en jean coupé mettait en valeur ses jambes fantastiques. C'était cependant son sourire qui faillit le faire tomber à la renverse.
— Lauren. Que fais-tu ici ?
— Je travaille ici, tu te souviens ?
— Pas aujourd'hui. Je pensais que tu ferais la grasse matinée ou quelque chose comme ça.
— Il est quatorze heures.
— J'ai dit « ou quelque chose comme ça ». Il aimait la façon dont elle riait. Cela atténuait son humeur. « C'est important que tu prennes du temps pour toi, tu sais. Même si on aime son travail, il faut savoir profiter des pauses quand elles se présentent. »
— Ha ! Venant d'un bourreau de travail comme toi ? C'est riche.
— Surtout quelqu'un comme moi le saurait.
Lauren croisa les bras. « En parlant de pauses, tu as l'air... je ne sais pas. Pas fatigué. Stressé ? Es-tu stressé ? »
— Je vais bien.
— Non, tu es définitivement stressé. Tu as ce regard à moitié fou, animal dans les yeux et tes épaules sont si tendues que tu sembles sur le point de craquer. Tu ne pourras pas te détendre sans que quelqu'un te masse pour défaire les nœuds.
Luke n'aurait rien contre l'idée de Lauren assise derrière lui, ses mains pétrissant la raideur de ses épaules. Il ferait volontiers la même chose pour elle.
Luke passa sa main sur son visage mal rasé et roula des épaules avec un soulagement minimal. « Je vais bien. »
— Arrête de mentir et dis-moi ce qui te préoccupe.
Il en avait envie. Tout avouer pour pouvoir en discuter avec Lauren était tentant, mais il ne pouvait pas. C'était son fardeau à lui seul et il craignait de plier sous le poids.
Se rasseyant, il baissa à nouveau la tête. Il sentait venir un autre mal de tête vicieux. Le genre qui martèle derrière les paupières et met la tête dans un étau. Ça ne passerait pas sans une dose complète d'aspirine et une sérieuse sieste.
— Hé, dit Lauren en s'accroupissant à côté de lui et en lui serrant la main. Je ne peux peut-être pas résoudre tes problèmes, mais je peux être une oreille attentive.
Elle ajusta sa main dans la sienne et de l'autre, fit courir le bout de ses doigts de haut en bas sur son bras. La chair de poule apparut sur sa peau malgré la chaleur moite de l'après-midi et il posa sa main sur la sienne. La tentation de l'attirer sur ses genoux et de l'embrasser vigoureusement était presque trop forte.
— Je parlais avec mon grand-père quand tu es arrivée, dit Luke.
— Ah. Vous ne vous entendez toujours pas ?
— Le problème est que nous sommes trop semblables. L'air stagnant et humide le pressait, l'irritant de ne pouvoir trouver de soulagement nulle part. « Il a été un peu plus exigeant que d'habitude. »
— Tu veux élaborer ?
— J'aimerais pouvoir.
— D'accord. Lauren pressa ses lèvres l'une contre l'autre, lissant son gloss. « Pourquoi ne me dis-tu pas ce que tu peux en laissant de côté les détails ? »
Luke acquiesça. Lauren était une bonne amie et il en était reconnaissant. Il décida de lui dire ce qu'il pouvait.
Soupirant, Luke se redressa et plongea son regard dans ses yeux d'un brun riche. « Big Palm Horse Rescue est en difficulté. »
Sous son bronzage doré, la peau de Lauren pâlit d'un ton. La nouvelle était aussi un coup de poing dans le ventre pour elle, et immédiatement, il voulut reprendre ses mots. L'idée qu'il lui avait causé de la peine était pire que de porter ses soucis seul.
— Je suis désolé, dit rapidement Luke. Je n'aurais pas dû dire quoi que ce soit.
— Non, tu as bien fait. Ça me concerne aussi, évidemment. Elle se leva, lâchant ses mains, et commença à faire les cent pas devant lui. « Peux-tu expliquer pourquoi c'est en difficulté ? »
— Mon grand-père... il ne soutient pas l'idée que je le garde.
— Qu'est-ce qu'il a à voir là-dedans ? C'est ton association caritative, non ?
— Oui, mais il a beaucoup à voir avec ma situation financière. Il a mis quelques conditions à mon héritage et en gros, notre conversation téléphonique était une menace à peine voilée. Si je ne réponds pas à ses exigences, il va me virer et me couper les vivres. Je ne peux pas me permettre de gérer Big Palm sans mon revenu de PDG. Ce n'est pas comme si sauver des chevaux, investir beaucoup d'argent dans leur réhabilitation, puis les faire adopter pour une somme minime était particulièrement lucratif.
— Ça te coûte de le faire fonctionner.
Luke tendit la main et saisit son poignet pour qu'elle s'arrête. « Je n'ai pas créé cette association pour gagner plus d'argent. C'est quelque chose qui me tient vraiment à cœur. Je ne veux pas seulement faire une différence dans le monde parce que ça me rapporte un chèque. »
— Mais mon salaire te coûte aussi.
Son visage était dénué d'expression, mais Luke savait qu'elle n'était pas insensible. Elle était en train de digérer l'information et si elle ne trouvait pas de soulagement, elle craquerait en larmes plus tard. Il n'allait pas la laisser partir sans qu'elle sache que tout irait bien.
— Tu n'as pas à t'inquiéter de ça.
— Pourquoi pas ? Aussi bien intentionné que tu sois, si tu ne peux pas me payer, alors je ne pourrai pas rester. Je suppose que je devrais aller vivre chez ma mère jusqu'à ce que je trouve un nouveau travail.
L'idée de perdre Lauren fit se tordre inconfortablement l'estomac de Luke. Il vendrait tout ce qu'il possédait et vivrait dans un studio si cela signifiait qu'il pouvait la garder près de lui.
Il se leva et l'attira doucement dans ses bras. Elle ne résista pas et l'enlaça, posant sa tête contre sa poitrine.
— Tout ira bien.
— J'espère. J'aime tellement travailler ici et je ne veux pas y renoncer. Pas si tôt.
Caressant ses cheveux soyeux parfumés à la fraise, elle frissonna et se blottit plus près de lui. Lauren pouvait probablement entendre son cœur tambouriner dans sa poitrine. Il s'en fichait. Il voulait qu'elle sache l'effet qu'elle lui faisait.
— On trouvera une solution. Je ne vais pas abandonner juste parce que mon grand-père grincheux essaie de me forcer la main.
Lauren acquiesça, laissant échapper un soupir tremblant.
Super. Il l'avait fait pleurer.
Déplaçant sa main de ses cheveux à son dos, il se rappela à quel point il était thérapeutique d'être dans les bras de Lauren. Ils s'emboîtaient parfaitement. Ce n'était pas étonnant qu'ils aient eu un tel lien ensemble. Cela avait failli le tuer quand elle avait rompu avec lui.
Essayant discrètement de sécher son visage, elle se recula pour le regarder. — Je pense qu'il est important d'honorer ses parents et grands-parents, mais je ne pense pas non plus que tu doives te soumettre à un comportement manipulateur. On gardera ce refuge ouvert d'une façon ou d'une autre.
Luke sourit. — C'est ce que j'espérais que tu dirais. Ton esprit combatif aurait pu empêcher le Titanic de couler.
Lauren gloussa. — Je ne suis pas sûre que ce soit un compliment ou pas.
— C'était définitivement pensé comme quelque chose de bien. L'Insubmersible Lauren Mitchell.
— Donc, si c'est du financement que nous devons trouver, nous devrons réfléchir à la façon de le réaliser. Une tombola ou une demande de dons. Peut-être obtenir une couverture médiatique. Nous devons attirer l'attention sur cet endroit et je sais que les gens vont en tomber amoureux comme moi. Nous devrons nous asseoir et établir un plan d'attaque. Si nous commençons maintenant, je parie que nous pourrons y arriver avant la fin de l'année.
Pour la première fois depuis trop longtemps, Luke laissa un rayon d'espoir l'illuminer de l'intérieur. Elle était sur une piste. — Que dirais-tu de maintenant ? J'ai fini ici. On pourrait retourner chez moi, commander à emporter et faire des recherches sur la façon dont on pourrait faire fonctionner ça.
Le sourire de Lauren s'évanouit comme de la fumée dans une tempête et elle recula hors de portée de ses bras. — Je ne peux pas.
— Tu ne peux pas ? Pourquoi ? Est-ce à cause de notre passé ? Je pensais qu'on avait dépassé ça. Nous sommes amis maintenant.
Le mot était amer sur sa langue. Amis. Il voulait être tellement plus que ça.
— Ce n'est pas ça. J'ai déjà des projets.
— Ce n'est pas grave. Et demain ?
Lauren fixa ses doigts qu'elle tordait ensemble. — Je pars en voyage. Maintenant, en fait. Je suis revenue à la grange parce que j'avais oublié mon sac à main dans la sellerie.
— Tu vas voir ta mère ? Elle est toujours dans le Kentucky, n'est-ce pas ?
— Oui, mais je ne vais pas lui rendre visite. Lauren repoussa ses cheveux derrière son oreille. — Je vais voir mon ancienne colocataire, Emma. Tu te souviens que je t'en ai parlé ?
Luke n'aimait pas du tout la tournure que prenait la conversation. — La sœur de Sawyer ?
— Oui. C'est elle. C'est son anniversaire demain et...
— Lauren ? Tu es là ?
Le simple son de la voix de Sawyer fit serrer les poings de Luke. Elle partait en voyage avec Sawyer.
— Je suis ici, répondit Lauren. J'arrive.
Luke n'avait plus de mots. C'était tellement injuste. Chaque centimètre qu'il gagnait avec Lauren était englouti par Sawyer et ses efforts démesurés pour la conquérir.
Sawyer contourna le coin et s'avança vers eux. Un sourire fier traversa son visage et Luke savait que Sawyer considérait la situation comme une victoire. Pourquoi ne le ferait-il pas ? — Ah. Luke. Je me demandais à qui appartenait la voiture garée dehors.
Luke ne prit pas la peine de lui serrer la main et le regarda froidement. — Je suis propriétaire de cet établissement.
— C'est sympa. Vous êtes assez près de la plage.
Luke hocha la tête et détourna le regard, essayant d'éviter les yeux de Lauren. — Je ne devrais pas vous retenir.
Sawyer s'approcha de Lauren et passa son bras autour de ses épaules. Il fallut toute la volonté de Luke pour ne pas le frapper en plein nez. Peu lui importait que Sawyer ait travaillé dans la sécurité. Luke accepterait volontiers le prix de la douleur si cela signifiait qu'il pourrait faire savoir exactement à Sawyer ce que Luke ressentait pour lui.
— Lauren et moi volons vers Cancun pour une fête d'anniversaire que j'organise pour ma sœur, dit Sawyer.
— Lauren l'a mentionné. Contre son meilleur jugement, il la regarda. Elle se mordait la lèvre, attendant sa réaction. Autant qu'il voulait blesser Sawyer, il ne pouvait pas le faire sans blesser Lauren aussi. — Je ferais mieux de ne pas vous retenir alors.
— D'accord. Prête, Lauren ? Sawyer recula et pointa son pouce par-dessus son épaule vers l'endroit où il s'était garé.
— J'arrive tout de suite. Sawyer acquiesça et eut le bon sens de partir. Quand la porte se referma derrière lui, Lauren se tourna vers Luke, son expression prudemment pleine d'espoir. — Je serai de retour tard dimanche. Peut-être que la semaine prochaine on pourra parler ?
Luke ne put que grogner en réponse. Attendant quelques secondes, il savait que Lauren attendait quelque chose de plus. C'était en vain. Ce n'était pas comme s'il pouvait se résoudre à lui souhaiter un agréable voyage.
— Très bien alors. Lauren releva le menton. Elle avait parfaitement compris son indifférence. — On parlera une autre fois.
Pivotant sur ses sandales à lanières, elle marcha le long de l'allée de la grange sans même lui jeter un regard en arrière. Le cerveau de Luke lui criait de la rattraper, mais ses pieds restaient obstinément enracinés sur place. Il la regarda disparaître, emportant avec elle son cœur brisé.
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C'était vendredi soir et Lauren aurait pu faire n'importe quoi d'autre, mais elle était retournée à la grange. Elle avait déjà fait ses corvées, nourri les chevaux et était rentrée chez elle pour se doucher. Il n'y avait aucune raison pour qu'elle soit de retour, debout devant la porte d'entrée. 
Sauf une.
Luke.
Cela faisait une semaine qu'ils ne s'étaient pas parlé, et elle savait exactement pourquoi. Ils vivaient pratiquement un moment ensemble quand elle l'avait gâché en partant voler à des centaines de kilomètres. Avec Sawyer. Oui, Lauren avait établi qu'elle était à nouveau amie avec Luke, mais il ne fallait pas être un génie pour deviner ce qu'il pensait du fait qu'elle traîne avec Sawyer.
Ça n'aidait pas que plus elle y pensait, plus elle réalisait qu'elle ne voulait pas d'une simple amitié avec Luke. Cela ne pouvait pas stagner dans cette sphère alors que leur attirance couvait sous la surface, menaçant de s'enflammer à tout moment.
Si Luke tenait autant à elle qu'elle l'espérait, cela avait dû être une agonie de la regarder partir. Elle savait que cela l'aurait tuée si leurs places avaient été inversées.
C'était un pari de revenir, sans savoir si Luke serait là, mais elle était sûre que c'était le seul moyen de le trouver et de le faire écouter s'il y était. Ses tentatives d'appel s'étaient heurtées à la messagerie vocale et tous les SMS qu'elle avait envoyés avaient reçu des réponses d'un seul mot. Si elle devait camper devant la grange jusqu'à ce que Luke apparaisse — ce qu'elle savait qu'il finirait par faire — alors elle s'y serait engagée.
Heureusement, en arrivant, la boule dans sa gorge s'est desserrée. La voiture de Luke était garée dehors. Il était là. Le plus gros obstacle avait été franchi. En se garant et en sortant de sa voiture, Lauren a essuyé ses paumes moites sur le devant de son short. Elle est arrivée à l'entrée, puis s'est arrêtée, essayant de trouver le courage de parcourir le reste du chemin pour lui parler.
Le bruit des sabots raclant le sol en béton résonnait dans la grange et tandis qu'elle fermait silencieusement la porte derrière elle, espérant apercevoir Luke avant qu'il ne la voie, plusieurs chevaux l'ont vue et ont henni doucement. Ils espéraient probablement une autre portion de grain puisque tout le monde avait déjà léché leurs mangeoires.
— Il y a quelqu'un ?
Entendre la voix de Luke a fait s'emballer son cœur et elle a sérieusement envisagé de faire demi-tour et de sprinter jusqu'à sa voiture. Peut-être qu'elle n'était pas encore prête à lui parler. Elle ne voulait plus le blesser. Elle ne voulait plus souffrir.
Le claquement sec des bottes sur le béton propre s'est approché et tandis qu'elle hésitait entre rester et partir, sa fenêtre d'opportunité s'est réduite. Luke a jeté un coup d'œil au coin, ses yeux s'élargissant légèrement, trahissant sa surprise. Il s'est rapidement repris et a érigé ses murs. Lauren détestait qu'il soit si doué pour ça.
Époussetant une paire de brosses de pansage, Luke s'est concentré sur elles, probablement pour ne pas avoir à la regarder.
— Oh. Lauren. Je ne m'attendais pas à te voir.
— Je n'avais pas prévu de revenir non plus, mais j'espérais te trouver.
— Pour quoi faire ?
Ça aurait été tellement plus facile si elle avait pu se blottir dans ses bras et s'excuser pendant qu'il la tenait. C'était comme ça qu'ils se disaient désolés quand ils faisaient une erreur avant. C'était infiniment plus difficile d'exprimer ses remords sans pouvoir lui communiquer à quel point elle tenait à lui par le toucher. Ce n'était pas qu'elle était triste d'être partie — c'était si bon de revoir Emma et Sawyer s'était comporté en parfait gentleman tout le temps, mais Luke ne le savait pas. Peut-être que c'est tout ce qu'elle voulait qu'il sache. Aussi amusant que ça ait été avec Sawyer, quand elle avait trié ses sentiments, certes, il y avait de l'excitation, mais il n'y avait pas de réelle étincelle de son côté, surtout comparé à ce qu'elle ressentait avec Luke. Être près de lui, c'était comme être frappée en plein cœur par la foudre.
— Je voulais te parler.
Lauren a changé de pied alors que Luke regardait à nouveau dans l'allée.
— C'est le bon moment ? Ses yeux ont glissé sur sa tenue et elle a réalisé qu'il se préparait à monter. Je peux attendre que tu aies fini. Ou revenir une autre fois. Je suis libre tout le week-end.
Il a semblé s'écouler une éternité avant que Luke ne secoue la tête.
— Non. Tu es déjà là.
Il lui a fait signe de le suivre et elle s'est exécutée. Au bout de l'allée, dans les barres d'attache, Louie les regardait, semblant plutôt excité à l'idée d'être sellé et de sortir alors qu'il tapait des sabots et secouait la tête.
Luke est passé sous les barres d'attache et a repris le brossage de Louie.
— Qu'est-ce que tu as en tête ?
— Je voulais m'excuser.
Lauren a mâchouillé l'intérieur de ses joues tout en essayant de paraître confiante et peut-être un peu indifférente à ses réactions. S'il savait quel pouvoir il avait sur elle, ça pourrait être sa ruine.
Luke a jeté les brosses dans la boîte à pansage et a attrapé un cure-pied.
— Pour quoi ?
Il allait être difficile et ça faisait bouillir son sang. Croisant les bras, elle a relevé le niveau de sarcasme.
— Pour samedi dernier. La façon dont je suis partie avec Sawyer pour rendre visite à sa sœur. J'aurais dû t'en parler plus tôt. Ou peut-être que j'ai mal interprété la situation et que tu t'en fichais.
— Je ne dirige pas ta vie, Lauren. Tu es libre de faire ce que tu veux.
Il essayait de maintenir son attitude typiquement cool, mais une touche de découragement teintait sa réponse. Pourquoi ne pouvait-il pas être honnête avec elle ?
— Je sais que tu ne le fais pas, mais je parle en tant qu'amie, pas en tant qu'employée. Je pensais que tu te soucierais de ce que je fais. Ou plutôt, j'espère que tu t'en soucierais.
Luke ne répondit pas tout de suite. Quoi qu'il pensât, il s'occupait en nettoyant les sabots de Louie. Quand il eut terminé, il se retourna pour faire face à Lauren. Son expression était tourmentée et Lauren se prépara à sa réponse. Aussi horrible qu'elle s'était sentie quand elle avait rompu avec Luke la première fois, c'était terrifiant d'être de l'autre côté de la désapprobation de Luke, et ils ne sortaient même pas ensemble.
— Que veux-tu que je te dise ? Que j'aurais préféré que tu n'ailles pas avec Sawyer ? Si tu veux que je sois brutalement honnête, oui, j'aurais préféré que tu restes. Je déteste ce type et je ne lui fais pas confiance avec toi une seule seconde.
— Sawyer est un ami, c'est tout.
— N'est-ce pas tout ce que nous sommes ?
La question de Luke la frappa en pleine poitrine et cela lui fit plus mal que si un cheval l'avait ruée. — Techniquement, oui. Nous sommes amis, mais je ne pense pas que tu devrais être si dur dans ton jugement envers lui. Il a été très accueillant avec moi depuis que j'ai déménagé.
— Lauren. Luke posa sa main sur l'encolure de Louie. — Il a été si prévenant et indulgent parce qu'il s'intéresse à toi, pas parce qu'il fait partie du comité d'accueil de la Floride. Tu ne peux vraiment pas le voir ?
— Je pense que tu surestimes ma capacité à charmer.
Les yeux de Luke étudièrent son visage. — Tu n'es pas sérieusement aussi naïve, n'est-ce pas ?
Lauren rit. — Peut-être que c'est toi qui es blasé. Il ne se passe rien entre nous. Je veux dire, c'est amusant de le retrouver et de raviver cette amitié, mais je ne cherche rien de plus avec lui.
— Est-ce qu'il le sait ?
Elle bégaya. — Nous sommes juste amis.
— Tu ne sais pas quel effet tu as sur les hommes, n'est-ce pas ?
Lauren toucha ses joues qui se réchauffaient. — Je ne sais pas de quoi tu parles.
— Laisse tomber, marmonna Luke, en sortant une brosse pour défaire un nœud dans la queue de Louie. — Peut-être que tu as raison. Ce n'est pas le bon moment pour parler. Je vais emmener Louie pour un galop sur la plage et je veux y aller avant que le soleil ne se couche.
— Oui, bien sûr. Je suis désolée d'avoir pris de ton temps. Les yeux de Lauren la piquaient. Chaque fois qu'elle était près de Luke, ses émotions flottaient toujours à la surface, prêtes à déborder. — Appelle-moi quand tu auras une minute de libre, tu veux bien ?
Sans attendre sa réponse, Lauren pivota sur ses talons et se dirigea vers le parking, ses pas se transformant parfois en petites foulées.
— Lauren, attends. Les jambes plus longues de Luke dévorèrent sa foulée et il lui attrapa le bras. — Je suis désolé. Tu n'as pas besoin de partir.
— C'est bon. J'ai quelques courses à faire de toute façon.
Luke jeta un coup d'œil par-dessus son épaule où Louie grattait le sol. Il voulait sortir et se dégourdir les jambes. Inclinant la tête vers lui, Luke dit : — Pourquoi ne viendrais-tu pas faire un tour avec moi ?
S'il y avait jamais eu un rendez-vous parfait dans l'esprit de Lauren, un galop sur la plage devait l'être. Elle voulait sauter sur l'occasion, mais être prise en pitié était rebutant. — Je ne veux pas m'imposer.
— Tu ne t'imposes pas. Je t'ai invitée.
— D'accord. Théoriquement parlant, si je venais, qui monterais-je ?
Luke regarda la lignée de chevaux. — Northrop. L'entraîneur a dit qu'il était prêt à être adopté, alors lui faire faire quelques kilomètres supplémentaires sous la selle ne pourra qu'aider.
— Je n'ai pas de bottes. Ni de culotte d'équitation.
Luke claqua des doigts. — Attends une seconde.
Courant vers la sellerie, Lauren put l'entendre fouiller dans une malle d'équitation. Comme Louie devenait de plus en plus impatient, Lauren retourna vers lui pour le calmer en lui caressant le nez. Quand Luke revint, il avait une culotte pied-de-poule drapée sur son bras et des bottes de champ noires brillantes qui semblaient n'avoir jamais été portées.
Il les tendit à Lauren. — Tiens. Je pense que ça devrait t'aller.
Lauren fronça les sourcils. — Tu as un magasin d'équitation là-dedans ?
— Elles sont à mon ex. J'ai essayé de l'intéresser à l'équitation, mais il s'avère qu'elle a terriblement peur des chevaux. Ça aurait probablement dû être un avertissement que nous n'étions pas destinés à être ensemble.
— Tu es sûr ? Acceptant son offre avec un rire, elle vérifia les tailles. — Ça ne te dérange pas que je vienne ?
— Lauren. Luke prit la selle et le tapis de Louie, les installant sur son dos. — Va te changer. Le soleil commence déjà à se coucher.
— D'accord. L'excitation la parcourut et elle alla se changer dans la sellerie. Tout lui allait comme un gant et s'il n'avait pas mentionné qu'elles étaient à l'origine pour son ex, elle aurait pu penser qu'il les avait achetées pour elle.
Quand Lauren sortit, Northrop était dans le deuxième set d'attaches croisées et Luke était déjà en train de le brosser jusqu'à ce que sa robe palomino soit luisante, le dos tourné à la sellerie. Lauren ne dit rien, et profita plutôt du spectacle de Luke au travail. Sous son polo blanc, ses muscles bougeaient d'une manière difficile à ne pas apprécier. Il s'arrêta soudainement et regarda derrière lui. Quand il aperçut Lauren, il fit un double-take. La pomme d'Adam de Luke monta et descendit et il détourna le regard.
Leur attirance mutuelle, bien que non exprimée pour le moment, semblait être bien vivante.
— Elles te vont ? demanda-t-il en remettant les brosses dans la malle d'équitation et en prenant une bouteille de spray anti-mouches.
— Je pense que tu as déjà répondu à cette question.
Luke ne répondit pas à sa taquinerie enjouée, mais il ne put empêcher le bord de ses oreilles de devenir rouge vif.
Ils finirent de se préparer sans parler et Lauren fut soulagée pour la plupart de se souvenir comment harnacher un cheval. Ça ne la dérangea pas du tout quand elle eut du mal à mettre le filet à Northrop que Luke vienne l'aider. Se tenant derrière elle, il guida le filet dans la bouche du cheval, le persuadant d'ouvrir avec la promesse d'un morceau de sucre. Alors que Luke le passait par-dessus les oreilles de Northrop, il était impossible d'éviter de toucher les mains de Lauren. Être proche de lui, respirer son cologne enivrante, Lauren aurait pu se laisser aller dans ses bras et le laisser la tenir.
Mais d'abord, elle voulait monter.
En moins d'une demi-heure, ils avaient fini de se préparer, monté dans la cour, et étaient en route pour la plage.
— Comment se fait-il que je ne savais pas que ta propriété avait un accès à la plage ? demanda Lauren alors que le sentier à travers un tunnel d'arbres s'élargissait suffisamment pour qu'elle puisse chevaucher Northrop aux côtés de Louie, du bon côté.
— Je possédais déjà cette portion de plage et quand la propriété équestre où se trouve l'écurie a été mise en vente, j'ai su que ce serait parfait pour y installer le refuge. Ensuite, il m'a suffi de convaincre quelques propriétaires terriens entre l'écurie et la plage de me vendre une parcelle pour que je puisse y accéder à cheval.
Lauren lui adressa un sourire narquois. — Essaies-tu de frimer en te vantant de ta propriété ?
— Peut-être un peu.
— C'est plutôt ironique, tu sais. Tu reproches à Sawyer d'essayer de frimer parce que tu penses que c'est ce qui m'impressionne.
— Je me suis dit que si ça marchait pour lui, je pourrais peut-être essayer. Luke lui lança un sourire en coin, espiègle.
Le cœur de Lauren fit un petit bond de joie. Le sourire de Luke n'était pas un simple étirement poli des lèvres. Il était sincère et la rendait si heureuse qu'il l'ait invitée à venir. La journée pourrait se terminer bien différemment de ce qu'elle avait imaginé et commençait rapidement à ressembler à un rêve. — Allez, viens. La clairière n'est qu'à deux minutes si on fait trotter les chevaux.
— J'entends les vagues, dit Lauren en prenant une profonde inspiration. J'adore l'odeur de l'océan.
— Moi aussi.
Luke demanda à Louie d'adopter un trot vif et Northrop eut besoin d'un peu d'encouragement pour suivre. C'était le genre de cheval stable et sûr qui était en permanence au ralenti. — L'équitation m'a manqué. Je n'arrive pas à croire que j'ai pu rester si longtemps sans remonter à cheval.
— Ce n'est pas de ta faute si tu n'as pas pu continuer.
— Je sais, mais j'aurais pu payer des cours d'équitation ou faire du bénévolat quelque part. J'ai perdu tellement de temps.
— Je ne sais pas pourquoi je ne t'ai pas invitée plus tôt, mais n'hésite pas à venir monter quand tu veux. Je pensais que tu en avais probablement assez d'être à l'écurie après y avoir travaillé toute la journée.
— Tu te souviens comment j'étais adolescente, non ? J'ai peut-être grandi, mais je suis toujours aussi folle de chevaux.
— Je m'en doutais. Un autre sourire de Luke et Lauren était sûre que son cœur allait avoir besoin d'un défibrillateur avec toutes les palpitations qu'il lui donnait.
Les chevaux gravirent une colline de sable et au sommet, le sentier déboucha sur une large étendue de plage. La poitrine de Lauren se serra, rendant sa respiration difficile. Elle aurait échangé mille balades en hélicoptère contre quinze minutes à la plage à cheval. C'était la première fois qu'elle avait la chance de vivre cette expérience, mais quelque chose lui semblait familier. Un peu comme Luke. Être avec lui était excitant et époustouflant, tout en lui donnant l'impression d'être chez elle, le tout en un.
Lauren fit ralentir Northrop au pas et le dirigea droit vers les vagues de l'océan qui léchaient la plage. — Magnifique.
— Je pensais exactement la même chose. La façon dont son regard se verrouilla sur le sien, la couleur de ses yeux correspondant au sable mouillé après le retrait des vagues, lui donna la chair de poule.
Il essayait définitivement de la séduire.
Et ça marchait.
Louie s'impatientait du rythme plus lent et arqua son encolure en piaffant. Le faisant tourner en cercle, Luke afficha un sourire malicieux.
— Quoi ? demanda Lauren, incertaine de vouloir vraiment connaître la réponse à sa propre question.
— J'ai eu une idée, mais je ne savais pas si tu serais partante.
— Avec ce sourire sur ton visage, je ne suis pas sûre de devoir accepter. Tu as l'air de comploter.
— Pas de complot. Je me demandais si tu serais partante pour une petite compétition amicale.
Une vague recracha un petit crabe sur la plage et Louie renâcla jusqu'à ce qu'il s'enfuie, retournant à la sécurité de l'océan. Lauren gloussa face à sa nervosité. — À quoi penses-tu ?
— Tu vois cette clôture en bois là-bas ?
Plissant les yeux et se protégeant du soleil couchant, Lauren pouvait à peine voir la clôture au loin, dissimulée dans un grand monticule de sable recouvert d'herbes de dune. — Je la vois.
— Tu veux faire la course ?
— À cheval ?
Luke fit de nouveau tourner Louie en cercle. — Si tu veux courir à pied, je te préviens tout de suite, je reste sur Louie et je te garantis que je vais gagner.
— Je n'en doute pas.
— Qu'en dis-tu ?
Lauren évalua ses chances. Louie était un ancien cheval de course et bien qu'il ne s'entraînât plus activement, il vivait pour le galop. Northrop, en revanche, était un cheval de race indéterminée, et il était impossible de savoir à quelle vitesse il pouvait aller, d'autant plus qu'il semblait parfaitement content d'avancer tranquillement au pas.
Lauren incita Northrop à marcher avec plus d'entrain en serrant ses mollets autour de lui. Il répondit mollement. — Et si on rendait ça plus intéressant ?
— Je t'écoute.
— Le gagnant choisit son prix.
Louie bondit en avant à la mention d'un gagnant, mais Luke le maîtrisa habilement. — Tu es sérieuse ?
— Oui.
— Même si je te demandais de faire quelque chose de fou ?
— Comme quoi ?
Il haussa les épaules. — Je ne sais pas. Comme faire du saut à l'élastique ou quelque chose du genre.
— Ne pousse pas ta chance. Qu'est-ce que vous avez tous à vouloir me faire affronter ma peur des hauteurs ces derniers temps ?
Luke rit. — D'accord, je promets pas de saut à l'élastique, mais je dois avoir ta parole avant qu'on commence que tu accepteras les conditions, quelles qu'elles soient.
— Tu as l'air bien sûr de toi. Tu es certain que tu vas gagner ? Northrop a le genre de croupe qui promet une belle pointe de vitesse.
— Je n'aime pas perdre, alors oui, j'en suis sûr.
— D'accord, mais si Northrop et moi gagnons, je ne veux pas que tu lèches tes plaies parce que ton palmarès aura été ruiné.
— Je ne ferai même pas la moue.
— Très bien. Lauren raccourcit sa prise sur les rênes et se prépara à faire galoper Northrop. — À mon signal…






  
  Chapitre Douze
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—Ce n'était même pas serré, dit Lauren, encore légèrement essoufflée par la course à cheval. Même pas quand Louie a failli te désarçonner parce que cette grosse vague l'a pris par surprise. 
Luke éclata de rire et un bonheur qu'il n'avait pas ressenti depuis longtemps grandit en lui. Il adorait être en compagnie de Lauren. Sa balade sur la plage aurait été amusante s'il avait été seul, mais avec Lauren, c'était infiniment plus agréable. Il aimait voir son visage s'illuminer quand elle parlait et entendre son cri de joie quand Northrop était parti au galop. La soirée s'était si bien passée et il n'y avait aucune réticence entre eux. C'était comme s'ils n'avaient jamais été séparés.
— Ça fait je ne sais combien de temps que je ne suis pas tombé de cheval, mais vu la façon dont il a tressailli en sautant, j'étais sûr que j'allais me retrouver la tête la première dans le sable.
— Heureusement que ça n'est pas arrivé. Je t'aurais complètement battu si ça avait été le cas.
— Tu ne te serais pas arrêtée pour m'aider à me relever ?
Lauren sourit malicieusement. — Peut-être après avoir franchi la ligne d'arrivée. Je serais peut-être revenue te chercher.
Luke sourit si largement que ses joues lui faisaient mal et il tapota l'encolure en sueur de Louie. Le cheval avait finalement épuisé toute son envie de courir et avançait régulièrement à côté de Northrop à un rythme d'escargot. — Tu sais ce qui est arrivé à tes chevaux après que tes parents les ont vendus ?
Luke avait posé cette question dans un but purement conversationnel, comme un moyen de discuter de leur amour mutuel pour les chevaux et le sport, mais quand Lauren ne répondit pas tout de suite, il la regarda. Son menton tremblait et avec ce petit tic, un puits se forma dans son estomac et menaça de s'effondrer sur lui-même.
— Lauren, mince. Je suis désolé. Je ne voulais rien dire de mal en demandant ça. C'était insensible de ma part.
Elle balaya son excuse d'un geste de la main, mais ne put toujours pas répondre. Elle essuya une larme qui coulait sur sa joue et fixa l'océan. Soufflant un coup rapidement, elle se reprit, comme si sa question ne l'avait pas complètement prise au dépourvu.
— Désolée, dit-elle en s'éclaircissant la gorge. Je ne sais pas pourquoi je suis si émotive à ce sujet. Ce n'est pas comme si j'étais la seule fille à avoir dû vendre son cheval.
— Peut-être, mais c'est évident que ça te fait encore mal. Je n'aurais pas dû aborder le sujet.
— Je ne veux pas que tu évites de me poser des questions parce que je pourrais devenir émotive. Parfois, je pense que j'ai trop enfoui de choses à l'intérieur et sans endroit où aller, elles pourrissent là. Je n'apprends pas de l'expérience quand je fais ça.
Serrant la mâchoire, Luke grinça des dents. La faire pleurer alors qu'ils passaient un si bon moment ensemble ? Quel idiot. Il doutait que Sawyer l'ait jamais fait pleurer lors de leurs rendez-vous, sauf peut-être de rire.
— C'est vrai, dit Luke en essayant de poursuivre la conversation sur une note plus positive. Ma mère disait toujours que si tu ne confrontes pas ce qui te dérange, tu ne seras jamais totalement guéri.
Lauren lui sourit, même si des larmes s'accumulaient encore dans ses yeux. — Ta mère était une femme intelligente.
— Oui, elle l'était.
Lauren redevint silencieuse, jouant avec la crinière couleur crème de Northrop, et Luke se creusa la tête pour trouver autre chose à dire. Il devait changer de sujet pour quelque chose qui la sortirait de la coquille dans laquelle elle se retirait. Quelque chose pour la faire rire peut-être.
Elle parla la première et Luke put à peine l'entendre par-dessus le bruit des vagues. — Pour répondre à ta question, j'ai essayé de suivre où mes chevaux avaient atterri, mais aucune des personnes qui les ont achetés à mes parents ne les a gardés plus de quelques années. La dernière fois que j'ai eu des nouvelles, Willow était quelque part au Nouveau-Mexique, je crois ? Il travaillait comme cheval de leçon. Je ne sais pas où President a fini. Il n'avait que quatre ans quand ils l'ont vendu, alors il pourrait encore participer activement à des concours. Du moins, j'espère qu'il est bien utilisé.
— Je l'espère aussi. Luke observait Lauren du coin de l'œil et il était difficile de détourner le regard de ce trio parfait : Lauren, les chevaux et l'océan. — Je parie que Willow a donné du fil à retordre à pas mal d'enfants.
Le petit rire de Lauren apaisa l'inquiétude de Luke. — Sans aucun doute. Elle a toujours été fougueuse. Ce n'était souvent pas mon cheval préféré à monter parce que je devais toujours être vigilante, mais j'ai tellement appris avec elle.
— C'est drôle comme les choses les plus difficiles peuvent nous apprendre le plus.
— Oui. Lauren parvint à produire un sourire qui illumina son visage tout en secouant la tête. — Bon. Assez résolu mes problèmes avec des clichés. Tu as un vrai problème entre les mains que nous devons aborder.
— Nous, hein ?
— Je pensais qu'on avait déjà parlé de ça. Tu paies mon salaire, donc les problèmes de ton association deviennent mes problèmes. En plus, on est amis, tu te souviens ? On peut échanger des idées pour trouver comment te maintenir à flot.
Il pourrait sauter de Louie, s'agenouiller et lui demander de l'épouser. Son acceptation résoudrait facilement son problème. Plus que ça, cela lui permettrait d'ouvrir totalement son cœur à elle. Autant qu'il détestait ce que son grand-père avait menacé, s'il était honnête avec lui-même, Luke savait qu'il était seul. Il voulait la stabilité d'une relation qui lui permettrait de savoir qu'il avait quelqu'un à qui rentrer chez lui. Le fait qu'il voulait ce que Grand-père essayait de forcer était tellement ironique.
— D'accord. Je suis ouvert aux idées parce que chaque fois que je pense à la possibilité de devoir vendre cet endroit, mes tripes se tordent et je pense que je vais être malade.
— Je parie. Lauren posa ses mains sur l'encolure de Northrop et lui donna une longue rêne détendue, bien que cela ne fasse aucune différence. Le cheval aurait marché en ligne droite et régulière jusqu'à ce qu'il se heurte à un mur de briques. L'option la plus logique serait probablement de vendre cette portion de plage. Je parie que les promoteurs immobiliers se lècheraient les babines pour en avoir un morceau.
Le cœur de Luke se serra dans sa poitrine. Elle n'avait pas tort, mais le dire à voix haute en faisait une possibilité viable. C'était quelque chose qu'il avait envisagé, mais jamais vraiment envisagé sérieusement. Regardant par-dessus son épaule la plage qu'ils avaient parcourue et observant le soleil qui se couchait lentement, embrasant le ciel de teintes enflammées, il pria pour que cela n'en arrive pas là.
Se retournant sur sa selle, il fit face à Lauren. — Je sais que je vais avoir l'air d'un gamin riche ultra gâté, mais je ne veux vraiment pas en arriver là. Si nécessaire, je préférerais quitter mon penthouse et vivre sur la plage.
Les lèvres de Lauren s'étirèrent. — Je m'en doutais. Tu as verdi quand je l'ai mentionné. Pour ce que ça vaut, cet endroit est pratiquement le paradis. Je ne pense pas que je pourrais y renoncer non plus.
C'était étonnant de voir à quel point Lauren appréciait les mêmes choses que Luke. Il adorait qu'elle soit sa propre personne, têtue et indépendante, mais qu'il y ait plus que suffisamment de place pour qu'ils partagent des intérêts communs. Il n'avait jamais rencontré quelqu'un comme elle, malgré tous ses efforts pour la remplacer.
— D'autres idées ? Luke ralentit Louie, qui commençait à marcher plus vite à mesure qu'ils se rapprochaient du sentier menant à l'écurie. Sinon, je suis toujours au point de départ.
— Une tombola ? Tu pourrais peut-être demander aux gens ou aux entreprises de la communauté de faire des dons. Ou peut-être un énorme jeu de bingo ?
Luke essaya de garder un visage sérieux, mais c'était si difficile qu'il ne put s'empêcher de sourire. — Je parie qu'on attirerait toutes les grands-mères de l'État de Floride.
— Oh, tais-toi. On échange des idées et jusqu'à présent, je suis la seule à en avoir eu.
— Je plaisante. Luke leva les mains en signe de fausse reddition. Ce ne sont pas de mauvaises idées. J'essaie juste de réfléchir à plus grande échelle. Ça coûte cher de faire fonctionner cet établissement, surtout au niveau élevé auquel j'aime maintenir les choses.
Lauren fixa ses mains et baissa la voix. — Si je dois accepter une baisse de salaire, je peux. Tu me paies déjà trop...
Attrapant les rênes de Northrop, Luke tira doucement sur chaque cheval pour les arrêter. — Ne te sens pas mal une seule seconde à propos de ce que je te paie. Tu vaux largement plus que ton pesant d'or pour la tranquillité d'esprit que tu m'apportes. Je sais que les chevaux sont surveillés avec le plus grand soin et que tu es plus que capable de faire ton travail. Ton salaire ne va pas en souffrir, point final.
Elle le dévisagea, le disséquant de son regard intense. — Très bien. Je n'en parlerai plus.
— Bien. On est sur la même longueur d'onde.
— D'accord. Glissant de Louie, Luke lui tapota l'encolure. Lauren plissa les yeux vers lui. Que fais-tu ?
Il n'était pas du tout pressé de ramener Lauren à l'écurie, où sa voiture était garée. Il serait trop facile pour elle de partir.
— Je ne sais pas pour toi, mais il fait une chaleur torride ici. Je vais me rafraîchir dans l'océan. J'ai toujours pensé que c'était un crime d'être si près de l'eau et de ne pas y tremper ses orteils, tu ne trouves pas ?
À en juger par son visage, elle savait exactement ce qu'il essayait de faire et elle allait jouer les difficiles. — Tu veux que je tienne les chevaux pour toi ?
— Non. Je suis préparé. Il conduisit Louie vers un poteau d'attache improvisé qu'il avait installé après avoir acheté l'écurie. Attachant solidement les rênes de Louie autour, il desserra sa sangle et retira sa selle. Luke était en train d'enlever ses bottes et ses chaussettes quand il demanda : Tu viens ?
Avec un rire espiègle et un hochement de tête, Lauren descendit de Northrop et suivit l'exemple de Luke. Les deux chevaux semblaient déjà somnoler debout et Luke attendit Lauren. Quand elle fut prête, remuant ses orteils dans le sable chaud, il lui tendit la main.
Elle la prit et entrelaça ses doigts aux siens. Luke ne s'était jamais senti aussi complet que lorsqu'il tenait sa main dans la sienne.
Elle le regarda avec méfiance. — Tu promets de ne pas éclabousser ?
— Cette idée ne m'a jamais effleuré l'esprit.
— Hum, hum. Il adorait la façon dont elle le taquinait. Je sais quel genre d'adolescent tu étais. Tu vivais pour les blagues pratiques. Un homme ne dépasse jamais vraiment ces tendances.
— Je promets de me retenir alors.
Ils marchèrent vers l'océan et laissèrent les vagues rouler sur leurs pieds nus. L'eau contrastait fortement avec la chaleur du sable et il sourit lorsqu'elle poussa un nouveau cri. Pendant un moment, ils marchèrent main dans la main, chaque pas dans les vagues trempant leurs culottes jusqu'aux genoux.
Lâchant la main de Luke, Lauren se pencha pour tirer un peu sur sa culotte, bien que ce soit inutile. Elle était déjà moulante et n'avait que peu de marge de manœuvre, surtout mouillée. Elle abandonna et, levant les yeux vers Luke, il se demanda ce qu'elle mijotait. Il comprit quand elle synchronisa parfaitement une vague et l'éclaboussa en plein visage.
— Hé ! Il s'essuya le visage d'un revers de main. Tu as dit pas d'éclaboussures !
Lauren s'enfuit en courant aussi vite qu'elle le pouvait dans l'eau ondulante. — Je t'ai fait promettre que tu ne m'éclabousserais pas. Je n'ai jamais rien dit à propos de moi t'éclaboussant !
La poursuite était lancée. Lauren lui envoyait de l'eau salée avec ses pieds pour le ralentir, mais ses petites jambes ne faisaient pas le poids face aux siennes. Elle gloussait sans pouvoir s'arrêter lorsqu'il l'attrapa par la taille et menaça de la plonger dans l'eau jusqu'à ce qu'elle crie grâce. Elle enroula ses bras et ses jambes autour de lui, riant si fort qu'elle haletait en essayant de rester sèche. La réajustant dans ses bras, Luke la porta vers le rivage.
Au bord de l'eau, là où le sable buvait les vagues, Luke s'arrêta. Ses lèvres étaient si proches des siennes qu'il n'aurait eu qu'à baisser légèrement la tête pour poser sa bouche sur la sienne. C'était si tentant. La façon dont ses lèvres s'entrouvrirent et dont elle fixait les siennes était plus qu'une invitation suffisante pour lui.
— Oh ! s'exclama Lauren, sautant de ses bras comme si elle avait été piquée par une épingle. J'ai une idée.
La tenant d'un bras, il passa sa main libre dans ses cheveux. Il ne savait pas combien de temps encore il allait pouvoir s'empêcher de l'embrasser. Il avait manqué trop d'occasions et cela le rendait fou. En ce qui le concernait, les problèmes de l'association caritative pouvaient attendre.
— Une idée ? dit Luke en repoussant ses cheveux derrière son épaule, laissant ses doigts effleurer la peau douce de son cou. Elle frissonna. C'était exactement le genre de réaction qu'il espérait susciter chez elle.
— Pour une collecte de fonds. Je pense que tu devrais organiser une soirée.
— Une soirée ? Luke fronça le nez. Je ne sais pas à quel genre de soirée tu penses, mais celles que j'organise me coûtent beaucoup d'argent. Je suis presque certain que Hugh est le seul qui pourrait gagner de l'argent en faisant s'amuser les autres.
— Non, ce n'est pas ce que je veux dire. Elle s'écarta de lui et commença à marcher le long de la plage. Bouger ses jambes semblait libérer son esprit.
Ne sachant que faire de ses bras sans qu'ils soient occupés à tenir Lauren, il les posa sur sa taille, puis les croisa, puis glissa ses pouces dans les passants de sa ceinture. — Tu vas devoir mieux t'expliquer parce que tu n'as aucun sens.
— Je ne parle pas d'une soirée ordinaire juste pour s'amuser. Je parle d'une grande fête caritative à laquelle toutes les personnalités de la région d'Orlando mourraient d'envie d'être vues. On pourrait trouver un lieu pour quelques centaines de personnes, vendre des billets, proposer un repas chic et de la danse, et obtenir des dons à inclure dans une vente aux enchères silencieuse.
— Donc, comme un gala ?
— Oui ! Lauren frappa dans ses mains. Ses yeux pétillaient d'enthousiasme et c'était si contagieux que le cœur de Luke battit plus fort dans sa poitrine. J'en ai fait un juste après mon déménagement au Michigan pour un hôpital pour enfants et c'était tellement amusant. Les gens sont heureux d'aider à collecter des fonds pour une bonne cause quand ils s'amusent.
— Comment le planifierions-nous ? Je sais que Hugh est le roi des fêtes de la côte Est, mais je ne suis pas sûr que je lui ferais confiance pour organiser un événement aussi extravagant sans vider mes économies.
Lauren tapota son menton du bout des doigts. — Je suis sûre qu'il ne verrait pas d'inconvénient à ce qu'on lui demande conseil, mais non, je ne pense pas qu'il voudrait être chargé de planifier quoi que ce soit. Je veux dire, mon amie Kelsea est organisatrice de fêtes, et elle est sacrément douée. Je parie qu'elle offrirait une partie de son temps si elle avait un voyage gratuit en Floride.
— C'est fait. Elle est engagée.
Lauren s'arrêta net. — Tu es sérieux ? Tu ne l'as même pas rencontrée.
— J'ai confiance en toi. Si tu dis qu'elle est douée, c'est toute la référence dont j'ai besoin.
Le sourire de Lauren était une récompense suffisante. — D'accord. Je vais l'appeler et voir ce qu'elle en dit.
— Et je parlerai à Hugh. Il n'est peut-être pas fiable, mais c'est le genre de gars qui sait comment faire s'amuser les gens et comme tu l'as dit, les gens qui s'amusent ont tendance à délier les cordons de leur bourse.
— Alors, tu penses vraiment que c'est une bonne idée ? Tu ne fais pas juste semblant pour me faire plaisir ?
Si elle demandait le monde, Luke aurait travaillé le reste de sa vie pour le lui donner. Son bonheur signifiait tout pour lui et c'était extrêmement satisfaisant de travailler à ses côtés, de planifier l'avenir.
Peut-être que, s'il jouait bien ses cartes, cela signifierait un avenir pour eux deux.
— Je savais qu'il y avait une raison pour laquelle je t'avais engagée.
Lauren rejeta la tête en arrière et rit vers le ciel. Elle était si belle et insouciante que l'idée de ne pas l'avoir lui faisait mal au cœur. S'il faisait son mouvement et qu'elle le rejetait, il n'était pas sûr de pouvoir supporter une autre rupture. Elle était tout ce qu'il désirait.
Sans prévenir, elle combla l'espace entre eux et pressa fermement ses lèvres contre les siennes. Cela le frappa avec toute la force d'un ouragan et il dut s'accrocher fermement à Lauren pour ne pas basculer.
Le baiser se termina beaucoup trop vite et il resta sous le choc, regardant une Lauren aux yeux écarquillés qui semblait prête à s'enfuir au moindre mouvement brusque. — Je suis désolée, murmura-t-elle.
— Pour quoi ?
— Pour t'avoir embrassé. Tu es mon patron.
Il posa ses mains sur ses épaules et la secoua doucement. — Si je dois te licencier pour avoir un autre baiser comme celui-là, tu peux être sûre que je le ferai.
— Alors que ferais-je ?
— Je prendrais soin de toi.
Il y avait plus de sens dans sa promesse qu'elle ne le réalisait probablement, mais il le pensait. Si Lauren lui faisait l'honneur, il s'assurerait qu'elle n'ait plus jamais aucun souci au monde.
Lauren le regarda timidement à travers ses cils baissés et il sut que s'il ne prenait pas l'initiative, le moment allait passer. Il n'allait pas prendre ce risque. Il était temps de lui faire savoir ce qu'il ressentait.
Il lui caressa la joue de sa main et elle ferma les yeux, se penchant vers lui. Relevant légèrement son menton, elle lui donna un accès facile à ses lèvres douces et pleines. Ses yeux étaient fixés sur lui et un désir brûlait en elle.
La réponse de Lauren à sa promesse fut de le serrer plus fort, utilisant une main pour tirer sur le col de sa chemise. Son intention était claire. Elle était prête pour un autre baiser mais cette fois, il n'allait pas le laisser se terminer avant de lui avoir montré sans aucun doute ce qu'il ressentait pour elle. Comblant la distance entre eux, il pressa leurs lèvres ensemble. Sa bouche était chaude et douce et s'ouvrit contre la sienne. Plus ils s'embrassaient, plus leur connexion s'approfondissait jusqu'à ce que Luke soit sûr de savoir exactement ce qu'elle signifiait pour lui.
— Luke ? Lauren s'éloigna, appuyant son front contre le sien.
— Oui ?
— Je peux dire quelque chose ?
Luke déposa des baisers le long de sa mâchoire et dans son cou, où il nicha sa tête dans le creux de son cou, respirant son parfum floral.
— Dis ce que tu veux. Je suis tout à toi.
— Je pensais que je devrais te remercier.
— Pour quoi ? Ses lèvres trouvèrent la peau délicate derrière son oreille et elle poussa un cri de plaisir et le repoussa, riant de la façon dont sa barbe la chatouillait.
Prenant son visage entre ses mains, elle le regarda droit dans les yeux avec une sincérité que personne n'aurait pu réfuter. — Pour aujourd'hui. Ce n'est pas comme ça que je pensais que ça se passerait.
— Et comment imaginais-tu exactement que ça se passerait ? demanda-t-il en effleurant ses lèvres des siennes. J'espère que je ne t'ai pas déçue.
Lauren lui sourit et enroula ses bras autour de son cou.
— Pas du tout. J'imaginais un désastre flamboyant. Au lieu de ça, cette journée s'est avérée meilleure que tout ce que j'aurais pu espérer.
En l'attirant plus près, elle se dressa sur la pointe des pieds, prête pour un autre baiser.
— Et tu penses qu'on a fini ? Ce n'était qu'un échauffement.






  
  Chapitre Treize
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—Cet endroit est magnifique ! s'exclama Kelsea en attrapant le bras de Lauren alors qu'elles terminaient leur visite de la Grange Black Oak, un bâtiment historique restauré et transformé en un charmant lieu de réception. C'est parfait. Tu ne trouves pas ? 
Elles se trouvaient dans le grenier à l'étage, transformé en une spacieuse salle de fête. Lauren admirait chaque centimètre de bois qui avait été méticuleusement nettoyé et remis à neuf, des planchers jusqu'aux énormes poutres de soutien. Fermant les yeux, Lauren inspira profondément. — J'ai presque l'impression de sentir le foin de luzerne et de trèfle ici.
Kelsea plissa le nez. — Je suppose que c'est l'ambiance que tu recherches, vu que c'est un gala de charité pour un refuge de chevaux.
Lauren rit de la grimace peu enthousiaste de son amie. — Il se trouve que j'aime l'odeur du foin.
— Peut-être que je l'aimerais aussi si je n'avais pas le rhume des foins chaque fois que je regarde ne serait-ce qu'un champ d'herbe.
— C'est compréhensible. Lauren s'avança vers une grande piste de danse en parquet installée au centre de la pièce. — Je pense que tous ceux qui se soucient assez pour venir au gala apprécieront qu'il se tienne dans une grange rénovée.
— Ma chérie, je te promets que cette fête sera tellement épique que les gens se battront pour avoir des billets et ils s'en ficheraient même si elle avait lieu sur un parking à ciel ouvert. L'association caritative de Luke sera assurée pour les années à venir si j'ai mon mot à dire.
— L'ami de Luke t'a contactée ?
— Hugh ? Oui. Nous avons parlé au téléphone la semaine dernière et nous avons commencé à réfléchir à des activités pour collecter des fonds sans paraître trop insistants. Oh, et les listes d'invités. Cet homme connaît toutes les personnes qui comptent sur la côte est. Il parlait de quarts-arrières, de gouverneurs et du genre de célébrités dont je n'ai lu que dans les magazines.
— Ça a probablement quelque chose à voir avec ses incroyables compétences sociales. Il pourrait convaincre un léopard d'acheter un pantalon à imprimé léopard.
— Compétences sociales ? C'est un code pour dire qu'un gars est un allumeur ?
Lauren se pinça les lèvres pour ne pas éclater de rire. — Je suppose qu'il n'y a pas de raison de tourner autour du pot, n'est-ce pas ?
— Pas vraiment. Non pas que son audace m'ait dérangée. C'était amusant de flirter avec un inconnu en toute sécurité au téléphone.
— Attends de le rencontrer en personne.
— Tu devras me le montrer quand nous serons à la fête. S'il est aussi mignon en personne que je l'imagine, alors je vais devoir insister.
— Donc, tu vas venir ? C'est sûr ?
Kelsea tapota la main de Lauren qui serrait son bras. — Je n'ai jamais manqué un événement que j'ai planifié. Je n'abandonnerais surtout pas ma meilleure amie pour un qui est si important.
— Bien. Je vais noter d'appeler pour réserver le bâtiment. Lauren frappa dans ses mains et les frotta vigoureusement. — J'ai hâte de dire à Luke que nous avons trouvé un endroit.
— J'ai hâte de commencer la décoration.
— C'est encore loin. Ce ne sera pas avant l'automne pour nous donner suffisamment de temps pour faire passer le mot et prendre des dispositions pour la nourriture. De plus, d'ici là, le coordinateur du calendrier de Black Oak Barn a dit qu'ils ont plusieurs mariages, un bal de lycée et une réunion de famille, donc tu vas devoir te retenir.
— Je sais, gémit Kelsea. C'est juste que, quand j'ai l'occasion de commencer un nouveau projet, je veux m'y plonger tout de suite.
— Tu n'as pas besoin de me le dire. Je connais bien ta personnalité obsessionnelle. Lauren prit le bras de Kelsea et se dirigea vers les escaliers. — Je suis si contente que tu aies pu libérer ton emploi du temps et venir visiter des lieux avec moi.
— Heureuse d'aider. Je ne suis pas assez bête pour refuser un voyage gratuit en Floride, tu sais. Mais, maintenant que nous avons terminé notre petite visite, il est temps d'avoir une conversation entre filles.
Lauren ne prit même pas la peine d'essayer de contenir un roulement d'yeux. — Je pensais que nous travaillions.
Kelsea haussa une épaule. — C'est la beauté d'être organisatrice d'événements. Une grande partie consiste à faire du shopping, de la décoration et du réseautage, donc il y a beaucoup de temps pour bavarder tout en travaillant.
— Je vois pourquoi tu es si douée dans ton travail alors.
— Allez. J'ai oublié qu'on devait vérifier la cuisine en bas. Avoir trop peu d'espace de cuisine est une catastrophe qui n'attend que de se produire.
— Je pense que le chef et le personnel de cuisine que Sawyer prête pour la soirée pourraient concocter un chef-d'œuvre même s'ils n'avaient qu'un micro-ondes et une plaque chauffante branchés dans un placard.
— J'espère qu'ils sont aussi bons que tu le dis. Le ton d'avertissement de Kelsea sonnait maternel. — Rien ne tue une fête comme de la nourriture dégoûtante.
— Je suis morte et ressuscitée deux fois maintenant quand Sawyer m'a invitée à dîner. Le chef cuisinier nous a préparé un repas complet et j'ai mangé mon poids en dîner. Elle est si douée.
Kelsea ouvrit la porte de la cuisine et alluma les lumières. À l'intérieur se trouvait un espace impeccable avec des comptoirs et des appareils en acier inoxydable. — Beaucoup d'espace.
— On dirait bien.
Kelsea hocha la tête d'un air approbateur et éteignit les lumières. — Je suppose que c'est une réponse à l'une de mes questions.
Lauren inclina la tête. — Quelle question ?
— Comment ça se passe entre toi et Sawyer.
Lauren passa ses doigts dans ses cheveux et sourit, bien qu'un sentiment d'appréhension qu'elle n'avait pas pleinement reconnu la rongeait. Certes, elle était sortie quelques fois avec Sawyer et ils s'étaient toujours bien amusés, mais un seul baiser passionné de Luke lui avait presque fait oublier Sawyer. Un mois s'était écoulé depuis qu'ils s'étaient retrouvés enlacés sur la plage et elle n'avait pas fait d'effort pour s'expliquer auprès de Sawyer. Elle savait qu'elle devait être honnête avec lui — ce n'était pas juste de le laisser en suspens, refusant ses invitations sans explication.
— C'est... un peu compliqué. Nous sommes amis. De bons amis.
Kelsea sourit d'un air malicieux et posa une main sous son menton, passant ses doigts sur ses lèvres rosées. — J'ai le sentiment de savoir pourquoi.
— Je suis sûre que tu penses avoir tout compris.
— La raison pour laquelle c'est compliqué, c'est parce que Luke est une variable inconnue dans cette situation. Quand est-ce que je vais enfin le rencontrer ? Je meurs d'envie de connaître ton séduisant ex devenu patron.
C'aurait été le moment parfait pour corriger Kelsea. Lauren était passée de patron et ami à petit ami avec Luke. Mais embrasser et le dire à Kelsea ? Lauren aurait aussi bien pu le publier pour que le monde entier le sache. Le milliardaire Luke Dorrance était sien. Ce n'était pas qu'elle se souciait que les gens le sachent, mais elle voulait être sûre qu'ils étaient sur la même longueur d'onde avant d'étiqueter leur relation et, franchement, quand ils étaient ensemble, ils ne passaient pas toujours beaucoup de temps à parler. Elle avait des années de baisers manqués avec Luke à rattraper.
— Je ne sais pas. Je suppose qu'il est au travail. Ce gala est un projet annexe pour lui.
— Eh bien, je suis au moins sûre de le voir au gala, n'est-ce pas ? J'ai tellement de choses à lui demander.
Lauren n'essaya même pas de contredire Kelsea. — Je te promets que je te présenterai tous les hommes avec qui je suis jamais sortie s'ils se présentent à la fête. Maintenant, es-tu prête à partir ? Je veux dîner avant qu'on commence à passer des appels pour les dons à la vente aux enchères silencieuse.
— Hugh a dit qu'il allait faire don d'un week-end dans un chalet en rondins à Vail pour la cause. Je vais économiser et mettre tout mon argent là-dessus.
— Hugh t'a charmée pour que tu enchérisses dessus ?
— Non. Je n'ai pas fait de ski depuis des années et j'ai vraiment besoin de passer du temps sur les pentes de montagne.
— Je parie que tu pourrais battre des cils devant Luke et il te donnerait un voyage gratuitement.
— C'est tentant, mais je m'assure de ne jamais utiliser mes pouvoirs de séduction à des fins malveillantes.
Elles marchèrent vers la sortie la plus proche de l'endroit où la voiture de Lauren était garée. Kelsea éteignit les dernières lumières tandis que Lauren fermait à clé et remettait la clé dans la boîte à l'extérieur.
La poussant du coude dans les côtes, Lauren grimaça. — C'était pour quoi ça ?
Kelsea pointa du doigt une voiture qui remontait lentement l'allée. — Tu attends quelqu'un ?
Lauren reconnut la Jaguar et son cœur fit un bond dans sa poitrine.
Luke était venu.
Kelsea fouilla dans son sac. — Parce que si ce n'est pas le cas, j'ai une bombe au poivre et je suis réputée pour ma visée fantastique.
Lauren repoussa la bombe au poivre de Kelsea dans son sac, l'arrêtant avant qu'elle n'enlève le capuchon. — C'est bon. C'est Luke.
Un sourire transforma instantanément l'expression de Kelsea et elle sautilla sur la pointe des pieds, applaudissant joyeusement. — Quelle chance ! Je vais pouvoir le rencontrer !
Lauren fit un signe à Luke, bien que les vitres soient tellement teintées qu'elle n'était pas tout à fait sûre que c'était bien lui qui conduisait. Il s'arrêta à côté de la voiture de Lauren et coupa le ronronnement du moteur. En sortant, il avait l'air débonnaire dans son costume sombre taillé spécifiquement pour ses larges épaules, rehaussé d'une chemise blanche impeccable et d'une cravate bordeaux. Quand il retira ses lunettes de soleil aviateur et regarda Lauren avec un sourire, ses jambes lui parurent aussi utiles que des nouilles mouillées. S'il s'habillait comme ça pour son travail de bureau, elle allait devoir lui rendre visite pendant ses pauses déjeuner.
Il glissa ses lunettes de soleil dans la poche de sa poitrine. — J'espérais vous attraper ici.
— Comment saviez-vous où nous serions ? Lauren jouait avec les pointes de ses cheveux, se sentant complètement comme une écolière avec le béguin pour le quart-arrière de l'école.
— Tu m'as envoyé une liste des lieux possibles pour le gala, et comme celui-ci disait que c'était une grange rénovée, j'ai pensé que je devrais venir voir par moi-même. C'est un peu comme si c'était le destin qu'un endroit comme celui-ci soit disponible, tu ne trouves pas ?
Kelsea soupira rêveusement et Lauren dut retenir un rire étouffé. L'expression de Kelsea ne laissait que peu de place à l'imagination tandis qu'elle regardait Luke. — J'adore une bonne dose de hasard.
Détachant son regard de celui de Lauren, il regarda Kelsea avec un sourire. — Je suis désolé. Tu dois être Kelsea. Lauren m'a tellement parlé de toi. J'apprécie que tu sois venue jusqu'ici pour nous aider avec ce gala. Je suis Luke Dorrance.
Kelsea s'arrêta au milieu de la poignée de main. — Luke Dorrance ? Comme dans le Luke Dorrance ?
— La dernière fois que j'ai vérifié, oui.
Lançant un regard à Lauren, Kelsea chuchota derrière sa main. — Tu ne m'as jamais dit que ton petit ami était Luke Dorrance.
Une rougeur fleurit sur les joues de Lauren et elle se mordit la lèvre. Elle n'avait pas honte de qui était Luke, mais l'appeler son petit ami ? Elle n'avait même pas utilisé le mot elle-même encore.
Lauren croisa le regard de Luke, qui pétillait d'amusement. — Je suppose que son nom de famille n'est jamais venu sur le tapis.
Kelsea agrippa les épaules de Lauren, enfonçant ses doigts et entraînant Lauren quelques pas plus loin. Toujours en chuchotant, elle dit : — Comment ce petit détail a-t-il pu échapper à ton attention ? C'est un milliardaire, bon sang !
— Oui, dit Lauren, en détachant les mains de Kelsea de ses épaules. J'ai été choquée quand je l'ai appris aussi. Mais c'est sans importance. Pour moi, c'est le même gars terre-à-terre que je connaissais avant.
— Je n'arrive pas à y croire. Je veux dire, j'ai déjà lu des choses sur lui. Comment il a pris la relève en tant que PDG de l'entreprise pharmaceutique de son grand-père quand ses parents sont décédés, et qu'à part les chevaux, il aime le ski nautique, la randonnée, et —
Lauren leva la main pour faire taire son amie. — Je te garantis que si tu commences la conversation avec tous les détails que tu connais sur lui, ça va paraître un peu harcelant.
— C'est probablement un bon point. Se retournant, Kelsea essaya de garder son calme, bien qu'en vain. — Désolée pour cette parenthèse, Luke. C'est un plaisir de te rencontrer. Je dirais bien que Lauren m'a tout dit à ton sujet, mais ce serait un mensonge. Elle t'a gardé pour elle toute seule. Je peux difficilement l'en blâmer.
Avant que Kelsea ne commence à totalement s'extasier sur Luke, Lauren fit un geste vers Black Oak Barn. — Je ne savais pas que tu étais en route, sinon nous t'aurions attendu pour visiter l'endroit avec nous.
— C'est magnifique. Kelsea leva le pouce. — Unique en son genre. Parfait pour votre type d'événement de collecte de fonds.
— Je suis content de l'entendre. Luke s'appuya contre le capot de sa voiture. Il était douloureusement séduisant sans même essayer.
— Tu veux aller jeter un coup d'œil ? demanda Lauren. Ils ont une boîte à clés, donc on peut entrer par nous-mêmes.
— Non, non. Ça va. Je fais confiance à ton jugement. J'espérais te croiser ici. Luke tapota du bout des doigts le toit de sa voiture. Était-il nerveux ?
— À propos de quoi ?
— Je pensais à notre première balade sur la plage. Tu t'en souviens ?
Comment pourrait-elle l'oublier ? À ce jour, c'était l'un des moments forts de sa vie. Elle pouvait sentir son visage rougir en se rappelant leur fantastique baiser et se demanda si Luke était prisonnier du même souvenir. — Bien sûr que je m'en souviens. Pourquoi ?
— Je me suis rendu compte que je n'avais jamais encaissé mon pari gagnant.
Kelsea se redressa, attentive. — Un pari gagnant ? Raconte-nous.
— C'est idiot. Lauren fit un geste de la main. — Nous avons fait une course amicale avec deux chevaux et Luke a gagné.
Les yeux de Kelsea brillèrent. — Gagné quoi ?
— C'est justement ça. Je ne sais pas. Lauren étudia l'expression impassible de Luke. Il ne trahissait rien avec son sourire confiant. — Nous avions convenu que le gagnant fixerait les termes, mais Luke ne m'a pas dit quels étaient les siens.
— C'est risqué comme affaire. Kelsea joignit le bout de ses doigts. — J'adore. C'est tellement romantique.
— Oh, mon Dieu, Kelsea. Lauren enfouit son visage dans ses mains pour cacher une nouvelle vague d'embarras. — Quelle façon de supposer. Pour ce qu'on en sait, Luke aurait pu me demander de laver sa voiture.
— Tentant, mais j'avais quelque chose de plus mutuellement agréable en tête, dit Luke.
Kelsea regarda l'un et l'autre. — Je devrais me boucher les oreilles pour ça ?
— Kelsea ! s'écria Lauren.
Luke baissa les yeux vers le parking en gravier et se frotta la nuque. — Non. Ce n'est rien qui compromettrait la réputation de Lauren. Quand il releva les yeux vers elle, un frisson parcourut sa colonne vertébrale. Avoir toute son attention ne manquait jamais de la faire frissonner.
— Bien. Kelsea hocha sèchement la tête. — Parce que même si tu es Luke Dorrance, je n'hésiterai pas à te gazer en plein visage si tu fais quoi que ce soit qui la mette mal à l'aise.
— Kelsea. Lauren laissa échapper un petit rire nerveux. — Tu laisses ton imagination s'emballer.
— J'apprécie que tu sois une bonne amie, Kelsea. À la façon dont Luke la regardait, Lauren savait qu'il allait la taquiner sans merci à propos des suppositions de Kelsea. — En fait, je me demandais si tu aimerais faire un voyage avec moi.
— Un voyage ? Avec toi ? L'esprit de Lauren nageait dans les questions. — Où ça ?
— Ne va pas penser que j'essaie de te mettre dans l'embarras ou de te mettre mal à l'aise, mais je me demandais si tu voulais venir rendre visite à mon grand-père avec moi. Ses yeux étaient pleins d'espoir d'une manière qui donnait envie à Lauren de dire oui sans hésitation.
— Rendre visite à ton grand-père ? répéta Lauren. Celui qui possède l'entreprise que tu diriges ?
— Celui-là même. Je sais que c'est un peu de dernière minute, mais il m'a demandé de venir lui rendre visite et comme c'est le seul proche parent qui me reste, je voulais te présenter à lui. De plus, je pensais que tu pourrais avoir besoin d'une pause. Tu travailles sans arrêt.
Ils n'avaient même pas eu de conversation sérieuse sur l'avenir de leur relation, mais il voulait qu'elle rencontre son grand-père ? L'idée était assez intimidante pour lui faire remettre en question toute réponse possible. Derrière l'espoir, Lauren pouvait voir l'anxiété que son retard provoquait.
— Ça ne le dérangerait pas que je vienne ?
L'expression sérieuse de Luke se brisa et il sourit. — Je parie qu'il t'aimera infiniment plus qu'il ne me tolère.
Haussant les sourcils, Lauren croisa les bras sur son ventre. Il était difficile de ne pas rire quand il se tortillait sous son regard. Un homme puissant comme lui ne s'intimidait pas facilement. — Tu ne m'utilises pas comme bouclier, n'est-ce pas ?
— Quoi ? Non. Ce n'est pas pour ça que je voulais que tu viennes. Je—
Éclatant de rire, Lauren glissa sa main dans la sienne. — Je plaisante, Luke. Oui, j'adorerais venir.
— C'était froid, ma fille, dit Kelsea avec un sourire.
— Alors pourquoi tu souris ?
Luke souffla entre ses lèvres et il avait l'air d'avoir été libéré d'une forme de torture particulièrement cruelle. — J'espérais que tu dirais oui.
— Quand pensais-tu y aller ? Lauren rejeta ses cheveux en arrière, essayant de paraître calme bien que ses pensées couraient aussi vite que son cœur.
L'éclat malicieux dans ses yeux le trahit. — Que dirais-tu de maintenant ?
— Luke ! s'écria Lauren. Nous sommes en plein milieu de la planification d'une énorme collecte de fonds et, au cas où tu l'aurais oublié, je dois me lever le matin pour nourrir les chevaux. Je ne peux pas partir comme ça sans préparation.
Luke défit sa cravate et déboutonna le haut de sa chemise juste assez pour que Lauren puisse voir l'endroit où sa clavicule rencontrait le bas de sa gorge. Cette vue fit trébucher son cœur. — J'ai déjà tout arrangé.
— Quand ?
— Hier, quand Grand-père a appelé pour me demander de venir pour un week-end de trois jours. Le gars qui nettoie les box le week-end va s'en occuper vendredi. Quant à la collecte de fonds, ce n'est pas avant quelques mois, non ?
— Deux semaines et demie, pour être précise, intervint Kelsea. En supposant que tu réserves cet endroit, que tu envoies les invitations au début de la semaine prochaine, que tu finalises les arrangements pour le personnel de service et le chef ainsi que le menu, et que tu obtiennes suffisamment d'articles pour la vente aux enchères silencieuse pour que ça en vaille la peine.
Lauren pointa Kelsea du doigt. — Tu vois ? Il y a tellement à faire.
Luke n'était pas convaincu. — La plupart de ces choses peuvent être faites de n'importe où. On peut passer des coups de fil et mettre des enveloppes sous pli pendant qu'on y est si ça te rassure.
— Tu fais ça tellement tentant. Lauren enroula une mèche de cheveux autour de son doigt. Je n'ai rien de préparé. Ce n'est pas comme si je gardais une valise de rechange dans mon coffre.
— On passera chez toi en chemin. C'est l'un des avantages d'avoir son propre jet — le pilote t'attend.
— Tu recommences à frimer.
Luke haussa les épaules, pinçant légèrement ses lèvres de côté. — Juste un peu.
— Et Kelsea ? Lauren jeta un regard d'excuse à son amie. Elle est venue jusqu'ici pour me rencontrer.
— Oh non, tu ne vas pas faire ça. Kelsea secoua la tête. Ne m'utilise pas comme excuse pour ne pas y aller.
— Je ne pense pas que je devrais t'abandonner.
— Et je pars demain matin. Ce soir, je vais harceler Hugh pour qu'il m'aide, dit Kelsea. J'aurais été occupée de toute façon.
Glissant ses mains dans ses poches, Luke hocha la tête d'un air approbateur. — Je suis content qu'il ait été utile, mais n'hésite pas à me le dire s'il ne se comporte pas bien. Je n'ai aucun problème à lui rappeler d'avoir de bonnes manières.
Kelsea releva le menton. — Merci, mais je peux me débrouiller toute seule.
Les yeux de Lauren se posèrent sur sa berline. — Et ma voiture ?
— Donne-moi les clés. Je la ramènerai chez toi et je prendrai un VTC pour aller à l'aéroport demain.
— Alors ? Luke leva les mains. Tu es à court de raisons de ne pas venir. Si je peux te le rappeler, tu as accepté les conditions du gagnant. Toi et Northrop avez perdu avec une marge douloureusement large.
— La prochaine fois, je monterai Louie. Je n'avais même pas une chance sur le vieux Northrop.
— D'accord, mais pour l'instant, qu'en dis-tu ? J'ai l'avion d'affaires qui nous attend à l'aéroport. On peut être dans le nord de l'État de New York à temps pour un dîner tardif.
Un léger sourire échappa à Lauren et elle sut qu'elle avait déjà perdu. — Tu as intérêt à ne pas me faire regretter ça ou... ou sinon.
— Je prends tes menaces très au sérieux. Luke se détacha de sa voiture et fit le tour pour ouvrir la porte côté passager, l'air pas du tout intimidé. Je te promets que tu adoreras chaque minute de ton week-end ou j'accepterai volontiers les conséquences.
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Le jet d'affaires de Luke traversa une zone de turbulences et il agrippa instinctivement les accoudoirs de son siège. Il ne voulait pas avoir une crise de panique devant Lauren, mais il en sentait une venir malgré tout. Depuis l'accident de voiture de ses parents, voyager d'une manière où il n'était pas aux commandes le rendait anxieux. 
Fermant les yeux, il tourna son visage vers la fenêtre, espérant que Lauren ne le verrait pas dans cet état. Après une prière silencieuse, il se concentra sur sa respiration profonde et envoya son esprit ailleurs, là où il savait qu'il serait calme et heureux. Courir sur la plage avec Lauren, l'écouter parler de ses idées pour le gala, l'attirer contre lui pour un baiser…
Ses yeux s'ouvrirent brusquement et il réalisa que Lauren avait tendu la main depuis son siège inclinable pour prendre la sienne entre les siennes. Cela lui donna une force qu'il n'aurait pas pu trouver seul. Luke préférait garder sa vulnérabilité cachée, mais Lauren lui faisait sentir qu'il n'était pas faible d'avoir une faiblesse.
— Tout va bien. On dirait que nous atterrissons, dit Lauren en caressant les phalanges de Luke de son pouce, ce qui l'aida à revenir pleinement dans le présent. Je suppose que ça veut dire qu'on est presque arrivés.
La tension artérielle de Luke revint à la normale et il appuya sa tête contre son siège.
— Oui. Ça ne devrait plus être très long. Heureusement.
Entrelaçant ses doigts avec ceux de Lauren, il n'avait pas l'intention de la lâcher. Le coin des lèvres de Lauren tressaillit et elle resserra sa prise. Elle n'allait nulle part non plus.
— Tu es sûr que ton grand-père ne va pas mal prendre que je débarque chez lui avec toi ? Je déteste les présentations gênantes plus que la moyenne.
Luke rit comme si elle avait raconté une bonne blague.
— Tu n'as pas idée à quel point il va être content que j'aie amené quelqu'un.
— Quelqu'un ? Une ombre passa sur le visage de Lauren. J'espère que tu n'étais pas en train de chercher n'importe qui à amener.
— Désolé. Je ne voulais pas dire ça comme ça. Pas quelqu'un. Il sera ravi que je t'aie amenée, toi.
— Bien, dit Lauren en lui jetant un regard en coin avant de regarder par la fenêtre, parce que si je découvre que je ne suis qu'une aventure d'un week-end comme celles de Hugh, tu ferais aussi bien de faire demi-tour tout de suite.
— Pas besoin. Luke lui offrit son sourire le plus charmeur. Tu n'as pas à t'inquiéter de tout ça. Je n'ai d'yeux que pour toi.
Elle lui sourit tendrement et cela lui donna envie de lui avouer la profondeur de ses sentiments pour elle. Bientôt. Quand ils seraient seuls et que le moment serait parfait, il lui parlerait sans ambiguïté de son amour pour elle. Il espérait que cela le rapprocherait d'un pas de faire d'elle sa femme.
Si seulement elle savait que c'était tout ce qu'il désirait, accepterait-elle sa proposition ?
L'avion piqua brusquement du nez en amorçant sa descente sur la piste et Luke ferma à nouveau les yeux, mais avec le réconfort du soutien de Lauren, son inquiétude n'était plus qu'une arrière-pensée. Quand les pneus de l'avion rebondirent sur la piste avant de ralentir, la tension dans ses épaules s'apaisa. L'avion tourna, quittant la piste, et Luke aperçut la Jeep que son grand-père laissait toujours à sa disposition pour se rendre chez lui, garée à proximité.
Ils remercièrent les pilotes et l'équipage sur le tarmac où Luke prit leurs deux sacs et les transporta jusqu'à la Jeep. Les jetant sur la banquette arrière, il grimpa côté conducteur et démarra le moteur. Une fois Lauren attachée, elle posa sa main sur la console centrale, commodément disponible pour qu'il la tienne. Il n'allait pas manquer cette chance quand elle se présentait. Prenant sa main dans la sienne, il porta les doigts de Lauren à ses lèvres et embrassa ses phalanges.
Il avait du mal à croire sa chance, que la femme de ses rêves était assise juste à côté de lui, assez proche pour la tenir.
— C'est tellement beau par ici. Ils avaient quitté le petit aéroport pour l'autoroute et Luke poussa le moteur à pleine vitesse tandis que la route serpentait à travers un tunnel de pins imposants.
— J'aime beaucoup l'été à New York, bien que je ne sois pas sûr que tu dirais la même chose s'il y avait un mètre de neige au sol.
— Je peux apprécier la beauté de la neige.
— Tu ne supportes juste pas d'y vivre.
Lauren feignit d'être offensée.
— Je pense que tu devrais te rappeler que j'ai vécu dans le Michigan pendant près de sept ans. Je pense que j'ai droit à une pause de la neige, c'est tout.
Le trajet jusqu'à la maison était tranquille. Il n'y avait pas d'urgence à arriver quand il profitait de la compagnie de Lauren — son parfum envoûtant, ses yeux excités, son rire. En arrivant au sommet de la dernière colline avant d'apercevoir la propriété de son grand-père, Luke relâcha la pédale d'accélérateur lorsqu'elle apparut.
Il pointa du doigt le grand manoir en pierre grise sur une vaste pelouse bien entretenue qui avait été découpée dans la forêt.
— C'est là que nous allons.
— C'est magnifique. Ça doit être un vrai plaisir de lui rendre visite ici.
Plaisir était probablement le dernier mot qu'il utiliserait pour décrire une visite à son grand-père. Mais il savait que tout serait infiniment plus agréable avec Lauren à ses côtés.
— Je suis content que tu aies pu venir.
Timidement, elle glissa une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Moi aussi.
— Allez. Je ne sais pas pour toi, mais je suis prêt pour le dîner.
L'allée était bordée de conifères sculptés, tout à fait dans le style de Grand-père. Propre et bien entretenue, pas une brindille ne dépassait. Son exigence d'ordre se traduisait bien dans l'aménagement paysager, mais avait été difficile à gérer dans d'autres aspects, comme la relation de Luke avec lui. C'est pourquoi il s'attendait à ce que Luke choisisse une femme acceptable et l'épouse sans difficulté. Luke se demandait si, peut-être, Grand-père n'avait jamais vraiment été amoureux. Pourquoi il ne l'aurait pas été dépassait Luke. Dans son esprit, il était évident que Grand-mère avait toujours été supérieure à Grand-père.
En faisant le tour de l'allée circulaire, Luke se gara juste devant la porte d'entrée et fit le tour pour aider Lauren à descendre. Par-dessus la tête de Lauren, il contempla la maison et ses énormes colonnes blanches, les grandes fenêtres et la pierre solide, empilées les unes sur les autres. Cela le ramena un instant à l'époque où les choses étaient plus simples et sa famille était au complet. Il aimait venir rendre visite à ses grands-parents. Peut-être qu'il apprendrait à l'apprécier à nouveau avec l'aide de Lauren.
Luke n'attendit pas que la porte soit ouverte et Lauren le suivit à l'intérieur, l'air un peu intimidée. Il posa leurs sacs près de la porte et passa son bras autour d'elle, posant sa main sur sa taille.
— Grand-père ? Un léger écho suivit la voix de Luke.
— Je suppose qu'il faut un certain temps pour arriver à la porte d'entrée dans cette maison.
Luke sourit à sa remarque et la conduisit plus loin dans la maison vers la cuisine. Il avait prévu le dîner et si Grand-père n'avait pas la courtoisie de l'accueillir à son arrivée, alors Luke n'allait certainement pas l'attendre.
Dans la cuisine, une petite femme aux cheveux noirs striés d'argent était penchée sur l'îlot, dos à la porte. Mettant son doigt sur ses lèvres et souriant malicieusement à Lauren, Luke s'approcha sur la pointe des pieds de la gouvernante de Grand-père. Lorsqu'il enroula ses mains autour de sa taille et la souleva, elle poussa un cri de surprise.
La reposant sur ses pieds, Martha se mit à débiter de l'espagnol tout en frappant Luke avec un torchon. Comprenant suffisamment d'espagnol pour savoir que Martha lui faisait une réprimande cinglante, cela ne rendit la situation que plus amusante. Esquivant son bras qui s'agitait, il rit et battit en retraite aux côtés de Lauren.
— Pourquoi faut-il que tu me tourmentes ? se lamenta Martha en le fusillant du regard. Un de ces jours, tu vas me voir tomber raide d'une crise cardiaque, et on verra bien qui rira alors.
— J'ai appelé quelqu'un quand nous sommes entrés. Ce n'est pas comme si j'avais été particulièrement discret. Luke haussa un sourcil et étira son sourire jusqu'à ce que Martha ne puisse plus résister.
Son dédain fondit et elle tendit les mains. — Viens ici. Fais-moi un câlin. C'est la bonne façon de me saluer, au cas où tu l'aurais oublié.
Luke se glissa dans ses bras ouverts. Pour lui, Martha faisait pratiquement partie de la famille. Elle lui tapota le dos, puis pour faire bonne mesure, elle le frappa derrière la tête.
— Aïe ! C'était pour quoi ça ? Luke se frotta l'endroit où elle l'avait eu.
Martha posa ses mains sur ses hanches. — À ton avis ?
Lauren essaya de cacher un rire derrière sa main, mais il s'échappa malgré tout. — Désolée, mais je suis de son côté.
Regardant au-delà de Luke, Martha sourit à Lauren. — Et qui est cette belle rose ?
La faisant avancer en plaçant sa main dans son dos, il la présenta. — Voici Lauren. Ma petite amie.
La colonne vertébrale de Lauren se raidit à ce mot et sa réaction l'inquiéta. Certes, ils ne s'étaient pas assis pour avoir une conversation sur le statut officiel de leur relation, mais apparemment, ils en avaient besoin.
— Bonjour. Lauren serra la main de Martha. — J'espère que ça ne vous dérange pas que je sois venue avec Luke.
— Déranger ? Martha se pencha en arrière et éclata d'un rire tonitruant. — Si tu peux le supporter, tu dois être une sainte.
Luke jeta un coup d'œil à Lauren et à ses yeux rieurs. Elle adorait voir Luke être remis à sa place.
— Non. Loin d'être une sainte. Nous nous connaissions il y a longtemps et nous avons récemment pu renouer contact.
Pointant un doigt, Martha le secoua vers Lauren. — C'est toi qui aimes les chevaux ?
Lauren rentra le menton près de sa poitrine. — Oui…
— Je te connais. Luke a souvent parlé de toi. Martha alla à l'évier et plongea ses mains dans l'eau savonneuse pour récurer une casserole. — Tu as dû lui faire forte impression. Je me souviens qu'il boudait tout l'été quand il est venu séjourner ici. Quand il s'est enfin ouvert et m'a dit pourquoi il avait l'air d'avoir un nuage de pluie au-dessus de la tête, il m'a tout raconté à ton sujet.
Luke sourit, essayant de ne pas avoir l'air penaud alors que Lauren le regardait. Ce que Martha disait n'était pas faux.
Martha rinça la casserole. — Tu es bien plus belle en personne que Luke n'a pu le décrire, et je crois qu'il a utilisé les mots « un pétale frais sur une rose nouvellement éclose ».
Le visage de Lauren prit une teinte rose qui la rendit si mignonne que Luke eut envie de l'embrasser en plein sur la bouche sur-le-champ. — Merci, Martha. C'est très gentil à vous.
— Avez-vous faim tous les deux ? Martha se dirigea vers le frigo et ouvrit grand les portes. — Je peux vous préparer un dîner si vous voulez. Quel genre de nourriture aimez-vous ?
Luke la repoussa d'un geste de la main. — J'ai déjà prévu le dîner, mais merci. Je me demandais si Grand-père était dans les parages. Je voulais lui présenter Lauren avant que nous ne disparaissions.
Martha ferma le frigo et retourna à l'évier. — Non. Il a décidé de dîner avec certains de ses associés de golf au club. Entre nous, je suis contente qu'il ne les ait pas amenés ici. Ce sont des hommes parmi les plus ennuyeux de la planète.
Lauren laissa échapper un petit rire et cela fit sourire Luke dans sa direction, mais c'était le maximum qu'il pouvait produire. Il luttait contre une nouvelle vague de frustration envers son grand-père. Demander à Luke de venir en visite, puis disparaître à son arrivée était tellement typique. Pourquoi Grand-père le faisait venir était parfois au-delà de la compréhension de Luke. C'était comme s'il voulait rappeler à Luke qu'il le tenait dans des chaînes de fer et que chaque secousse était destinée à lui faire sentir la traction.
— Pas d'objection de ma part, marmonna Luke. — Je vais faire visiter à Lauren. Si tu vois Grand-père, dis-lui que nous sommes bien arrivés et que nous le verrons quand nous le verrons.
— Il n'aimera pas que tu disparaisses comme ça. Il y avait un ton d'avertissement dans la voix de Martha.
Luke saisit la main de Lauren et haussa les épaules. — Alors dis-lui que je suis juste un petit morceau de l'ancien bloc.
En la ramenant hors de la cuisine, Lauren dut se dépêcher pour le suivre. Il aurait dû mieux se préparer à l'exaspération qu'il savait inévitablement ressentir pendant sa visite, mais au lieu de s'y attarder, il allait profiter de son temps ici avec Lauren.
À travers le spacieux salon, bordé de fenêtres en verre qui mettaient en valeur une magnifique vue sur l'Hudson, Luke navigua entre les meubles jusqu'au couloir menant au garage. À l'intérieur, une demi-douzaine d'automobiles rutilantes, allant des véhicules de luxe aux voitures de sport, étaient garées en rangées soignées. Il semblait que Grand-père avait pris sa Rolls Royce pour dîner. Dans le coin le plus éloigné, un véhicule utilitaire quatre places était garé et, heureusement pour lui, la clé était sur le contact. Il guida Lauren et ouvrit la porte du garage.
— On va faire un peu de hors-piste ?
Luke ne put résister plus longtemps. Il enroula ses bras autour de sa taille et l'embrassa sans la moindre retenue. — Tu es partante pour un peu plus de voyage ?
Le baiser l'étourdit et elle s'accrocha fermement aux avant-bras de Luke pour ne pas basculer. C'était exactement la réaction qu'il visait. — Comment pourrais-je dire non à ça ?
— Bien. Luke l'embrassa une fois de plus. — Alors allons-y.
Par la porte de garage ouverte, Luke recula et conduisit jusqu'au bout de l'allée où une voiture de livraison attendait. Un timing parfait. Il donna un généreux pourboire au chauffeur, qui lui remit des sacs de provisions, et mit la nourriture sur la banquette arrière. Avec un arrêt rapide à un hangar où étaient rangés tous les jeux d'extérieur et les fournitures de jardin, Luke prit une brassée de choses dont ils auraient besoin.
Lauren se tourna sur son siège et l'observa avec curiosité. — On va camper ?
— Non.
— Tu ne vas pas me dire ce que tu manigances, n'est-ce pas ?
— Non.
Mettant le véhicule en quatre roues motrices, Luke se dirigea vers un sentier qui avait été taillé dans la forêt. Il ne fallut que dix minutes pour arriver à une clairière près de la rivière. Il avait déjà fait de nombreux pique-niques et feux de camp auparavant, mais n'avait jamais amené une fille pour le visiter avec lui. Aussi stressante que puisse être la visite à son grand-père, il avait cherché des endroits où il pouvait trouver la paix. S'asseoir au bord de la rivière et la regarder couler régulièrement avait toujours eu le pouvoir de le calmer.
— Un pique-nique ? devina Lauren en l'aidant à décharger tout ce qu'il avait apporté.
— Oui. J'espère que ça ne te dérange pas. J'aurais dû te demander si tu préférais commander à emporter ou aller manger en ville.
— Luke. Il s'était changé de son costume dans l'avion pour un jean et un t-shirt, et Lauren s'accrocha à sa ceinture. Quand il s'approcha, elle fit courir ses doigts sur sa poitrine, le long de la courbe de ses muscles. Son toucher était électrique. — Me connais-tu vraiment ? Je choisirais un pique-nique plutôt qu'un restaurant guindé n'importe quand.
Son baiser scella sa sincérité et quand il fut enfin capable de s'en détacher, il put voir le désir brûler dans ses yeux. Il aurait aimé avoir une bague de fiançailles dans sa poche à cet instant précis. Lauren prit la grande couverture à l'arrière et l'étala sur le sol pendant que Luke disposait la nourriture. Ensemble, ils rassemblèrent un tas de bois de la forêt et Luke eut un feu qui crépitait en quelques minutes.
— Je suis impressionnée. Lauren observait le feu depuis sa place sur la couverture, cueillant des raisins de la grappe et les mettant dans sa bouche. — Je ne sais pas si j'ai déjà réussi à allumer un feu.
Luke s'épousseta les mains et alla s'asseoir à côté d'elle. S'étirant sur la couverture, il prit un morceau de poulet frit. — J'ai passé quelques étés à faire du camping avec des copains. C'est d'ailleurs là que j'ai rencontré Hugh.
— Pas possible. Il est capable de passer une journée sans réception téléphonique ?
— C'est un véritable homme des cavernes dans la nature.
— Je suis étonnée. Je n'avais aucune idée qu'il y avait plus que ce qu'on voit chez lui.
— C'est probablement vrai pour tout le monde. Je parie que tu serais une sauvage lors d'un voyage de camping.
— Pas du tout. Lauren lui lança un raisin et ils rirent jusqu'à en avoir mal aux côtes.
Le temps était sans importance alors qu'ils parlaient et mangeaient. Luke observait la courbe de ses lèvres pendant qu'elle parlait et à quel point elle devenait animée avec ses mains. Cela le faisait tomber un peu plus amoureux, même s'il était sûr que son âme était déjà saturée d'admiration et d'amour pour elle.
Au moment où la lune se levait, un froid saisissant s'empara de l'air. Frottant ses mains de haut en bas sur ses bras, Luke pouvait voir que Lauren essayait de repousser le froid sans se plaindre.
— Tu ne supportes vraiment pas bien tout ce qui est en dessous de vingt-quatre degrés, n'est-ce pas ? taquina Luke.
Dans la pâle lumière de la lune, son visage éclairé par le feu, elle lui fit une grimace qui lui arracha un autre rire. — C'est probablement pour ça que j'ai même envisagé de postuler pour le travail en Floride. Je n'y étais allée qu'une fois avant, enfant, mais c'était comme si je ne pouvais pas me lasser du soleil.
Luke se leva et emballa la nourriture, la rapportant en courant au véhicule utilitaire. Lauren se leva et épousseta l'arrière de son pantalon. — On rentre alors ? Je ne sais même pas quelle heure il est.
— Pas tout de suite. Luke secoua la couverture et s'approcha d'un pas de l'endroit où la chaleur du feu atteignait. Enroulant la couverture autour de ses épaules, il s'assit et fit signe à Lauren. — Viens ici.
Elle s'assit à côté de lui et il enroula la couverture autour d'elle alors qu'elle appuyait sa tête contre son épaule. Entre les lucioles scintillantes qui étaient sorties en masse, le lent murmure de l'eau sur la rivière et le fait d'avoir Lauren dans ses bras, Luke ne pouvait penser à aucun autre endroit où il préférerait être.
— Lauren ?
— Hmm ? Elle bougea et enroula ses bras autour de sa taille.
— Quand nous étions dans la cuisine et que j'ai dit à Martha que tu étais ma petite amie, pourquoi t'es-tu crispée ?
Lauren ne parla pas tout de suite et quand elle le fit, il pouvait dire que les rouages de son cerveau tournaient, s'assurant qu'elle parlait avec précaution. — Je pense que c'est parce que j'ai peur.
— Peur ? De quoi ?
— Je suppose de finir comme mes parents. Je sais que nous ne sommes pas eux, mais j'ai cette capacité d'être si cruelle en moi. Je t'ai déjà repoussé une fois.
— Tu ne peux pas continuer à tout prendre sur toi. Tu as raison, tu n'es pas tes parents. Ils ont fait leurs propres erreurs et leurs propres choix, et j'aurais certainement pu faire mieux. Si j'avais été plus intelligent, je n'aurais pas abandonné si facilement. Je savais ce que j'avais et je suis parti.
Lauren leva son visage vers lui. Ses yeux étaient brillants de larmes contenues. — Et si on finissait comme ça à nouveau ?
Il embrassa sa tempe et se laissa enivrer par le parfum de son shampooing. La vérité, c'est qu'elle était devenue si essentielle à sa vie qu'il n'y avait aucune chance qu'il la laisse partir un jour. Il n'était pas sûr d'être assez fort pour y survivre.
— Mes parents étaient amoureux depuis le lycée, tu sais, et ils s'aimaient toujours autant jusqu'à leur mort.
— On dirait un conte de fées.
— Mais c'est arrivé dans la vraie vie. Je choisis de croire que nous nous dirigeons vers un « ils vécurent heureux ».
— Les choses pourraient changer.
— Appelle-moi optimiste alors. Oui, le changement arrive, mais je refuse de penser que c'est toujours pour le pire.
— Je ne veux pas avoir peur, mais je ne suis pas sûre de pouvoir me pardonner si je brisais à nouveau ton cœur.
Il fit taire ses craintes par un baiser. — Je te promets que rien au monde ne pourrait m'arracher à toi. Mon cœur bat avec le tien et je te le donne entièrement et volontairement. S'il y a une chose dont je suis sûr dans ce monde, c'est que je t'aime, Lauren.






  
  Chapitre Quinze
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La chambre de Lauren était protégée de la lumière du soleil par des stores et d'épais rideaux, mais Lauren savait qu'elle s'était réveillée tôt. Elle avait été alertée de l'imminence du lever du soleil par la symphonie des joyeux oiseaux chanteurs à l'extérieur de sa fenêtre. Elle resta silencieuse et immobile pendant un long moment, jusqu'à ce qu'un mince rayon de soleil perce à travers une minuscule fente dans les rideaux, créant toutes sortes d'ombres intéressantes dans la pièce. Elle et Luke n'étaient pas rentrés chez son grand-père avant bien après une heure du matin et bien qu'elle aurait dû être fatiguée, son esprit tournait à toute vitesse et elle avait suffisamment d'énergie accumulée pour être sûre de pouvoir courir un marathon en un temps record si elle essayait. 
Luke lui avait dit qu'il l'aimait et sans la moindre hésitation, Lauren lui avait rendu cet amour. Ses mots étaient gravés en elle et elle était certaine que rien ne pourrait les effacer de son âme.
À en juger par les mouvements qu'elle entendait à travers les murs là où Luke était allé dormir après l'avoir raccompagnée à sa chambre, il n'avait pas beaucoup dormi non plus.
Luke était de l'essence dans ses veines, et bien qu'une seule étincelle puisse la consumer, cela ne l'inquiétait pas. Elle vivait pour le frisson qu'il lui procurait et avec sa confession tendre et sincère, ses inquiétudes s'étaient dissipées. Après la nuit dernière, leur avenir ensemble s'étendait encore plus loin qu'elle n'aurait osé le souhaiter auparavant.
Alors qu'elle regardait le rayon de soleil se déplacer paresseusement sur le plafond à caissons, Lauren entendit Luke se lever et descendre doucement les escaliers vers la cuisine. Elle ne voulait pas perdre une minute sans profiter de sa compagnie. Quand ils retourneraient en Floride, ils le feraient officiellement en tant que couple, mais le travail et d'autres responsabilités entreraient en concurrence avec leur temps passé ensemble.
Bondissant hors du lit, elle alla fouiller dans sa valise pour trouver une tenue afin de pouvoir se doucher. Choisissant une robe d'été couleur tulipe rose fraîchement éclose, elle la drapa sur le dossier du fauteuil près de la salle de bain. Elle apprécia l'eau chaude en entrant dans la douche, la laissant couler sur elle. À mi-chemin du rinçage de ses cheveux, elle entendit son téléphone sonner sur le comptoir. Au début, elle l'ignora et laissa le répondeur prendre l'appel, mais quand ils rappelèrent immédiatement, elle leva les yeux au ciel. Qui que ce soit, cette personne n'allait pas la laisser tranquille.
Sautant hors de la douche et se séchant rapidement avec une serviette, elle enfila sa robe d'été alors que son téléphone sonnait pour la troisième fois.
— Allô ?
— Lauren, bon sang, tu es difficile à joindre.
— Sawyer ? Elle laissa échapper un soupir et ferma les yeux, priant pour que son cœur battant ralentisse. Tu m'as fait peur. Je pensais qu'il y avait un problème.
— Je pensais la même chose. D'habitude, tu ne m'ignores pas.
— Je ne t'ignorais pas. J'étais sous la douche. Tu en as déjà entendu parler, non ? Tu ouvres l'eau chaude, tu te déshabilles et—
— Lauren, tu devrais probablement t'arrêter là ou tu vas donner de mauvaises idées à un gars.
Elle s'arrêta net et s'affaissa dans le fauteuil. Ce n'était pas du tout son intention. Un pincement de culpabilité la frappa alors qu'elle pensait à son temps passé avec Sawyer. Elle devait clarifier les choses avec lui pour qu'il ne flirte pas avec elle comme s'il avait encore l'intention d'essayer de la conquérir. Ils pouvaient être amis, mais c'était tout. Elle avait fait son choix.
— J'ai l'impression que ça fait une éternité que je ne t'ai pas parlé. Lauren froissa ses cheveux dans la serviette pour les sécher. Elle n'avait pas apporté son lisseur, donc ce serait des vagues de plage décontractées. Comment vas-tu ?
— Encore une fois, je pensais la même chose à ton sujet. On dirait que tu as disparu de la surface de la terre ces derniers temps.
— Oui, j'ai été occupée.
— Je sais que ce n'est pas le travail.
— Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire ?
— Je veux dire que je sais que tu as passé plus de temps avec Luke.
Un éclair de colère irrita les nerfs de Lauren.
— Qu'est-ce que vous avez tous les deux ? Ni l'un ni l'autre n'avez de contrôle sur moi, tu sais. Je suis une femme adulte qui peut faire ses propres choix sur ce qu'elle fait de son temps.
— Je n'essaie pas de te contrôler.
— Alors quel est exactement le but de ton appel téléphonique ?
Il y eut un silence à l'autre bout de la ligne.
— Tu me manques.
Les fortes émotions que Sawyer évoquait avec un seul coup de téléphone allaient lui donner le tournis.
— Sûrement, je ne suis pas la seule personne dans toute la Floride à te tenir compagnie.
— Non, mais tu es définitivement ma préférée.
Se pinçant l'arête du nez, Lauren savait qu'elle devait arracher le pansement. Ça ferait mal, mais ce serait pour le mieux.
— C'est gentil de ta part, mais je dois te dire quelque chose.
— Est-ce que je vais aimer cette nouvelle ?
Lauren ne répondit pas tout de suite.
— Luke et moi... nous sommes ensemble.
— Ensemble ? Comme...
— Nous sortons ensemble.
Il y eut un bruit étouffé et Sawyer marmonna quelque chose que Lauren ne put comprendre au-delà du fait qu'il n'était pas ravi par sa confession.
— Je le savais. Ce prétentieux t'a finalement convaincue de lui donner une seconde chance.
La colère de Lauren resurgi.
— Ce n'est pas juste. Au cas où tu ne t'en souviendrais pas, c'est moi qui ai rompu avec lui, donc si quelque chose, c'est lui qui me donne une seconde chance.
— Je suis censé l'applaudir pour sa bienveillance ? Ce type me tape sur les nerfs et même si tu vas prétendre qu'on est juste amis, j'ai la responsabilité de te dire qu'il n'est pas celui qu'il te faut.
— Comment saurais-tu ce qui est bon pour moi ?
— Pour information, je ne lui fais pas confiance. Il est trop calculateur et sournois. Il te cache des choses.
— Tu sais quelque chose que j'ignore ?
L'hésitation était tout ce dont elle avait besoin pour répondre à sa question, qui était à moitié sincère de toute façon.
— Non. Je le sais, c'est tout.
— Tu veux savoir ce que je pense ? Je pense que tu cherches des raisons de le détester.
— Écoute, j'ai travaillé assez longtemps dans la sécurité pour savoir quand quelqu'un est malhonnête. Une grande partie de la protection consiste à savoir lire le langage corporel des gens. Luke pourrait aussi bien avoir inscrit sur son front qu'il est malhonnête.
Se levant de sa chaise, Lauren arpenta la pièce. — J'accepterais volontiers ton conseil si tu me l'offrais en tant qu'ami, mais il est évident que tu as des motivations cachées.
— Oui, Lauren. Je suis amoureux de toi depuis très, très longtemps. Alors pardonne-moi si je suis dur avec Luke.
Sa confession fut comme un coup de poing dans l'estomac. Elle s'en doutait, mais avait ignoré cette pensée inconfortable en se disant que c'était dans sa tête. — Sawyer... Je suis désolée si je t'ai donné l'impression que je pensais que nous étions plus que ce que nous étions. Je suis heureuse avec Luke et je ne pense pas que quoi que tu puisses dire changerait mon avis.
Le silence était assourdissant. Elle avait blessé un autre homme qu'elle aimait et bien qu'elle ait été décisive et claire, cela n'avait pas rendu la conversation avec Sawyer plus facile.
Couvrant ses yeux de sa main, elle massa ses tempes, essayant de faire disparaître son mal de tête lancinant. — Je suis désolée si cela te blesse...
— Ne dis rien. Les mots de Sawyer étaient secs et destinés à piquer. — Je ne suis pas intéressé par tes excuses. Tu fais une erreur et quand tu t'en rendras enfin compte, je ne serai peut-être pas là pour te réconforter.
Il raccrocha sans un mot de plus, laissant Lauren avec un cœur qui battait la chamade et une douleur qui lui martelait le crâne. Ce qu'il avait dit était douloureux à entendre, mais en mettant ses émotions de côté, elle savait qu'elle aurait probablement réagi de la même façon si elle avait vu Luke trouver le bonheur avec une autre. L'amour, s'il est bien vécu, est tout sauf calme et rationnel.
Faisant de son mieux pour mettre sa conversation houleuse avec Sawyer au fond de son esprit, elle réussit à ne pas pleurer en finissant de se préparer. Quand il aurait eu le temps de se calmer, peut-être pourraient-ils en parler comme des adultes. Pour l'instant, elle allait profiter de sa journée avec Luke. Lissant sa robe avec ses mains, elle ouvrit la porte de sa chambre et suivit l'odeur du bacon.
Debout à côté de la cuisinière, Luke battait un bol d'œufs. Une poêle grésillait avec du bacon et il avait déjà coupé une pile de fruits frais sur le comptoir.
Lauren s'appuya contre le chambranle de la porte et croisa les bras. — Tu vas me gâter, tu sais.
Quand Luke la regarda, elle put voir l'amour émaner de ses magnifiques yeux et c'était tout pour elle. Confiante d'avoir fait le bon choix en le choisissant, elle lui rendit son sourire.
Il s'essuya les mains et sortit une autre poêle. — Personne ne t'a jamais préparé le petit-déjeuner avant ?
— À part mes parents ? Honnêtement, je ne peux penser à personne. M'emmener prendre le petit-déjeuner, oui, mais le préparer de leurs propres mains ? Non.
— Alors tu n'as pas été traitée comme la reine que tu es.
Lauren se détacha du chambranle. S'approchant de lui, les yeux rivés aux siens, il l'accueillit en lui repoussant les cheveux et en encadrant son visage de ses deux mains. Malgré toutes les fois où ils s'étaient embrassés depuis leur second premier baiser sur la plage, elle était sûre qu'elle ne s'en lasserait jamais.
Il était celui qu'il lui fallait et absolument personne ne pourrait la convaincre du contraire.
Quelqu'un derrière eux s'éclaircit la gorge brusquement et Lauren bondit en arrière, la main sur son cœur qui battait la chamade. Dans l'encadrement de la porte, un homme âgé à l'expression fière et à la posture rigide les regardait fixement.
— Grand-père. Luke reporta son attention sur la cuisinière. — Je ne savais pas si tu étais encore là.
— Bien sûr que je suis encore là. C'est ma maison, au cas où tu l'aurais oublié.
Toute émotion que Luke avait pu ressentir pour Lauren fut maçonnée derrière un mur de froideur à l'intrusion de son grand-père. — J'ai dit à Martha de prendre sa matinée, alors je prépare le petit-déjeuner.
— Je vois ça.
Les muscles de la mâchoire de Luke se contractèrent et il prit la spatule pour remuer les œufs brouillés en les versant dans une poêle chaude. — Voudrais-tu te joindre à nous ?
— Après les présentations.
Avec un bref hochement de tête, Luke éteignit le feu et déplaça les œufs pour éviter qu'ils ne brûlent. Se rinçant les mains dans l'évier, il prit un torchon pour se sécher et guida Lauren vers son grand-père. Elle essaya de rester calme, mais le grand-père de Luke était le genre de personne dont la simple présence était intimidante. C'était amplifié par le fait qu'il le savait.
Luke fit un geste entre les deux, faisant paraître toute la chose comme une formalité à laquelle seuls les riches et les nobles participaient. — Grand-père, voici Lauren Mitchell. Lauren, voici mon grand-père, George Dorrance.
— Enchantée de vous rencontrer, Monsieur Dorrance. Lauren fit de son mieux pour soutenir son regard, bien que comme Luke, ses yeux la disséquaient d'un seul coup d'œil. Intense et concentré était apparemment un trait de famille.
— Je vous en prie, le grand-père de Luke tapota le dos de sa main en la serrant de l'autre, appelez-moi George. Allons-nous nous asseoir et discuter pendant que Luke finit le petit-déjeuner ?
Il n'y avait pas moyen de dire non à George, bien qu'elle aurait été infiniment plus à l'aise en restant près de Luke, se cachant derrière lui tout en restant silencieuse et en l'aidant avec la nourriture. — J'adorerais.
George prit place en bout de table, joignant ses doigts en pointe alors que Lauren s'asseyait à sa droite. — Parlez-moi de vous, Lauren. Comment connaissez-vous Luke ?
Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais dire que Luke était son patron pourrait soulever quelques sourcils. De plus, ce n'était pas la seule vérité de leur histoire. — En fait, je connaissais Luke quand nous étions plus jeunes. Avant qu'il ne déménage du Kentucky.
Les sourcils de George se levèrent quand même. — Oh. Alors vous ravivez une relation ? Amitié ou autre ?
Luke essayait d'être subtil en les observant pendant qu'il dressait les assiettes, mais Lauren pouvait sentir son regard fixé sur elle. Cela aurait été tellement plus facile si Luke répondait aux questions.
— Nous sortons ensemble. Je ne l'avais pas vu depuis des années jusqu'à ce que je déménage en Floride. Après nous être retrouvés, le courant est bien passé entre nous.
Les yeux de George passèrent de Lauren à Luke. — Quelle chance pour mon petit-fils. Croyez-le ou non, il a eu du mal à trouver la bonne femme.
Luke posa les assiettes pour George et Lauren et retourna chercher la sienne. Lauren prit sa fourchette, essayant de ne pas trembler. — J'aime penser que j'ai de la chance aussi. Les rencontres sont un peu comme un champ de bataille.
George rit, dépliant sa serviette et la posant sur ses genoux. — Je suppose que c'est une observation juste.
Luke s'assit à côté de Lauren et sous la table, il posa sa main sur son genou. Un frisson excitant la traversa et raviva sa confiance déclinante.
Lauren sourit et piqua ses œufs. — C'est peut-être pour ça que je me considère si chanceuse. J'ai retrouvé Luke après l'avoir perdu. Je suis sûre que vous, plus que quiconque, savez à quel point votre petit-fils est merveilleux.
— Oui, eh bien, j'aimerais qu'il ne gâche pas sa vie, dit George en prenant une bouchée de cantaloup. Je ne rajeunis pas, et j'espérais voir Luke s'installer et fonder sa propre famille avant que je ne disparaisse.
L'emprise de Luke se resserra sur la jambe de Lauren. En mettant sa main sous la table, elle la posa sur la sienne, caressant ses phalanges jusqu'à ce qu'il se détende. — Grand-père. Nous en avons déjà parlé.
— Depuis quand est-ce un faux pas pour un grand-père de se préoccuper du bonheur du seul membre de sa famille ? Tes parents ne sont déjà plus là, beaucoup de mes espoirs reposent sur toi.
Lauren était parfaitement consciente d'être prise au milieu d'une querelle familiale potentiellement explosive. — Je ne veux pas parler à la place de Luke, mais je ne pense pas que Luke vous reproche de vouloir son bonheur.
— Alors pourquoi résiste-t-il si fermement à mes conseils ? demanda George.
Luke eut un rire amer. — Je n'essaie pas d'être têtu, mais comme je te l'ai déjà dit, parfois, des choses comme le mariage ne se passent pas toujours comme on le voudrait parce que, pour que ça marche, il faut que deux personnes s'engagent. L'argent ou l'insistance ne vont pas le rendre réel.
La pièce s'était remplie d'une tension si inconfortable que Lauren était sûre qu'ils allaient bientôt commencer à se hurler dessus si elle n'intervenait pas. Retournant la main de Luke sur ses genoux, elle entrelaça ses doigts aux siens. Cela fonctionna, légèrement. Luke détourna son regard furieux de son grand-père pour le fixer sur son assiette.
Lauren but une gorgée d'eau. — Pourquoi ne nous racontez-vous pas comment vous avez rencontré votre femme ? Je parie que c'est une histoire charmante.
L'esprit de George s'égara loin de l'endroit où il était assis tandis qu'il fouillait dans ses souvenirs. — Elle était la plus belle femme que j'aie jamais vue. Nous étions à un bal pendant que j'étais en permission de l'armée. Quand elle est entrée dans la pièce, c'est comme si le monde entier avait disparu.
— Et tu dis que tu ne crois pas aux âmes sœurs, marmonna Luke.
George fut ramené au présent par le sarcasme de son petit-fils. — Je ne crois pas y croire, non. Il y a tellement plus dans la recherche d'un bon partenaire qu'un joli visage. Ta grand-mère était bien plus que cela.
— Elle devait être une femme exceptionnelle. La gorge de Lauren se serra en pensant à l'époque où ses parents étaient amoureux. Ils étaient autrefois les meilleurs compagnons, puis d'autres intérêts ont commencé à leur prendre du temps ensemble. Leur relation s'est érodée, des mots de colère ont été lancés sans réfléchir, et finalement, ils ont totalement implosé.
George renifla et baissa les yeux. Lauren avait touché une corde sensible. — C'était l'un de ces rares diamants qui rendaient le monde meilleur simplement en y étant.
— Tu es tellement contradictoire, dit Luke. Tu parles de la beauté de grand-mère et de la personne merveilleuse qu'elle était, mais tu penses honnêtement que c'était par pur hasard que vous vous êtes retrouvés ensemble et que ça a marché. Parmi toutes les femmes avec qui tu aurais pu finir, elle était ta moitié.
Une lueur d'agacement passa dans les yeux de George et Lauren fit de son mieux pour orienter la conversation vers un terrain plus sûr.
— Bien que je pense que tout le monde devrait être attiré par la personne à laquelle il s'engage, être les égaux l'un de l'autre est infiniment plus important. C'est ce qui peut porter un couple à travers les eaux troubles. Lauren afficha un sourire. — Vous ne pensez pas ?
Luke et George échangèrent un regard que Lauren ne comprit pas vraiment. Elle picora ses œufs avec sa fourchette, se demandant si elle avait complètement raté sa cible.
— C'est ce que je veux, dit Luke doucement. Tout ce que j'ai toujours voulu, c'était trouver quelqu'un qui soit mon égal. Quelqu'un avec qui je pourrais partager des rêves et à qui m'accrocher quand les choses sont difficiles. En un mot, je veux mon âme sœur.






  
  Chapitre Seize
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—Je vais regretter Northrop, dit Lauren en défaisant la sangle du cheval et en enlevant sa selle. Une tache sombre de sueur marquait l'endroit où la selle s'était trouvée. 
Luke était à l'autre set de barres d'attache, en train de détacher Louie après leur promenade sur la plage. C'était devenu leur rendez-vous hebdomadaire depuis un mois, et Luke l'attendait avec impatience.
— Tu veux que je dise aux gens qui viennent l'adopter qu'il n'est pas disponible ?
— Non, répondit Lauren en posant la selle et en s'essuyant le front d'un revers de main. J'ai rencontré ces gens lors de leur première visite et leur fille est déjà amoureuse de lui. C'est un super cheval et il aura une vie heureuse avec eux.
Luke détacha Louie et le conduisit de l'autre côté de l'allée jusqu'au box de douche. En aspergeant Louie d'eau fraîche pour enlever la sueur salée, le cheval poussa un soupir de soulagement si profond que ses naseaux en frissonnèrent.
Lauren ne dit rien d'autre, mais Luke savait qu'elle avait quelque chose en tête. — Qu'est-ce que tu ne dis pas ?
— Je suppose qu'une partie de moi a peur qu'on ne puisse plus faire nos balades sur la plage ensemble une fois que Northrop sera parti. C'était incroyable. Je veux dire, quelle fille a la chance de pouvoir faire du cheval sur une plage privée avec son petit ami super canon chaque semaine ? Je t'avais dit que tu allais me gâter.
— Et moi qui pensais que c'était toi qui me faisais plaisir. Tu sais depuis combien de temps je cherchais quelqu'un pour faire du cheval avec moi ? La plupart des femmes avec qui je suis sorti étaient plus intéressées par leurs ongles ou par aller en boîte que par l'équitation.
— C'est ce qui arrive quand on laisse Hugh organiser tes rendez-vous.
— C'est vrai. Luke rit du fond du ventre. — En plus, je ne veux pas que tu t'inquiètes pour Northrop. On trouvera un autre cheval pour toi.
— Peu probable. Tu as tellement de nouveaux chevaux qui arrivent et qui ont besoin d'être soignés avant même de penser à les monter.
— Alors j'imagine que tu devras monter en croupe avec moi sur Louie.
— Je demande l'avant alors.
Un côté de la bouche de Luke se releva en un sourire. — Tu sais ce que je pense du contrôle de mes chevaux.
Lauren le taquina en haussant un sourcil. — Tu ne me fais pas confiance ?
— Je ne serais pas surpris que tu partes au galop en me laissant dans le sable.
— Alors tu ferais mieux de bien te tenir.
Sa capacité à faire s'emballer son cœur ne connaissait pas de limites. Il était sur le point de tout lâcher pour combler la distance entre eux et écraser ses lèvres sur les siennes quand le téléphone de Lauren sonna.
Elle le sortit et répondit. — Allô ? Oh, salut ! Ça fait plaisir de t'entendre. Oui, il est là. Je lui rappellerai. On vient juste de rentrer d'une promenade sur la plage. Lauren rit et la curiosité de Luke était à son comble. — Bien sûr, je lui rappellerai. Passe une bonne soirée. À plus tard, George.
Elle raccrocha et remit son téléphone à côté de la boîte de pansage de Northrop comme si cet appel n'avait rien d'extraordinaire.
Luke était sûr que sa mâchoire avait touché le sol. — Tu parlais avec mon grand-père ?
— Oui. Et alors ?
— Volontairement ?
Elle ricana devant son incrédulité. — Ça pourrait te surprendre, mais j'aime bien ton grand-père.
— Devrais-je m'inquiéter ? Ce n'est pas exactement une personne aimable.
Cela amplifia le rire de Lauren. — Tu es horrible. George est en fait un être humain très gentil et décent. Il est juste seul.
— C'est pour ça qu'il t'appelle quand il a besoin de parler à quelqu'un ?
— Si tu veux tout savoir, on a eu quelques bonnes conversations depuis notre retour.
Luke secoua la tête, essayant de chasser l'incrédulité qui s'était installée. — Toi et moi devons connaître deux personnes très différentes.
— Il t'aime, Luke, même s'il a du mal à l'exprimer d'une manière que tu comprends.
Se grattant la joue, il rit. — Si tu le dis. Si tu le connaissais comme moi... Tu sais quoi ? Laisse tomber. Je suis content que mon grand-père t'apprécie. Il peut être une personne très particulière.
— Qui ne m'aimerait pas ? Lauren lui lança un regard à la fois jovial et hautain.
— Personne avec qui je veuille être associé. Rassemblant les brosses dans le seau, il prit le balai et balaya. — Tu es prête à partir ? Mon estomac gargouille. Je crois que j'ai oublié de déjeuner.
— Presque. Je ne suis pas pressée puisqu'on va rater la semaine prochaine.
C'était vendredi soir et ils avaient le reste du week-end ensemble, mais il devait partir pour une autre conférence d'une semaine lundi. C'était une de celles qu'il aurait sautées ou pour laquelle il aurait envoyé quelqu'un à sa place, sauf qu'il avait promis des mois auparavant de donner un discours d'ouverture à un groupe d'investisseurs guindés. Avant, ça ne le dérangeait pas de voyager, mais depuis que Lauren était revenue dans sa vie, il détestait l'idée d'être séparé d'elle. Quand ils étaient mariés, il l'emmenait partout avec lui. Le mariage viendrait plus tôt que tard, il l'espérait. Il attendait toujours le moment parfait et avant que cela ne puisse arriver, il devait accomplir un autre miracle d'abord.
Ayant fini avec Louie, il racla l'excès d'eau et ramena le cheval aux barres d'attache où il pouvait mettre un ventilateur sur lui. — Je vais me changer pour qu'on puisse aller manger un morceau.
— D'accord. Je vais rincer Northrop. Ça ne devrait pas me prendre plus de quelques minutes.
Prenant la selle et la bride de Louie avec lui, Luke poussa la porte de la sellerie avec son pied. Après avoir tout remis à sa place, il prit son sac de sport avec ses vêtements de rechange et se dirigea vers la salle de bain quand son téléphone sonna.
Ouvrant la fermeture éclair du sac, il vérifia l'identité de l'appelant et l'excitation explosa dans sa poitrine. C'était l'appel qu'il attendait.
Il laissa tomber son sac de sport sur le comptoir et vérifia par-dessus son épaule que Lauren n'était pas à portée de voix. Elle était toujours en train de laver Northrop, qui secouait la tête avec grande satisfaction. Poussant la porte pour la fermer, il répondit et porta le téléphone à son oreille.
— Allô, c'est Luke.
— Monsieur Dorrance ? C'est Roger.
— Salut, Roger. J'attendais ton appel.
— Ouais, je sais. J'avais l'intention d'appeler. Je prévoyais d'être là demain matin comme convenu, mais j'ai un peu de retard.
— Du retard ? L'irritation prit le pas sur son excitation. Qu'est-ce qui te retarde exactement ?
— Un de mes potes devait prendre ce boulot pour transporter deux chevaux jusqu'en Floride pour un entraînement, mais son camion est tombé en panne. Cet idiot a oublié de vérifier l'huile moteur, tu y crois ?
Luke agrippa le bord de l'évier. Il n'aimait pas la tournure que prenait la conversation. — Quel rapport avec le travail pour lequel je t'ai engagé ?
— Je me suis dit que je pourrais les transporter pour lui, comme service, puisque j'amène déjà ton cheval là-bas. Ça me prendra une journée pour aller en Pennsylvanie les chercher, ce qui veut dire que j'arriverai chez toi lundi. Je suis déjà en route et comme ce n'est pas grand-chose—
— Roger, ce n'est pas à toi de décider ce qui est important ou non. C'est moi qui te paie — généreusement, je tiens à le préciser — donc c'est à moi de décider ce qui est important.
— Le cheval arrivera, juste un peu en retard.
— Il y avait une raison pour laquelle j'avais tout organisé comme ça. J'avais prévu de faire venir le cheval ici pour voir la réaction de ma copine, mais à cause de ta mauvaise décision, je serai absent quand le cheval arrivera.
La voix de Roger était à peine audible. — J'aidais un ami.
— J'apprécie ça, mais l'irresponsabilité de ton ami avec son véhicule professionnel n'a rien à voir avec l'accord que nous avions.
— Je ne demande que deux jours.
— Je serai parti dans deux jours.
La colère aveugla Luke pour le reste de la conversation. Il savait qu'il était dur, mais il n'avait pas lésiné sur les moyens pour que Roger fasse le travail comme il le lui avait demandé. Luke avait planifié cette surprise pour Lauren depuis plus d'un mois, depuis qu'il avait eu l'idée, et maintenant, il ne serait même pas là pour voir l'euphorie sur son visage. On le volait.
Il raccrocha, retenant une série de jurons qui lui venaient à l'esprit face à l'insouciance de Roger. Il se changea, enfilant un short et une chemise ample, puis mit une casquette sur sa tête. Ils allaient dîner dans un endroit décontracté et il trouvait qu'une casquette lui donnait généralement assez d'anonymat pour que personne ne le dérange dans les rares occasions où quelqu'un le reconnaissait. En glissant son téléphone dans sa poche, ses doigts effleurèrent une boîte à bijoux en velours qu'il transportait depuis leur retour de chez son grand-père. La bague de fiançailles était plus extravagante que les bijoux qu'elle portait habituellement et il l'échangerait volontiers si c'était trop. Peu lui importait ce qu'elle choisissait de mettre à son doigt, tant qu'elle disait oui. En portant la bague sur lui, il serait prêt à faire sa demande à tout moment.
En sortant de la sellerie, Lauren rinçait le conditionneur de la queue de Northrop, ses yeux l'observant avec une méfiance qui lui fit dresser les cheveux sur la nuque.
Il se figea. — Quoi ?
Cela ne fit que la faire détourner le regard. — Rien.
— Lauren, ne me mens pas. Je préfère qu'on soit francs l'un envers l'autre. Elle serra les lèvres en une ligne mince, essayant de retenir ce qu'elle avait à dire, ce qui fit accélérer le pouls de Luke. — Allez. Sois honnête.
— Je t'ai entendu parler au téléphone là-dedans.
— D'accord. Luke se lécha les lèvres. Sa surprise allait être dévoilée. — Qu'as-tu entendu ?
— Je me demande qui est « elle ».
— Elle ?
— Oui. Tu n'arrêtais pas de parler de quelque chose qui a été ruiné et que tu as un délai strict. Je n'essayais pas d'écouter aux portes, mais je t'ai entendu quand je suis allée chercher le conditionneur pour démêler la queue de Northrop. Tu criais pratiquement sur la personne à l'autre bout du fil.
Luke enfonça ses ongles dans ses paumes. Il aurait dû garder son calme.
— Ça te dérange que j'aie un secret ?
Les épaules de Lauren se soulevèrent et s'abaissèrent lourdement. — Quelqu'un t'a déjà accusé d'être secret et je t'ai défendu, mais retenir des informations, c'est un peu la définition d'être secret.
— Tous les secrets ne sont pas mauvais.
Elle arrêta d'essuyer Northrop et regarda Luke par-dessus le dos du cheval. — Alors c'est un bon secret ou un mauvais secret ?
Luke essaya de réprimer un sourire narquois, mais c'aurait été comme essayer de retenir la marée. — Je pense que tu trouveras que c'est une très bonne surprise.
Il s'approcha de Lauren et l'attira dans ses bras. Elle fixait sa chemise, posant ses mains sur sa poitrine, gardant le silence.
— Je ne sais pas qui t'a dit que je suis le genre de gars en qui on ne peut pas avoir confiance, mais je te promets que tout ce que je fais, c'est en pensant à ton bonheur.
— Donc, tu ne me caches rien d'important ?
— En quelque sorte si, mais c'est intentionnel. Les surprises sont gâchées si la personne à qui elles sont destinées est au courant.
Lauren se mordilla la lèvre. — Je ne suis toujours pas sûre de ça. Pas quand c'est le genre de chose qui te fait crier sur la personne avec qui tu es au téléphone.
— Je ne criais pas.
— Euh, si, je crois qu'on a déjà établi que tu criais.
Luke leva les mains, lui souriant. — D'accord. Très bien. J'ai un peu perdu le contrôle. Mais c'était important et le gars a tout gâché.
Elle fit glisser ses doigts sur ses épaules et les noua derrière son cou. — Je ne veux pas que tu stresses pour quoi que ce soit. Tu peux me le dire maintenant. Je promets de faire semblant d'être surprise quand ça arrivera.
Luke savait qu'il ne pouvait pas résister à Lauren, même s'il essayait. Il soupira et lui révéla tout. — Tu te souviens de ton cheval, President ?
— Comment pourrais-je l'oublier ? C'était mon copain.
— Je l'ai retrouvé.
Lauren cligna des yeux. — Que veux-tu dire ?
— Je veux dire, j'essaie de retrouver tes chevaux depuis un moment et j'ai enfin réussi. Je suis désolé de te dire que Willow est décédée il y a quelques années d'une grave colique, mais President vit dans le jardin de quelqu'un. C'est un adolescent fougueux maintenant.
Les larmes lui montèrent aux yeux et elle ne fit rien pour les empêcher de couler sur ses joues. — Je suis si heureuse d'entendre ça. Je me suis demandé ce qu'ils étaient devenus pendant si longtemps. Ça a été vraiment dur de ne pas savoir où ils avaient fini.
— Ça devient encore mieux.
— Mieux ? Comment ?
— Il vient vivre ici.
— President vient ici ?
— Oui. Il devait arriver demain matin, mais maintenant il ne sera pas là avant lundi, après mon départ. C'est pour ça que je me suis un peu énervé au téléphone.
Lauren couvrit sa bouche de sa main, riant alors que plus de larmes coulaient sur son visage. — Je n'arrive pas à y croire. C'est incroyable.
— J'espérais voir ton visage quand il descendrait de la remorque, mais puisque je ne pourrai pas, je suppose que ça devra suffire.
Essuyant ses joues, elle lui enleva son chapeau, se mit sur la pointe des pieds et l'embrassa avec une passion qui ne cessait jamais de l'étonner. Elle ne faisait jamais rien à moitié, et il l'adorait pour ça.
— Je ne sais pas comment je pourrais te rembourser pour quelque chose comme ça, Luke. C'est trop.
— Ce n'est rien. Ce qui te rend heureuse me rend heureux.
Son sourire illumina son visage et elle le serra plus fort. — Tu es trop bon pour moi.
— C'est le moins que je puisse faire. Tu ne mérites rien de moins que le monde entier. Elle mit son chapeau sur sa tête et c'était un autre rappel qu'elle était belle dans n'importe quoi — des vêtements d'écurie sales, des robes d'été, un jean déchiré et un t-shirt. — Tu es belle avec mon chapeau.
— Tu crois ? Elle le lâcha et recula d'un pas. — Peut-être que je vais le garder.
— Mais c'est le mien.
— Ah bon ? Un sourire malicieux transforma sa douceur naturelle. — Je suppose que tu vas devoir venir ici et le récupérer si tu le veux.
— C'est un défi ?
Relevant le bord du chapeau avec son index, Lauren arqua un sourcil. — Tu peux en être sûr.
Luke se tendit pour bondir et quand il le fit, Lauren poussa un cri et saisit le tuyau d'arrosage, l'aspergeant en plein visage. Cela le déstabilisa un moment, lui donnant une chance de lui échapper. Elle sprinta dans l'allée, essayant de l'esquiver, mais elle n'était pas de taille face à lui. Elle se précipita dehors et contourna la grange mais en deux bonds puissants, il avait ses bras enroulés autour de sa taille. Il la souleva et elle se tortilla, enlevant le chapeau et le tenant aussi loin que possible. Luke tendit la main pour l'attraper et trébucha sur ses propres pieds et ils s'écrasèrent sans grâce sur l'herbe, toujours en riant et haletant.
Luke avait récupéré son chapeau et était allongé sur l'herbe, tandis que Lauren le regardait. Il y avait une étincelle sauvage et dangereuse dans ses yeux et il ne pouvait pas détourner le regard.
— Lauren. Luke parla doucement en passant une main sur sa clavicule et remontant vers son cou.
Rien d'autre n'avait besoin d'être dit. Trouvant ses lèvres avec les siennes, Lauren ralluma en Luke une passion qui couvait en lui depuis qu'elle était entrée pour l'entretien.
— Je t'aime. Ses cheveux s'étaient détachés de sa queue de cheval et il les écarta de son visage. — Tu le sais, n'est-ce pas ?
Elle se pencha pour lui donner un autre baiser sur les lèvres qui traça un chemin sur sa joue et le long de sa mâchoire, puis revint à sa bouche. Il soupira de bonheur. — Après une journée comme aujourd'hui, je suis sûr que je n'en douterai plus jamais.






  
  Chapitre Dix-sept

[image: image-placeholder]

—J e n'arrive pas à croire que tu aies attendu deux jours avant le gala pour t'acheter une robe, dit Kelsea en fouillant frénétiquement dans les portants de robes à paillettes. 
— Détends-toi, Kelsea, répondit Lauren, qui cherchait aussi, mais avec beaucoup moins d'urgence. Si je dois y aller dans quelque chose que je possède déjà, je ne pense pas que ce sera la fin du monde.
Kelsea s'arrêta et plissa les yeux en regardant son amie.
— Je ne pense pas que tu comprennes. C'est un événement assez important. Tu n'es pas une invitée ordinaire à cette soirée. Tu es l'accompagnatrice du propriétaire et les gens vont te regarder.
— De quoi parles-tu ?
— Toutes les autres femmes célibataires présentes vont t'évaluer pour voir si elles peuvent te mettre hors-jeu et prendre ta place.
— Pas toutes, répliqua Lauren en lui lançant un regard en coin et un sourire narquois. Toi, tu ne le feras pas.
— C'est différent. Je suis sérieuse, cependant. Les femmes qui viennent à ces événements sans cavalier sont assoiffées de sang.
— Si quelqu'un est capable de me voler Luke parce qu'elle porte quelque chose de plus joli que moi, alors peut-être que notre relation n'est pas aussi solide que je le pense.
— D'accord, très bien. Ce ne sont même pas seulement les femmes célibataires qui doivent t'inquiéter. Tous les donateurs vont vous regarder comme un couple pour décider combien donner.
Lauren rit en prenant une robe noire asymétrique sur le portant et en la faisant tournoyer.
— Je pense que tu interprètes tout ça un peu trop. Je ne suis pas sûre que ce soit comme ça que se déroulent les galas de charité.
— Qui est l'organisatrice d'événements ici ? Moi. J'ai probablement assisté à une centaine de ces soirées et cela m'a donné amplement le temps d'observer les gens et, crois-moi, c'est vrai. Les gens sont capricieux et facilement influencés par ce que leurs yeux leur disent. S'ils perçoivent que les personnes organisant l'événement caritatif méritent leur argent, ils sont beaucoup plus généreux.
— Tu me rends nerveuse à l'idée d'y aller. Moi qui pensais pouvoir aller profiter d'une soirée amusante avec mon petit ami.
— Ne sois pas si dramatique, dit Kelsea en accrochant une autre robe sur son bras et en poussant Lauren vers les cabines d'essayage. Il est temps d'essayer certaines de celles-ci pour voir si l'une d'entre elles est gagnante.
Lauren retint un gémissement. Il y avait une centaine de choses qu'elle préférerait faire plutôt que d'essayer des robes, y compris nettoyer le siphon de sol de l'écurie.
— D'accord, mais j'aimerais avoir fini avant onze heures. En parlant de Luke, j'ai un déjeuner prévu et je ne veux pas le manquer.
— Alors dépêche-toi, dit Kelsea en poussant le tas de robes vers Lauren.
Robe après robe, Lauren les enfilait et défilait pour Kelsea, qui était assise dans une petite alcôve d'attente bordée de fauteuils moelleux. La toute dernière robe de la pile était la petite robe noire que Lauren avait prise. Elle n'y avait pas vraiment pensé au début, mais quand elle l'enfila, elle sut que c'était la bonne.
Elle sortit là où Kelsea parcourait sa liste de choses à faire sur son téléphone, marmonnant dans sa barbe toutes les choses qu'elle avait encore à faire. Quand elle leva les yeux, Kelsea rayonna.
— Tu sais déjà ce que je vais dire, n'est-ce pas ?
— Oui. Je pense qu'on a fini.
— Tu es si jolie. Elle épouse tes courbes et avec la bonne paire de talons, tes jambes vont être magnifiques.
— Parce que c'est ce qui m'inquiète.
— Luke me remerciera plus tard.
Les joues de Lauren s'empourprèrent.
— D'accord, je te l'accorde. Je veux avoir l'air jolie pour lui, mais il ne se soucierait pas si j'arrivais en bottes de cow-girl et en jean déchiré. Honnêtement, il n'est pas snob.
— Je n'ai jamais dit qu'il l'était, mais je vais t'empêcher de te ridiculiser devant des gens assez superficiels pour s'en soucier. Allez, allons payer. Je pense qu'on peut faire un arrêt rapide pour récupérer les bougies votives que j'ai commandées avant que je te dépose à ton rendez-vous galant.
En rassemblant son sac à main et en se dirigeant vers la caisse, Kelsea attrapa Lauren par le coude et pointa du doigt un homme debout près des cravates.
— Beau mec à cinq heures.
Même de dos, Lauren reconnut la carrure solide de l'homme.
— Sawyer ?
Il regarda par-dessus son épaule et bien qu'elle lui ait adressé un sourire, il disparut rapidement. Ses yeux se durcirent comme de l'acier en la voyant et cela glaça le sang de Lauren.
— Vous vous connaissez ? demanda Kelsea, inconsciente de la situation tendue dans laquelle elle avait mis Lauren.
— Kelsea, voici mon ami, Sawyer. Sawyer, voici l'une de mes meilleures amies, Kelsea.
Sawyer fut poli avec Kelsea et lui accorda son attention pendant qu'ils se serraient la main et échangeaient de brèves politesses, mais quand il eut fini, il se retrancha derrière la sécurité de la forteresse qu'il avait érigée.
La bouche de Lauren s'assécha. Elle savait que la prochaine fois qu'elle parlerait à Sawyer serait inconfortable, mais c'était pire que ce qu'elle avait anticipé.
— Que fais-tu ici ?
— Un homme ne peut-il pas choisir une cravate sans être interrogé ? Dans n'importe quel autre ton, cela aurait été une blague, mais Sawyer était toujours en colère. Ce qui ne surprenait pas Lauren. Elle ne lui avait pas parlé le reste de l'été et la moitié de l'automne. Elle savait qu'elle était têtue, mais lui aussi.
Comme Lauren ne disait rien, Kelsea prit la parole.
— Pour quoi choisis-tu une cravate ?
— Lauren ici présente aide à organiser un gala pour son patron. J'ai acheté un billet pour la soutenir.
— Quel petit monde ! s'exclama Kelsea en frappant dans ses mains. J'aide Lauren à le planifier.
— Elle a de la chance d'avoir une bonne amie comme toi. Les yeux de Sawyer ne quittèrent jamais le visage de Lauren.
— Si ce n'est pas trop direct, puis-je te suggérer une cravate ? Kelsea flirtait clairement, même si elle essayait fort de ne pas le faire.
— Je t'en prie, dit Sawyer en faisant un geste vers l'étalage de cravates. Je suis là depuis dix minutes et je n'ai fait aucun progrès.
— De quelle couleur est ton costume ? demanda Kelsea en enroulant une mèche de cheveux autour de son doigt.
Les yeux de Lauren se posèrent sur Sawyer, essayant d'évaluer si Kelsea avait un quelconque effet sur lui, mais il était impossible de lire autre chose sur son visage que sa frustration, dirigée uniquement vers Lauren.
— Il est bleu marine foncé, presque noir. Coupe droite, trois pièces.
— Et je parie que tu es magnifique dedans, dit Kelsea en reportant son attention sur les cravates. Elle tambourina des doigts le long de sa mâchoire, choisit quelques cravates et les plaça à côté de Sawyer. Satisfaite, elle lui tendit une cravate en soie violet pâle, s'attendant à ce qu'il accepte son offrande telle qu'elle la lui présentait. — Tiens. Celle-ci va parfaitement avec tes yeux. Si tu es assez viril pour porter du violet.
Kelsea avait trouvé une faille dans l'armure de Sawyer lorsqu'il sourit face à son assurance, et en tant que témoin secondaire de la décision qu'elle avait prise en choisissant Luke, Lauren ne ressentit aucune pointe de jalousie à leur égard. Toutes les étincelles résiduelles qu'elle avait pu ressentir pour Sawyer s'étaient éteintes des mois auparavant lorsqu'elle s'était engagée auprès de Luke. Maintenant, tout ce qu'elle souhaitait, c'était le bonheur de Sawyer, et s'il le trouvait auprès de son amie, c'était encore mieux.
— Je n'ai pas peur d'un peu de violet, dit Sawyer.
— Bien. Eh bien, Sawyer, c'était un plaisir absolu de te rencontrer. Je parie que nous nous croiserons à nouveau à la fête. Je te promets que ce sera une soirée mémorable.
Ce fut un soulagement lorsque les yeux gris de Sawyer se posèrent enfin sur Kelsea plutôt que sur Lauren. — J'ai hâte d'y être.
— On se verra là-bas ? commença Lauren en reculant lentement, suivant Kelsea. Je n'ai pas eu de tes nouvelles depuis un moment.
Sawyer détourna le regard, montrant son profil magnifique tout en retenant quelque chose. La façon dont il serra la mâchoire rendit Lauren suffisamment curieuse pour vouloir poser des questions, mais la peur de ce qu'il pourrait dire la fit hésiter.
Se tournant vers la caisse, Lauren essaya de s'échapper, mais Sawyer l'attrapa par le bras avant qu'elle ne puisse aller bien loin. Son cœur fit un bond et elle baissa les yeux sur la main de Sawyer posée sur son bras. Elle tira, mais il resserra sa prise.
— Pouvons-nous parler ? Sawyer semblait désespéré et cela fit fondre sa résolution. Regardant par-dessus la tête de Lauren, il demanda : — Kelsea, ça ne te dérange pas si j'emprunte Lauren une seconde ? Il y a quelque chose que je voulais lui dire depuis un moment et je ne pense pas que ça puisse attendre.
Kelsea eut une lueur interrogative dans le regard, mais acquiesça. — Lauren, donne-moi ton sac à main et j'irai payer pour toi.
Lauren lui tendit son sac, se sentant nue sans lui. Croisant les bras, elle fit face à Sawyer. — Qu'as-tu à me dire ? J'ai un rendez-vous pour le déjeuner.
Ses mots le firent tressaillir. — Bien. Tu dois parler à Luke.
— À propos de quoi ?
Sawyer la lâcha et passa une main dans ses cheveux. — Je jouais au golf jeudi dernier et Luke s'est trouvé être là. Je ne pense pas qu'il m'ait vu parce qu'il semblait occupé avec des associés, mais de retour au country club, je l'ai entendu parler au téléphone.
— Donc tu écoutais aux portes. Lauren fronça les sourcils. — Je sais que ta mère t'a mieux élevé que ça.
— Je ne le faisais pas exprès. Je l'ai entendu dire ton nom et ça a attiré mon attention. Je ne voulais pas fouiner.
— Je suis sûre qu'il te pardonnera.
Sawyer balaya le commentaire de Lauren d'un geste de la main. — Ce n'est pas le problème. C'est ce dont il parlait qui me dérange.
— Que pourrait-il bien dire qui t'inquiéterait, toi entre tous ?
— Toi. Sawyer déglutit. — Il parlait de toi. Tu dois savoir.
Lauren avait envie de s'arracher les cheveux. S'il continuait à tourner autour du pot, elle n'était pas sûre d'avoir la patience d'attendre. — Sawyer, je n'ai pas le temps pour ça.
— D'accord. Très bien. Je... je ne veux pas te voir blessée. La défensive de Sawyer s'estompa et il devint complètement docile. — Luke... il prévoit de te demander en mariage.
Une vague de colère se heurta à une excitation débordante. C'était un fantasme que Lauren s'était permis d'entretenir, mais ce n'était pas du tout ainsi qu'elle avait prévu de l'apprendre. — Tu ruines ses plans de me demander en mariage ? C'est ça que tu voulais me dire ?
— Lauren, il ne te demande en mariage que parce qu'il y est obligé.
Lauren se figea, sûre d'avoir mal entendu. — Parce qu'il y est obligé ? Ça n'a aucun sens.
— Je ne connais pas les détails, mais d'après ce que j'ai entendu, son grand-père le force à le faire, sinon il le prive de son héritage ou le licencie ou quelque chose de ridicule dans ce genre. Tu peux y croire ? Luke ne te demande en mariage que parce qu'il y est contraint.
Reculant d'un pas, Lauren secoua la tête, son corps entier se sentant complètement engourdi. — Non. Tu inventes ça pour me troubler. Pour me pousser à quitter Luke.
— Si je représente quoi que ce soit pour toi, j'espérais que nous serions toujours le genre d'amis qui peuvent être honnêtes l'un envers l'autre. Est-ce qu'un ami te ferait ça par dépit ? J'ai essayé de t'appeler pour te le dire depuis que je l'ai entendu parler, mais l'idée de te blesser m'a empêché de composer ton numéro. Quand je t'ai vue ici, j'ai su que je devais dire quelque chose.
— Je ne te crois pas.
Les épaules de Sawyer s'affaissèrent face au rejet de Lauren. — Promets-moi une chose ? Quand tu le verras la prochaine fois, tu lui poseras au moins la question. C'est tout ce que je demande. S'il est aussi honnête et bon que tu l'espères, il te dira la vérité.
Lauren ne put même pas se résoudre à hocher la tête. Marchant rapidement vers la sortie, Kelsea dut la rattraper, saisissant le reçu en courant derrière Lauren.
— Hé ! Attends. Qu'est-ce qui ne va pas ? Pliant la robe sur son bras et fourrant le reçu dans le portefeuille de Lauren, elle se dépêcha de la suivre. — Tu as l'air au bord des larmes.
— Je dois aller parler à Luke. Maintenant.
Kelsea n'eut pas besoin d'encouragements supplémentaires et Lauren en fut reconnaissante, bien qu'elle ne puisse pas le verbaliser. Elle était trop occupée à retenir ses larmes. Des larmes pour ce qui semblait être la trahison de la confiance par Sawyer. Ne pouvait-il pas voir qu'elle était heureuse avec Luke ? Mais si Sawyer disait la vérité... elle repoussa l'inquiétude et essaya de se convaincre qu'il n'y avait rien à craindre. Luke aurait une explication pour tout, même si c'était simplement que Sawyer était fou.
Kelsea s'engagea dans l'allée de l'immeuble de Luke et mit sa voiture de location au point mort. — Tu es sûre que tu n'as pas besoin que je vienne ? Pour un soutien moral ?
— Non. Va faire tes courses. Je te rejoindrai un peu plus tard.
Toujours peu convaincue, Kelsea pinça les lèvres en une fine ligne blanche. — Bonne chance, j'imagine. Pour quoi que ce soit.
Remerciant Kelsea, Lauren garda la tête baissée en se dirigeant vers les ascenseurs à travers le gratte-ciel. La montée jusqu'à l'appartement de Luke se fit heureusement en solo, lui donnant le temps de remettre tout en question. Peut-être que tout cela n'était qu'une ruse et que Sawyer essayait de semer les graines de la discorde. Faire des accusations basées sur ce que Sawyer avait dit provoquerait sûrement une dispute. Peut-être serait-il plus facile de prétendre que Sawyer n'avait rien dit du tout.
À la porte de Luke, elle entendait une douce musique jouer à l'intérieur et Luke s'affairer dans la cuisine. Quoi qu'il fût en train de préparer, l'odeur imprégnait le couloir et embaumait toute la zone. En appuyant sur la sonnette, elle ajusta la bandoulière de son sac à son coude, écoutant le bruit de ses pas qui se rapprochaient.
La porte s'ouvrit et Luke arborait déjà un énorme sourire. Il avait enlevé sa veste de costume, retroussé ses manches et portait un tablier pour rester propre. C'était gentil de sa part de l'inviter à déjeuner, d'autant plus qu'il avait pris une heure supplémentaire de congé et qu'il faisait la cuisine. Ce petit détail influençait définitivement l'opinion de Lauren sur la situation. Comment un homme qui ferait tout cela pour elle pourrait-il manigancer quelque chose ?
Cependant, peut-être qu'une demande en mariage forcée était exactement la raison pour laquelle il avait tant travaillé pour impressionner Lauren.
— Hé, tu es en avance, dit-il en se penchant pour l'embrasser sur la joue. Cette journée ne cesse de s'améliorer.
Il la fit entrer et ferma la porte d'un coup de pied derrière elle. Luke retourna en courant à la cuisine pour éteindre la cuisinière où il faisait frire des poivrons doux et se pencha pour vérifier le pain à l'ail dans le four. Lauren le suivit, mais s'arrêta net. Ses pieds la clouaient sur place et il lui fallait beaucoup trop d'efforts pour lutter contre cette résistance.
Luke prit deux assiettes et deux verres en cristal dans le placard. — J'espère que tu aimes un peu d'épices. J'ai peut-être exagéré avec la poudre de chili. Il se dirigea vers la table pour poser la vaisselle et retourna chercher la nourriture, mais lorsqu'il lut l'expression sur le visage de Lauren, il sut que quelque chose n'allait pas. — Lauren ? Quelque chose te tracasse ?
Elle ferma les yeux et secoua la tête pour essayer de délier les pensées qui s'accrochaient dans son cerveau. — J'ai vu Sawyer au magasin.
Luke traversa la pièce en un instant et lui prit les bras dans ses mains. — Il s'est passé quelque chose ? Il t'a fait du mal ? S'il l'a fait, je vais le retrouver et le lui faire payer.
— Il a dit... Lauren leva les yeux vers Luke, encore incertaine si elle devait répéter les ragots de Sawyer. C'était tellement ridicule, mais quelque chose la troublait suffisamment pour qu'elle ait besoin d'entendre de la bouche même de Luke que ce n'était pas vrai. — Il a dit que tu prévoyais de me demander en mariage.
Faisant un pas en arrière, Luke glissa ses mains dans ses poches. — Comment l'a-t-il découvert ?
— C'est vrai ?
Luke sortit une boîte en velours de sa poche et la lui montra. — J'espérais que ce serait une surprise. Le coin de sa bouche se releva en un demi-sourire. — Je suppose que ce moment est déjà passé.
Son cœur battait comme un marteau-piqueur, mais il ne pouvait pas totalement couvrir le reste de ce qu'elle se demandait. — Il a dit autre chose.
— Quoi ?
— Il l'a découvert parce qu'il t'a entendu parler à ton grand-père au country club.
Son visage disait tout. La peur vitrifia ses yeux et sa bouche s'ouvrit, et là où sa peau avait été dorée par un bronzage d'été, il devint livide.
Sawyer avait dit la vérité.
Luke se lécha les lèvres. — Que t'a-t-il dit ?
— Je n'arrive pas à y croire. La main de Lauren tremblait alors qu'elle la passait dans ses cheveux. — Tu me demandes en mariage parce que ton grand-père t'y a obligé ?
— Lauren... Il fit un pas en avant et tendit la main vers elle, mais elle recula.
Luke jura dans sa barbe et battit en retraite, s'appuyant contre le comptoir pour lui donner l'espace dont elle avait besoin. Dans ses yeux fous, Lauren pouvait voir qu'il essayait de trouver comment arranger la situation, ce qui l'agaçait au point qu'elle dut elle-même lâcher quelques souffles pour ne pas exploser de colère.
Luke tira une chaise près de l'îlot et agrippa le dossier, faisant blanchir ses jointures. — Pourquoi ne t'assieds-tu pas pour qu'on puisse parler ?
Lauren croisa les bras sur son ventre, serrant les dents et écartant les jambes. — Je préfère rester debout.
Luke acquiesça et s'assit sur la chaise, posant un pied sur le barreau et agitant nerveusement sa jambe. — Écoute, Lauren. Je ne sais pas tout ce que tu as entendu...
— J'ai entendu que tu devais m'épouser pour conserver ton héritage.
Luke baissa les yeux vers le carrelage sous ses pieds puis les releva vers le visage de Lauren. Le désespoir dans ses yeux était presque suffisant pour briser sa détermination en deux, mais Lauren se prépara, refusant de céder jusqu'à ce qu'elle ait des réponses.
— Ce n'est pas comme ça.
— S'il te plaît. Explique-moi en quoi ce n'est pas aussi horrible que je l'imagine. Soit tu es poussé à m'épouser, soit tu ne l'es pas. Il ne semble pas y avoir beaucoup de juste milieu ici.
— C'est une situation délicate, alors avant que je ne te dise quoi que ce soit, peux-tu me promettre de garder le secret ?
— Comme la façon magistrale dont tu arrives à me cacher des choses ? Peut-être pourrais-tu m'apprendre, puisque tu es apparemment si doué pour ça. Lauren savait que c'était injuste d'être partiale, mais il n'y avait aucun moyen pour elle d'écouter sans que la douleur ne teinte ses mots.
Luke ferma les yeux et se pinça l'arête du nez. — Tout ça est un gâchis. Si Sawyer avait gardé sa bouche fermée, j'aurais pu tout expliquer d'une manière qui aurait du sens. J'allais te le dire. Vraiment.
— C'est drôle, tu n'as aucun sens maintenant que tu essaies de te sortir d'un trou. Crache le morceau.
Luke força sa jambe tremblante à s'immobiliser et il s'adossa, les yeux fixés sur le visage de Lauren. — Quand mes parents sont morts, j'étais tout ce qui restait à mon grand-père. J'ai toujours fait de mon mieux pour travailler dur et le rendre fier, mais Grand-père n'a jamais rien donné gratuitement, surtout pas mon poste à la tête de son entreprise.
— Je ne vois pas de problème à cela. Qu'y a-t-il d'extraordinaire à s'assurer que tu en étais digne ?
— J'ai toujours essayé de le lui prouver, mais il m'a dit au début de l'année que je devais être marié avant la fin de celle-ci pour garder mon emploi, sans parler d'un quelconque héritage de sa part.
Elle était abasourdie. C'était vrai. Tout était vrai. — Quoi ?
— Je sais comment tout cela doit paraître, mais je te promets que ce n'est pas ce que tu penses.
La colère qui couvait en Lauren déborda, brûlant tout sur son passage. — Pas ce que je pense ? Je pense que tu as admis que tu m'utilises comme un moyen d'arriver à tes fins. Que je suis la seule chose qui se tient entre toi et l'ouverture du coffre-fort de ta richesse. Est-ce pour ça que tu voulais nous donner une seconde chance ?
Luke tendit les mains, essayant de calmer Lauren. — Ce n'est pas comme ça. Je n'arrivais pas à croire ma chance quand tu es revenue dans ma vie. Tu as toujours été celle qui m'a échappé et je me suis juré il y a longtemps que si j'avais une seconde chance, je ne la gâcherais pas.
— Non, dit Lauren, le monde devenant flou à cause des larmes qu'elle était résolue à retenir. Je refuse d'être ton trophée. Ton prix pour obtenir ce que tu veux.
Une expression blessée déforma ses beaux traits. — Ce n'est pas seulement une question de ce que je veux. Oui, au début, je m'inquiétais de ce à quoi ressemblerait mon avenir si j'étais licencié, mais je me suis aussi préoccupé de choses comme mon organisation caritative. Si je perdais la grange… je ne sais pas ce que je ferais.
— Attends une minute. Tu as ramené President pour essayer de m'amadouer pour que je t'épouse ?
— Non. Ce n'était pas mon intention. C'est beaucoup plus compliqué que ça.
Lauren se précipita vers la porte, essuyant les larmes brûlantes qui coulaient malgré ses efforts pour les retenir. — Tu ne comprends pas ! Ce n'est pas compliqué. Soit tu l'as fait, soit tu ne l'as pas fait.
Luke la saisit par les épaules et la fit pivoter pour lui faire face. — Je l'ai fait parce que je tiens sincèrement à toi et que je t'aime. Mais c'est vrai, je savais aussi que ça te convaincrait de m'épouser quand je te le demanderais. Je ne pouvais pas séparer mes propres motivations personnelles de celles de mon grand-père parce que j'étais totalement investi dans notre relation, moi aussi.
Elle se sentait malade. Il s'était servi d'elle tout ce temps et elle avait été si bêtement désespérée qu'elle n'avait que trop hâte de saisir la chance d'une nouvelle relation. Peut-être était-ce de sa faute. Elle n'était pas aveugle au fait qu'il était riche et, comme tant de gens, quand on y réfléchissait bien, l'argent était roi.
— Pourquoi ai-je du mal à croire ça ? Se dégageant, elle saisit la poignée et ouvrit la porte en grand. Luke se précipita autour d'elle et s'appuya contre le chambranle.
— Où vas-tu ?
— À la maison, dit Lauren en reniflant. Je vais finir le travail sur le gala, mais ensuite tu devras trouver quelqu'un d'autre pour gérer ton organisation caritative parce que je me retire.
Passant sous son bras, elle le contourna et courut vers les ascenseurs, priant pour qu'il y en ait un proche du dernier étage tandis qu'elle appuyait frénétiquement sur le bouton. Si l'un d'eux n'arrivait pas assez vite, elle descendrait tous les escaliers s'il le fallait pour échapper à Luke. Il la suivait, implorant toujours son pardon. Elle l'ignora.
— Attends. S'il te plaît. Je sais comment toute cette situation apparaît, mais je t'en prie, crois-moi quand je dis que tout ce que j'ai fait pour toi, je l'ai fait par amour.
— L'amour n'a pas de prix, Luke. Il ne peut pas être acheté pour un héritage.
— Tout cela mis à part, il n'y a jamais eu de doute dans mon esprit sur ce que je ressentais pour toi.
La porte de l'ascenseur s'ouvrit et Lauren l'évita à nouveau. Elle enfonça son doigt sur le bouton du rez-de-chaussée et alors que les portes se refermaient, elle lança : — Eh bien, c'est malheureux pour toi parce que tout ce que je semble pouvoir faire maintenant, c'est remettre en question cette même chose.






  
  Chapitre Dix-huit
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Trente-six heures s'étaient écoulées depuis que Lauren était venue à son appartement, et chaque seconde était une torture. Chaque fois qu'il se remémorait leur échange houleux, il en frémissait. Le pire, c'était que Lauren n'avait pas tort. Il y avait mille façons d'aborder le sujet avec elle qui n'auraient pas provoqué un tel tollé. Il avait prévu de l'en informer, mais c'était une situation délicate et il s'y était mal pris. 
Il l'avait déçue et c'était ce qui le contrariait le plus. Comment pourrait-elle jamais lui faire confiance à nouveau ?
Le trajet jusqu'à Black Oak Barn était angoissant. C'était le soir du gala et bien que Lauren l'ait ignoré comme la peste, il savait qu'elle serait là. Elle le détestait sans doute, mais parce qu'elle s'était déjà engagée à être présente, elle tiendrait parole. Ce serait peut-être la dernière chance qu'il aurait de lui parler avant qu'elle ne disparaisse de sa vie pour toujours.
Il n'allait pas manquer sa chance, même si cela devait tout lui coûter.
Le téléphone de Luke sonna et il le sortit de la poche de sa veste. Il aurait aimé que ce soit Lauren à l'autre bout du fil, mais elle avait probablement déjà bloqué son numéro. Elle n'avait laissé aucun doute sur ses sentiments à son égard.
En décrochant, Luke grogna : — Que veux-tu, Hugh ?
— Bonjour à toi aussi.
— Je ne suis vraiment pas d'humeur.
— Je peux le constater.
— Tu as appelé pour une autre raison que me donner mal à la tête ?
Hugh rit de la mauvaise humeur de Luke. — Non, je voulais ton avis sur le costume que je devrais porter ce soir. Ma cousine est là et elle n'arrête pas d'essayer de me dissuader de porter un costume vert olive. J'ai l'impression que ça fait ressortir le roux de mes cheveux, mais Gemma insiste en disant que la couleur est démodée. Luke entendit Gemma lancer quelque chose à Hugh. Puis il gémit de douleur. — Gemma te dit bonjour.
— Salut, Gemma, dit Luke en se massant les tempes.
— Trop tard. Elle est déjà partie. Elle a dit quelque chose à propos d'avoir besoin de glace pour se débarrasser du mal de tête que je lui ai causé.
— Je ne peux pas lui en vouloir. Tu peux être pénible et tu le sais.
— Je t'aime aussi, mon pote. Hé, j'espère que ça ne te dérange pas, mais je l'ai invitée à m'accompagner au gala. Crois-le ou non, je n'ai pas réussi à trouver une autre cavalière.
— Tu perds la main ?
— Pas du tout. C'est juste une semaine ratée, c'est tout.
Luke sourit sombrement. Taquiner Hugh lui permettait d'oublier un peu son anxiété. — Tout ce que tu as besoin de te dire.
— Ha ha. Le rire de Hugh était plat. — Sérieusement, ça ne va pas te déranger ? Que ton ex soit là ?
— Non, c'est bon. Gemma et moi nous sommes séparés en assez bons termes. Je ne pense pas qu'il y ait de rancœur entre nous, bien que je ne sois apparemment pas le meilleur juge des émotions féminines ces derniers temps.
— Tu promets ? Je pourrais amener ma grand-mère à la place si ça te mettait plus à l'aise.
— Écoute, Hugh. Je suis un peu occupé.
— À quoi ? Lauren est là ?
Entendre son nom fut comme un coup de poignard en plein cœur. — Non.
— Hum. Des problèmes au paradis ?
— Ça ne te regarde pas.
La réponse hérissée de Luke était une invitation ouverte pour Hugh à insister. — Laisse-moi deviner. Je dirais que quelque chose a dû mal se passer avec Lauren et que tu es occupé à trouver comment arranger les choses. C'est pour ça que tu es si grincheux.
Luke passa son téléphone à l'autre oreille, mais ne répondit pas.
— Je prends ton silence pour un oui. Allez, mon frère. Parle-m'en.
Inspirant profondément jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'espace dans ses poumons, il retint son souffle, attendant que ça lui fasse mal à la poitrine. Quand il ne put plus le supporter, il le relâcha d'un coup et commença prudemment à raconter cet après-midi fatidique. — J'allais la demander en mariage, mais tout s'est mal passé.
— Ça craint.
— Tu n'as pas besoin de me le dire.
— Donc, je sais que tu n'as pas besoin que je te le fasse remarquer, mais c'est la deuxième demande en mariage cette année. Puis-je demander si tout va bien ?
Jetant un regard introspectif sur lui-même, il se demanda comment répondre honnêtement. — Je veux dire, j'admets que la demande à Gemma était hâtive. Je me sentais un peu désespéré à l'époque, et je suis en fait content qu'elle m'ait dit non. Je forçais quelque chose qui n'existait pas. Avec Lauren, nous avons ravivé un amour et une passion qui n'étaient jamais vraiment morts. C'était ma seconde chance avec elle et je l'ai gâchée. Le problème, c'est que maintenant que j'ai goûté à ce que je pourrais avoir avec elle, je le veux plus que tout.
— Plus que tout ? C'est une confession assez lourde.
La douleur sourde derrière les yeux de Luke s'intensifia. Il ne parlait pas à la légère de son dévouement envers Lauren et il le savait. Avec tout ce qui était en jeu, il se rappelait que rien d'autre n'importait à part Lauren. L'argent, le statut, même l'association caritative, il trouverait un moyen de la maintenir à flot, mais s'il ne pouvait pas avoir Lauren ? — Je pense chaque mot. Je me sens incomplet sans elle.
— Tu commences à ressembler à un film de Noël.
Luke ricana. — Appelle ça comme tu veux. Quoi qu'il faille pour lui prouver que je l'aime et que je veux l'épouser, indépendamment du moment, je le ferai. Le problème, c'est que je suis sûr d'être la dernière personne sur terre qu'elle veut voir en ce moment. Ça va être difficile de la convaincre à quel point je l'aime si elle ne veut même pas me parler.
— Heureusement que je ne t'ai jamais connu pour reculer devant un combat.
Luke passa sa main sur son visage et fut transporté dans une vision des yeux expressifs de Lauren. Il pourrait y plonger profondément et ne jamais remonter à la surface. — Je n'ai jamais eu autant en jeu auparavant.
— Je te dis d'y aller. Qu'as-tu à perdre de plus ? Tu dois simplement déterminer ta stratégie.
— C'est justement ce qui me bloque.
— Y a-t-il quelque chose que je puisse faire ? Je suis là pour t'aider.
Il mit son clignotant et s'engagea dans l'allée du Black Oak Barn, remontant la colline jusqu'à ce que le bâtiment apparaisse. Des guirlandes lumineuses blanches rendaient l'endroit encore plus accueillant et une banderole avec le logo de Big Palm Horse Rescue était suspendue au-dessus de l'entrée. Il se gara, scrutant les voitures pour voir si Lauren était là. Apparemment pas, d'après ce qu'il pouvait voir. Mais cela ne signifiait pas qu'il allait abandonner. Pas encore. — Je te tiendrai au courant, mais pour l'instant, tu ferais mieux de t'habiller. Gemma a raison, juste pour que tu le saches.
— À propos de quoi ?
— Le vert olive n'est pas ta couleur.
— Oh, coup bas ! Je n'arrive pas à croire que tu aies pris son parti contre moi. On est pratiquement de la même famille.
Luke rit, agréablement surpris par l'espoir que la conversation avec Hugh avait fait germer en lui. Avec les encouragements de son ami, Luke était plus déterminé que jamais. Il n'allait pas reculer car Lauren valait la peine qu'on se batte pour elle.
Éteignant sa voiture, il courut vers le bâtiment et ouvrit la porte à la volée. Montant les escaliers deux par deux, il était sûr d'avoir entendu la voix de Lauren venant de la salle principale où, dans une heure, les premiers invités allaient arriver. Il appela son nom, mais sa voix résonna contre les murs alors qu'il atteignait le sommet sans que personne ne l'entende. L'espoir le poussait au délire.
Les lumières étaient tamisées, mais tout avait été installé, n'attendant plus que la fête. Lauren était passée par là — il pouvait voir sa touche dans tout, de la décoration aux arrangements de table. La question était de savoir quand elle avait été là et où elle se trouvait maintenant.
Descendant les marches vers le rez-de-chaussée, il aperçut un éclat de lumière provenant de la cuisine. Il s'y précipita, ouvrit la porte et passa la tête à l'intérieur. Sawyer, les mains sur les hanches, supervisait une armée de cuisiniers qui s'affairaient dans la cuisine avec une efficacité calculée. À l'intrusion de Luke, les yeux de Sawyer se tournèrent vers lui. Il fusilla Luke du regard et Luke lui rendit la pareille avec un rictus.
— Que fais-tu ici ? dit Sawyer d'un ton bourru. L'homme maniait le contact visuel comme une arme.
Luke adopta le même ton et rétorqua : — Je me demandais la même chose à ton sujet.
— Je suis ici à la demande de Lauren. J'ai prêté une partie de mon personnel de cuisine pour votre gala, au cas où tu l'aurais oublié.
— C'est vrai. Luke lança un regard noir à Sawyer sous ses sourcils froncés. Elle m'en a parlé.
— Je suppose que tu es ici pour chercher Lauren.
Luke dut se mordre la langue et enfoncer ses poings dans ses poches avant de faire quelque chose qu'il regretterait. Prenant une profonde inspiration, il se força à rester calme. Sawyer pouvait être un atout s'il parvenait à le convaincre de l'aider, même si c'était lui qui l'avait mis dans cette situation délicate en premier lieu.
— En effet. Tu l'as vue ?
Sawyer le fixa un moment, puis reporta son attention sur la cuisine. — Ouais. Elle était là. Elle et Kelsea ont dû aller au magasin pour quelques fournitures de dernière minute. Quelque chose à propos des centres de table qui avaient besoin de plus d'éclat. Elles ont dit qu'elles seraient de retour dans environ une demi-heure.
Luke se ragaillardi. Elle allait revenir. — Bien. D'accord.
— Ouais. Sawyer fit tourner son bracelet en chaîne d'or autour de son poignet. Mais s'il y a une chose que je sais, c'est qu'elle ne veut pas te voir.
Luke cacha les vagues de panique qui montaient en lui en se frottant les joues. Il n'allait pas céder un pouce à Sawyer. Pour Luke, c'était une question de vie ou de mort. Il devait jouer le jeu avec prudence et s'il perdait, cela le briserait.
Luke parla avec froideur, même s'il tira sur le col de son costume qui se resserrait autour de son cou. — Je suis sûr qu'elle a mentionné que nous nous étions disputés.
Écartant les jambes, Sawyer croisa les bras, ressemblant beaucoup à un garde du corps entraîné. — Elle n'est pas entrée dans les détails, mais j'en sais assez pour comprendre que tu essayais de la piéger dans quelque chose dont je ne suis même pas sûr qu'elle veuille. Je t'ai entendu au country club. Quel genre d'homme la mettrait dans cette situation ? Elle n'est pas une marchandise à échanger, surtout pour quelque chose d'aussi insignifiant qu'un héritage.
Luke serra les poings encore plus fort. Se défendre auprès de Sawyer était la dernière chose au monde qu'il pensait devoir faire un jour, mais il était l'ami de Lauren. Luke pouvait au moins lui donner l'assurance que Lauren passerait toujours en premier. — Je n'ai jamais eu l'intention de lui faire du mal, mais la situation est plus complexe que je n'aurais jamais voulu l'y mêler. Le jour où nous nous sommes disputés, j'allais tout lui avouer pour qu'elle puisse faire son choix en se basant sur toutes les informations que j'étais prêt et disposé à lui donner.
— Bien sûr.
— Tout ce que tu dois savoir, c'est que je l'aime plus que tout et que je respecterai son droit de choisir, même si cela signifie ne pas me choisir.
— Au moins, tu lui accordes cette décence.
Plongeant à nouveau la main dans ses poches, les doigts de Luke effleurèrent l'écrin de la bague de fiançailles qu'il portait toujours sur lui. Cela lui donna une lueur d'espoir que tout n'était peut-être pas perdu. — Écoute. Je suis désolé que les choses n'aient pas marché entre toi et Lauren. Elle t'estime beaucoup, mais pour une raison quelconque, ce n'était pas destiné à être.
— Ça l'aurait été si ce n'était pas pour toi.
— Peut-être. Mais je ne vais pas m'excuser d'avoir essayé de la conquérir et d'arranger les choses.
— Si tu lui fais encore du mal, peu importe que ce soit ta propre collecte de fonds caritative, je jure que je te traînerai dehors et te remettrai les idées en place.
— Si je le méritais, alors j'irais volontiers avec toi. Je sais que tu tiens profondément à Lauren. Elle a beaucoup de respect pour toi et te considère comme un ami précieux. Si tu comptes autant pour elle, alors tu ne dois pas être un total loser.
— Doucement. La voix grondante de Sawyer fit échanger des regards nerveux à plusieurs membres du personnel de cuisine. Il n'y avait pas assez de place pour que deux gars se battent dans la cuisine sans causer un désastre.
— Ce que je veux dire, c'est que j'ai besoin que tu comprennes que je tiens aussi à Lauren. Elle est tout pour moi. Je ne peux pas imaginer une vie sans elle et tout ce que je demande, c'est une chance de lui parler franchement pour qu'elle puisse décider sans avoir peur que je la piège dans un engagement qu'elle pense que je ne pourrai pas tenir.
— Que veux-tu dire ?
— Je te dis que je l'aime. Elle est mon âme sœur et de toutes les choses dont j'ai toujours été sûr, je n'ai pas le moindre doute sur le fait que je la veux.
Sawyer eut un sourire narquois, regardant Luke de haut. — Et qu'est-ce qui te fait croire qu'elle t'écouterait, et encore moins qu'elle dirait oui ?
— Je n'en suis pas sûr. C'est pourquoi je te demande, d'homme à homme, de me rendre service. Si elle décide qu'elle ne peut plus me voir en peinture, je m'écarterai et je te laisserai ta chance avec elle si cela la rend heureuse. C'est tout ce que j'ai toujours voulu pour elle. La voir vivre sa vie avec le genre de bonheur qu'elle mérite.
Sawyer se détourna, observant l'agitation dans la cuisine tandis qu'il réfléchissait. Quand il regarda à nouveau Luke, la colère qui était présente s'était estompée. Il avait dû comprendre d'où venait Luke. — D'accord. Je veux aussi le bonheur de Lauren, et si c'est avec toi, qu'il en soit ainsi.
— J'apprécie.
— Ne deviens pas sentimental avec moi. Je fais ça pour elle, parce que tu as raison. Elle devrait au moins avoir la courtoisie de connaître la vérité et si après tout ça, elle te choisit quand même, ainsi soit-il. Tout ce que j'ai besoin de savoir, c'est ce que je peux faire pour aider.






  
  Chapitre Dix-neuf
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Lauren tripota sa boucle d'oreille en diamant tout en observant la salle du haut de la Grange du Chêne Noir. Elle était remplie à capacité d'invités, tous riant et bavardant, passant un moment fantastique, mais au milieu de cette célébration chaotique de l'œuvre caritative de Luke, elle était perdue dans ses pensées. 
Un soir, alors qu'ils parlaient du gala pendant le dîner dans son appartement, il avait souri et lui avait demandé d'attendre une minute pendant qu'il retournait dans sa chambre. Quand il était revenu avec un écrin en velours, son cœur s'était emballé. Elle avait cligné des yeux, persuadée qu'il allait mettre un genou à terre et la demander en mariage, mais quand il avait ouvert la boîte, révélant une paire de magnifiques boucles d'oreilles en diamant, son estomac s'était légèrement noué. Elles étaient ravissantes, mais ce n'était pas ce à quoi elle s'attendait et cela l'avait déçue.
Puis, quand il avait sorti un autre écrin de sa poche et avoué son intention de la demander en mariage, tout avait mal tourné. Les informations privilégiées de Sawyer avaient tout changé.
Lâchant prise, elle croisa les bras pour s'empêcher de jouer à nouveau avec ses boucles d'oreilles. Elle aurait vraiment dû choisir des bijoux différents. Quelque chose qui ne lui faisait pas penser à Luke chaque fois que sa main les effleurait.
Elle résista, mais son esprit retourna inévitablement au souvenir de son départ de l'appartement de Luke. Elle n'avait même pas réussi à sortir de son immeuble avant que des sanglots déchirants ne soient douloureusement extraits de quelque part au plus profond d'elle-même. Elle était brisée à l'idée d'être utilisée. Certes, Luke appréciait suffisamment sa compagnie pour choisir de la demander en mariage, mais cela ne se traduisait pas nécessairement par de l'amour. Cela faisait simplement d'elle un choix pratique.
En parler avec Kelsea n'avait fait que la troubler davantage — cela agaçait Lauren que Kelsea puisse être objective et poser le genre de questions qui faisaient se demander à Lauren si elle avait été juste en partant en trombe avant que Luke n'ait eu une chance de s'expliquer. Au lieu de s'opposer à Kelsea, Lauren s'était renfermée, avait tout ravalé et avait fait de son mieux pour paraître comme si Luke n'avait pas eu un tel effet sur elle. C'était tout ce que Lauren craignait qu'il leur arrive — elle avait connu le bonheur de l'amour avec Luke pour le voir s'effondrer.
Le pire, c'était les premières heures du matin, quand le sommeil la fuyait et que ses pensées étaient limpides. Aussi blessée qu'elle fût, elle savait qu'elle aimait toujours Luke. Il était difficile de rompre une relation avec lui alors qu'elle l'avait si volontiers laissé devenir si essentiel à son existence.
Toutes les questions brûlantes qu'elle avait pour Luke s'installèrent sur elle comme une démangeaison qu'elle n'était pas sûre de pouvoir laisser sans gratter, mais pour l'instant, elle pouvait les repousser du coude et forcer un sourire. Elle voulait que le gala soit un succès, ne serait-ce que pour le bien des chevaux.
Non loin, Lauren aperçut Sawyer et il prit cela comme une invitation à venir discuter. Essayant de rester posée, Lauren n'était pas sûre que Sawyer était la personne à qui elle voulait parler. Ils avaient eu un bref échange quand il avait appelé pour confirmer quand envoyer son personnel de cuisine, mais là où ils parlaient autrefois librement, leur conversation avait été hésitante. Bien que ses accusations concernant Luke se soient avérées justes, cela signifiait que Sawyer savait exactement la douleur qu'il lui avait causée. Elle ne lui en voulait pas, mais il était difficile de parler ouvertement de ce qui s'était passé.
— Superbe fête, dit Sawyer en prenant une gorgée de son verre. Il faudra que tu m'aides à organiser une petite sauterie que je prévois pour l'année prochaine.
— Pour quelle occasion ?
— J'ai promis à mes employés que si on arrivait à sortir leurs bénéfices du caniveau, je leur organiserais une grande fête pour célébrer. Il s'avère que faire la fête est une grande motivation pour eux, car ils ont eu une année record en termes de profits.
— On dirait qu'ils avaient un patron formidable pour les guider. Lauren porta à nouveau la main à son oreille, touchant sa boucle d'oreille. Elle ne pouvait pas s'en empêcher. Si tu veux une organisatrice de fête cependant, tu devrais parler à Kelsea. C'est le génie derrière tout ça.
— C'était la jolie blonde qui était avec toi quand tu choisissais ta robe ?
Lauren le bouscula légèrement de la hanche. — Jolie est un euphémisme, tu ne crois pas ?
Sawyer essaya de cacher le sourire révélateur sur son visage en finissant son verre. — Elle semble être une personne formidable dans l'ensemble.
— Formidable est un euphémisme. Kelsea est incroyable.
— Comment as-tu trouvé le dîner ? Sawyer changea de sujet et Lauren ne l'en empêcha pas. Il était probablement trop tôt pour essayer de le caser avec quelqu'un alors qu'ils léchaient encore tous les deux leurs blessures. Il semble que tout le monde ait apprécié le dîner. Comment penses-tu que ça s'est passé ?
— C'était délicieux et tous ceux à qui j'ai parlé n'ont pas tari d'éloges sur la nourriture. Je ne peux pas assez te remercier de m'avoir prêté une partie de ton personnel de cuisine. C'était très généreux.
— Tout pour toi. C'est mieux qu'une entreprise de traiteur, c'est sûr.
— Tu crois ? J'étais en train d'examiner quelques entreprises de traiteur très bien notées avant que tu ne proposes de fournir les cuisiniers.
— Ils surpasseraient n'importe quelle entreprise de traiteur ordinaire tous les jours. Ce sont les meilleurs.
— Les meilleurs, hein ? C'est une affirmation assez ambitieuse.
— Bien sûr qu'ils le sont. Tu sais que je ne m'entoure que des meilleurs. Sawyer lui fit un clin d'œil, faisant rire Lauren qui lui donna une tape sur le bras.
— Tu as l'air d'un snob.
— Probablement. Mais c'est ce que tout le monde suppose que les riches sont, non ? Des snobs ?
— Tu ferais mieux de ne pas en devenir un vrai ou ta mère sera profondément déçue.
— C'est vrai. Je n'en entendrais jamais la fin. Posant son verre vide sur le plateau d'un serveur qui passait, il tendit la main et fit un signe de tête vers la piste de danse. Tu veux faire un tour ?
— Tu promets de ne pas me marcher sur les pieds ? Ils sont déjà assez douloureux à cause de ces talons que Kelsea m'a convaincue de porter.
— Promis.
— Mes pieds t'en remercient.
Sawyer la fit tourner autour de lui et plaça une main bas dans son dos, l'attirant près de lui alors qu'ils commençaient à danser. Il sentait merveilleusement bon et il y avait une lueur dans son regard. Lauren se demanda ce qu'il mijotait.
Par-dessus l'épaule de Sawyer, Lauren aperçut Luke. C'était la première fois qu'elle le voyait depuis leur dispute. Ses cheveux étaient coiffés et son visage fraîchement rasé, mais il y avait une certaine détresse dans la façon dont ses yeux étaient rivés sur elle qui fit frissonner Lauren. Son regard était bouleversé et plein de désir, entièrement concentré sur Lauren. Elle ne savait pas si elle voulait le gifler assez fort pour que sa paume lui pique ou l'attirer à elle pour l'un de ces baisers à couper le souffle auxquels elle s'était tant habituée. Peut-être les deux.
Détournant son regard de lui, elle se força à se concentrer sur Sawyer. Elle voulait se distraire par la conversation, mais elle n'arrivait pas à trouver quoi dire. Luke occupait toutes ses pensées, empêchant tout le reste.
Sawyer fit tourner Lauren sous son bras et elle aperçut à nouveau Luke. Il s'était rapproché. Un trio de femmes magnifiques se tenait autour de lui, sautillant avec excitation et rejetant leurs cheveux en arrière. Elles gloussaient toutes et lui parlaient, mais ses yeux étaient toujours fixés sur Lauren.
Lauren rit doucement. Peut-être y avait-il une part de sagesse dans le conseil de Kelsea concernant le port de talons hauts. De son point de vue, Lauren était sûre que Luke appréciait à quel point ses jambes étaient belles. Bien. Il voyait exactement ce qu'il avait manqué.
— Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Sawyer, suivant son regard.
— Désolée. Rien.
— Ce n'est pas rien.
Lauren soupira.
— C'est Luke. Je ne sais pas quoi penser de lui.
Sawyer prit une inspiration et lui sourit, les lèvres serrées. Quoi qu'il voulût dire ne sortirait pas sans un peu d'encouragement.
— Qui est-ce qui se tait maintenant ?
— Lauren, dit-il en l'écartant du chemin d'un autre couple qui se balançait d'avant en arrière, inconscients du reste du monde alors qu'ils étaient joue contre joue, il y a quelque chose que je dois dire à propos de Luke.
Lauren se mordit la lèvre.
— D'accord. Vas-y.
— Je pense que tu devrais l'écouter.
Lauren se figea.
— D'accord. Je retire ce que j'ai dit. J'en ai assez entendu.
Elle lâcha Sawyer mais il n'allait pas la laisser partir si facilement.
— Tu m'as demandé ce que je pensais.
— Oui, mais je ne pensais pas honnêtement que tu allais m'encourager à écouter Luke. N'ai-je pas clairement fait comprendre à quel point je suis en colère contre lui ? Je vais bientôt ressentir la même chose pour toi si tu ne me lâches pas.
— Je le ferai dans une minute, mais d'abord, je veux que tu entendes pourquoi je pense que tu devrais l'écouter.
Sawyer les avait arrêtés au milieu de la piste de danse, attendant que Lauren se décide. Il l'avait lâchée et ses mains s'étaient immédiatement posées sur sa taille tandis que ses joues semblaient virer au cramoisi. Pourquoi tout était-il si confus ? Devrait-elle pleurer ? Ou être en colère de se sentir trahie ? Quoi qu'il en soit, sous la lumière tamisée et les éclats brisés de la boule disco, elle avait l'impression d'être exposée.
— D'accord. Mais fais vite. Je dois trouver Kelsea pour voir si elle a besoin d'aide avec les articles de la vente aux enchères silencieuse. Elle est censée annoncer les gagnants bientôt.
— Ce sera rapide. Sawyer ramena doucement Lauren dans leur danse.
Elle ne rencontra pas son regard, bien qu'elle fût douloureusement consciente qu'il l'observait.
— Alors, pourquoi diable penses-tu que Luke mérite mon attention ?
— Tu sais que je ne l'aime pas.
— Tu ne fais pas un très bon travail pour défendre Luke, tu sais.
— C'est pourquoi ce que je m'apprête à dire est si important.
— Ça n'a aucun sens.
— Ça semble juste. L'amour ne semble jamais avoir de sens, n'est-ce pas ?
— Qui a parlé d'amour ?
— Moi. Quand tout est dit et fait, la raison pour laquelle je pense que tu devrais écouter Luke est parce qu'il est évident que tu es toujours amoureuse de lui.
Les sourcils de Lauren se levèrent.
— Pardon ?
— Je suis désolé. Quand j'ai dit évident, je voulais dire douloureusement évident. Sawyer lui sourit malicieusement.
— Ah vraiment ? Comment tu le sais ?
— Premièrement, tu ne cesses jamais de parler de lui. À chaque rendez-vous, tu trouves toujours un moyen de parler de Luke. Luke a fait ceci, Luke a fait cela. Luke aime les chevaux, et moi aussi.
— Je n'ai pas fait ça.
— Si, tu l'as fait.
Lauren fronça les sourcils avec colère et tordit sa bouche.
— Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, je n'ai pas parlé de lui.
— Si, tu l'as fait. À l'instant. Tu l'as vu et tu as dû le mentionner.
Poussant un soupir bref, elle détourna le regard.
— À part cette fois-là, je voulais dire.
— Je ne sais pas quelle conversation a eu lieu entre vous deux après que je t'ai dit ce que j'avais entendu au country club, mais on dirait que les détails n'ont pas d'importance. Je peux voir la façon dont tu le regardes, même maintenant. Tu es peut-être assez en colère contre lui pour vouloir le brûler sur le bûcher, mais tu l'aimes toujours.
Le pouls de Lauren battait dans ses oreilles et elle ne savait plus quoi dire. Elle savait que Sawyer n'avait pas tort mais elle avait trop peur d'admettre qu'il avait raison.
— Et alors, si tu as raison ? Ça n'excuse pas ce que Luke a fait.
— Quoi qu'il ait fait pour te blesser, je peux dire qu'il est sincèrement désolé. Il n'a jamais eu l'intention que tu sois prise dans le feu croisé de la bataille avec son grand-père.
— Tu lui as parlé ?
Sawyer ricana devant son incrédulité.
— Étonnée ? Sache que je suis capable de parler à un autre gars de manière civilisée, même s'il est évident qu'il ne sera jamais mon meilleur ami. D'ailleurs, je pense que nous avions besoin d'avoir une petite conversation d'homme à homme pour nous comprendre.
— Oh mon Dieu. Vous vous êtes battus ?
Éclatant de rire, tout le visage de Sawyer s'illumina.
— Je ne pense pas que tu aurais à le demander si c'était le cas. Oui, j'ai eu envie de le frapper quelques fois, mais je ne pensais pas que tu apprécierais qu'il se présente à son propre gala de charité avec un œil au beurre noir et une lèvre fendue.
Un petit sourire tira les lèvres de Lauren.
— Je ne pense pas.
Alors que la chanson se terminait, la foule applaudit et Kelsea sauta sur scène, prenant le micro. Elle portait une robe droite blanche qui scintillait comme de la neige fraîchement tombée et tout son visage rayonnait. Encourageant tout le monde à faire leurs dernières enchères pour les articles de la vente aux enchères silencieuse, elle rappela aux invités que la chance de gagner se terminerait après la prochaine chanson. Les invités affluèrent de la piste de danse et Lauren espérait qu'ils seraient généreux.
— Lauren ?
— Oui ?
Malgré toute l'assurance de Sawyer, il ressemblait à l'adolescent timide et silencieux qu'elle avait rencontré pour la première fois à l'université. Il mit ses mains dans ses poches et examina le bout de ses chaussures de ville en cordovan.
— Je ne veux pas que tu t'inquiètes pour moi non plus. Je sais que j'ai un peu creusé un fossé entre Luke et toi parce que je pensais qu'il pourrait y avoir quelque chose entre nous, mais c'est tellement évident que Luke et toi êtes faits l'un pour l'autre que je ne veux plus me mettre en travers de votre chemin.
Lauren cligna des yeux pour refouler ses larmes. Pourquoi son choix, quel qu'il soit, devait-il blesser quelqu'un d'autre à qui elle tenait ? — Je ne veux pas que tu penses que je ne tiens pas à toi.
— Ce n'est pas le cas. Je sais que nous aurons toujours de bons souvenirs ensemble, mais je suis prêt à aller de l'avant.
— Tu me largues déjà, hein ?
Les lèvres de Sawyer s'étirèrent. — Ouais. Et quand Luke aura l'occasion de te parler ce soir, écoute-le au moins. Ensuite, tu pourras prendre la décision qui te convient le mieux. C'est ce que nous voulons tous les deux pour toi.
— Je ne suis pas sûre de ce qui va se passer ce soir. Les yeux de Lauren la trahirent et se portèrent sur Luke, où la foule de femmes qui l'entourait avait considérablement grossi. La jalousie fleurit dans son ventre, bien qu'elle n'en fût pas vraiment surprise.
— Tout ce que je dis, c'est d'écouter ce qu'il a à dire.
— Tu penses que c'est ce que je devrais faire ? Même si ce n'est pas ce que tu veux ?
Sawyer tendit les mains d'un air taquin. — J'ai toujours su retomber sur mes pattes. Et puis, autant je me suis amusé avec toi ces derniers mois, autant on m'a rappelé que tu es plus comme une sœur que du matériel de petite amie.
Lauren rit et lui donna une tape sur le bras. — Je ne voulais rien dire, mais j'ai eu la même pensée à ton sujet quelques fois aussi. Tu es le petit frère que je n'ai jamais eu.
En riant, Sawyer passa sa main sur son visage. Lauren fut soulagée de savoir qu'il n'était pas triste qu'ils soient parvenus à une compréhension mutuelle. — J'aimerais te monopoliser pour le reste de la soirée, mais je ferais mieux de te laisser partir. Je pense que Luke va faire une crise s'il ne peut pas te parler bientôt.
— Merci, Sawyer. Pour tout.
— Bonne chance.
Il renvoya Lauren et se glissa à nouveau dans la foule, se dirigeant vers les rafraîchissements. Faisant quelques pas hésitants, Lauren chercha à nouveau Luke du regard dans la foule, mais il avait disparu.
Juste sa chance.
La voix de Kelsea résonna forte et claire dans le système sonore. — Mesdames et messieurs, les enchères sont maintenant officiellement closes. Si vous voulez bien monter à l'étage, nous annoncerons les gagnants sous peu.
L'air était électrique d'excitation tandis que les gens retournaient à leurs places pour savoir s'ils allaient être les heureux élus.
Sur la scène, Kelsea lui fit signe de venir et Lauren se fraya un chemin à travers la foule. S'excusant lorsqu'elle bouscula un homme aux cheveux blancs à la posture rigide, elle lui toucha doucement l'épaule.
— Oh, désolée. J'aurais dû... L'homme se retourna et elle s'arrêta net. — George ? Que faites-vous ici ?
Les yeux bleu glacé de George parcoururent la salle et un sourire agréable ridait son visage. — J'ai entendu dire que mon petit-fils organisait un gala pour récolter des fonds pour son association caritative, alors j'ai pensé venir voir ce dont il s'agissait. Il semble certainement savoir organiser une fête.
— Il fait tout cela parce qu'il est passionné par la réhabilitation des chevaux.
— Oui, bien sûr. Je n'ai jamais compris sa fascination pour les chevaux et l'équitation, mais je suppose qu'il est important qu'il ait un moyen de redonner. Mais surtout, j'ai pris l'avion parce que je voulais vous parler.
Lauren ne savait pas quoi penser de George. C'était Luke qui avait essayé de la demander en mariage sur la base des conditions ridicules de son grand-père, mais c'était George qui les avait imaginées en premier lieu.
Croisant les bras, elle se raidit face à lui. — Je n'imagine pas ce que vous pensez avoir besoin de me dire.
Voyant que Lauren avait été arrêtée, Kelsea vint à sa rencontre. — Salut. Désolée d'interrompre. Je suis Kelsea.
Il prit la main de Kelsea et la serra. — George Dorrance.
— Oh, George ! Je sais qui vous êtes. Lauren m'a dit qu'elle avait passé un merveilleux moment chez vous à New York.
Lauren jeta un coup d'œil à George, qui sourit à la personnalité pétillante de Kelsea. — J'espère que c'était une critique favorable de mon caractère.
— Bien sûr que ça l'était. Elle a dit que vous étiez l'homme le plus gentil qu'elle ait jamais rencontré.
Kelsea paraphrasait, mais en substance, c'est ainsi que Lauren l'avait décrit. Un extérieur dur, mais à l'intérieur, il avait un grand cœur.
Du moins, c'est ce qu'elle avait pensé de George à l'origine. Son opinion sur lui risquait de changer, et pas pour le mieux.
— C'est très gentil de sa part, dit George.
Kelsea enveloppa Lauren dans une étreinte et posa sa tête sur celle de Lauren. — C'est Lauren tout craché. Une experte en lecture des gens qui semble toujours avoir quelque chose de gentil à dire.
Levant un sourcil, Lauren se demanda ce que Kelsea mijotait. — Tu n'es pas censée annoncer les gagnants de la vente aux enchères silencieuse ?
— C'est pour ça que je suis venue te voir. Tu voulais monter sur scène avec moi ?
— Merci, mais je passe. Je ne suis pas du genre à aimer les projecteurs comme toi.
— Comme tu veux. Kelsea serra à nouveau la main de George. — J'espère que vous passez un bon moment, George.
— J'ai été agréablement impressionné jusqu'à présent.
— Bien. C'est ce que j'aime entendre. Si jamais vous avez besoin d'une organisatrice d'événements, je suis votre femme. Elle sortit une carte de visite d'une petite pochette perlée et la lui tendit. — Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, je dois aller partager de bonnes nouvelles.
Kelsea flotta jusqu'à la scène, laissant Lauren à la périphérie de la salle avec George. Elle ne savait pas quoi lui dire — s'il y avait même quelque chose à dire — alors elle attendit qu'il soit le premier à parler.
Glissant la carte de visite de Kelsea dans la poche de son manteau, George fit rouler le pied délicat de son verre entre ses doigts. — Je suis sûr que vous vous demandez ce que je fais ici.
— Je serais une menteuse si je disais que non.
George hocha la tête. — J'ai pensé à vous appeler, mais cette situation semblait être le genre de chose qui devait être traitée en personne.
— Je suppose qu'il vous a raconté ce qui s'est passé.
— En effet. Je ne peux pas dire que je sois surpris par votre réaction.
Leur conversation fut interrompue lorsque Kelsea annonça le gagnant d'une expérience de dégustation de fromages et la foule applaudit poliment tandis que le gagnant se levait de son siège et levait les poings.
Touchant sa clavicule, Lauren parla, laissant sortir les questions qu'elle avait gardées enfouies. — Comment imaginiez-vous que j'aurais réagi ? On me demandait en mariage parce qu'il y avait une date limite attachée à cela.
— J'admets que mes méthodes étaient un peu peu conventionnelles.
— George, vous êtes le genre d'homme qui, j'en suis sûre, apprécie quand les gens appellent les choses comme elles sont. C'était manipulateur.
Lauren ne savait pas où elle avait trouvé une telle audace, mais c'était quelque chose qu'il devait entendre de quelqu'un qu'il n'avait pas le pouvoir de blesser.
George rit doucement. — Oui, je suppose qu'au départ, c'est ce que c'était. J'avais l'intention de faire pression sur lui. Je voyais trop de moi-même en lui. La volonté de réussir d'une manière qui mettait d'autres questions plus importantes au second plan.
— Comme fonder une famille.
— Exactement. Il fréquentait des femmes de façon désinvolte depuis trop longtemps. Je voulais lui rappeler qu'il y avait plus dans la vie que le travail.
— Mais pensez à la position dans laquelle cela m'a mise. Ou n'importe quelle femme qu'il aurait pu choisir pour faire sa demande. Même s'il gardait ce secret pour lui, il se demanderait toujours s'il s'était marié pour répondre à vos exigences plutôt que par amour. Et si je l'apprenais dix ans plus tard ? Ce ne serait pas bon. Je penserais probablement qu'il l'avait fait pour conserver une fortune.
George baissa la tête et joignit ses mains derrière son dos. — Quand il vous a amenée avec lui l'été dernier, j'ai pu voir qu'il y avait quelque chose de différent chez lui. Pour la première fois depuis longtemps, il était véritablement heureux. Ce qui était encore mieux, c'est qu'il voulait votre bonheur plus que le sien.
La pièce devint floue. À cet instant, elle désirait ardemment le réconfort des bras de Luke autour d'elle, la rassurant que tout irait bien. Elle aurait tout donné pour savoir avec certitude que Luke l'avait aimée, malgré ce que son grand-père lui avait demandé. Mais comment le pourrait-elle ? Cela la hanterait à jamais.
Quand elle retrouva sa voix, elle dit : — Je ne sais pas où Luke et moi en sommes en ce moment. Ce qui est fait est fait.
— Lauren, j'espère pour le bien du bonheur de mon petit-fils et du vôtre, que vous pardonnerez à ce vieil homme sa folie. J'ai manqué de clairvoyance. J'ai imposé mon agenda et ma volonté sur lui — sur vous deux. C'était mal de ma part de supposer que quelque chose comme l'amour pouvait s'insérer dans les paramètres que j'avais fixés. Pour cela, je suis vraiment désolé.
Autant Lauren voulait être en colère, elle pouvait voir la sincérité dans ses yeux adoucis. — Je vous pardonne.
George détourna le regard et Lauren soupçonna qu'il cachait quelques larmes lui aussi. — L'un des dons les plus divins qu'une personne puisse offrir à une autre est son pardon. J'apprécie vraiment le vôtre.
Le fardeau écrasant que Lauren traînait avec elle s'envola. C'était un soulagement, mais il y avait toujours une tristesse très vive qui transperçait son cœur. Ses excuses maintenant ne pouvaient pas changer le passé.
— Je sais qu'il n'y a pas grand-chose que je puisse faire pour remédier à ce qui s'est passé, mais il y a un cadeau que je souhaite vous offrir, à vous et à Luke.
— C'est très gentil à vous, mais ne vous sentez pas obligé de me donner quoi que ce soit pour arranger les choses.
Il posa sa main sur son épaule. — Si vous me permettez d'étendre cette condition, cela m'aiderait à apaiser ma conscience.
— D'accord. Je peux faire ça.
— Je veux que vous sachiez que je libère Luke de toutes les conditions préalables de mariage pour garder son emploi ou hériter quoi que ce soit de moi.
— Vous voulez dire…?
— S'il lui faut toute une vie pour que vous tombiez à nouveau amoureux l'un de l'autre, je ne lui refuserai rien. Maintenant, mon seul espoir est que Luke soit assez intelligent pour savoir ce qu'il perdra s'il vous laisse filer entre ses doigts.
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Luke entendait à peine Kelsea alors qu'elle menait le public dans une série d'applaudissements. Le gala avait été un franc succès et, d'après ce qu'il pouvait en juger, son refuge pour chevaux allait très bien s'en sortir. Aussi incroyable que la soirée ait été jusqu'à présent, il n'avait qu'un seul objectif — trouver Lauren, l'avoir en tête-à-tête, et s'excuser. S'il devait ramper à genoux jusqu'à en avoir la peau à vif et en sang, il le ferait. Elle était tout ce qui comptait pour lui. 
Il l'avait perdue de vue après qu'elle ait fini de danser avec Sawyer et il se déplaçait lentement dans l'espace pour la retrouver dans la faible luminosité. Il n'avait aucun moyen de savoir ce que Sawyer lui avait dit, mais il espérait que, quoi que ce soit, c'était en sa faveur. Il avait besoin de toute l'aide possible.
En attendant de pouvoir rejoindre Lauren, il avait fait de son mieux pour être un hôte gracieux, écoutant les femmes glousser et jouer avec leurs cheveux, touchant son bras de manière séductrice alors que tout ce à quoi il pensait était combien il souhaitait tenir Lauren dans ses bras et se balancer sur la piste de danse. Elle était magnifique dans sa robe noire ajustée et il n'avait pas manqué de remarquer qu'elle portait les boucles d'oreilles qu'il lui avait offertes. Il osait prendre cela comme un bon signe.
— Le gagnant du magnifique buste de cheval en cristal... Kelsea ouvrit l'enveloppe qu'on lui avait tendue et lorsqu'elle parcourut le nom, ses yeux s'illuminèrent. — George Dorrance !
Kelsea applaudit vigoureusement tandis qu'un frisson glacé parcourait les veines de Luke. Il n'avait aucune idée que son grand-père s'était montré. Luke ne pouvait pas imaginer une seule bonne raison à sa venue, et cela le rendait nerveux. S'il parvenait à attraper Lauren et à lui parler en premier... Luke fit de son mieux pour se débarrasser de l'appréhension qui s'installait.
Il y eut encore des applaudissements bruyants pour le succès de la vente aux enchères avant que Kelsea ne rende la scène au groupe. Les couples envahirent la piste et lorsque Kelsea descendit gracieusement les escaliers, elle adressa un sourire radieux directement à Luke.
— J'espère que tu es satisfait des résultats de tout ceci. Je ne prétends pas connaître quoi que ce soit aux soins des chevaux, mais je pense que ton refuge a rapporté une jolie somme.
Luke hocha la tête et joua avec les boutons de sa veste. — Je suis vraiment impressionné par la façon dont tout cela a été organisé. Je peux imaginer que ça devienne un événement annuel.
— Bien. Promets-moi cependant que j'aurai la priorité pour être l'organisatrice de l'événement.
— Je ne voudrais personne d'autre.
Cela élargit le sourire de Kelsea. Agitant ses doigts vers quelqu'un par-dessus l'épaule de Luke, il se retourna pour voir de qui il s'agissait. De l'autre côté de la salle, Luke pouvait voir Lauren appuyée contre le mur, l'observant comme un faucon observe sa proie. C'était toute l'invitation dont il avait besoin. Ayant l'intention d'aller directement vers elle, Luke suivit Kelsea, qui semblait avoir la même mission en tête. Se frayant un chemin à travers la foule, il accepta gracieusement les compliments des invités sur l'incroyable soirée et il lui fallut tout son contrôle pour ne pas les bousculer et courir. Luke ne pouvait pas atteindre Lauren assez vite.
— Luke ! Une voix familière l'appela. En regardant derrière lui, il vit Gemma qui trottait vers lui.
— Gemma, quel plaisir de te voir. Luke le pensait sincèrement. — J'espère que tu as passé une bonne soirée, même si tu as dû venir avec Hugh comme cavalier.
Luke n'avait pas été malheureux pendant qu'ils sortaient ensemble, mais le temps passé séparés leur avait donné à tous les deux du recul et il était évident qu'ils n'avaient jamais vraiment été sur la même longueur d'onde. Luke était content qu'elle l'ait repoussé.
— Hugh a été correct. La plupart du temps, il a été occupé à danser. Gemma se pencha et l'embrassa sur la joue, puis se présenta à Kelsea. — Je voulais juste te dire que c'était une charmante soirée. J'étais hésitante à venir quand Hugh m'a finalement dit que c'était une collecte de fonds pour ton association.
Luke rit. — Ça lui ressemble bien. Oublier commodément des informations importantes quand ça l'arrange.
— Ouais. Très typique. Gemma leva les yeux au ciel en accord. — J'ai entendu dire par lui que ta nouvelle petite amie est ici. Je ne l'ai pas encore rencontrée.
— J'allais justement la voir. Se haussant sur la pointe des pieds, il aperçut Lauren qui se dirigeait lentement vers la porte. Elle allait s'échapper s'il ne se dépêchait pas. — Si j'arrive à l'attraper, je vous présenterai certainement.
— J'aimerais beaucoup. Toute femme qui capte ton attention est une femme chanceuse, dit Gemma.
— Je pense que c'est moi le chanceux, répondit Luke.
Kelsea poussa un petit cri et joignit ses mains près de ses joues. — N'est-ce pas adorable ?
Jetant un nouveau coup d'œil vers Lauren, ses yeux étaient toujours fixés sur lui. Il ne pouvait plus le supporter. Il devait lui parler ou il allait perdre la tête.
— En parlant de Lauren, je la vois maintenant. Si vous voulez bien m'excuser. Mesdames, profitez de la soirée. Je suis sûr que je vous reverrai avant la fin de la nuit.
Luke marcha vers elle, ne la quittant jamais des yeux et espérant que Kelsea ne le suivait pas. Aussi égoïste que ce soit, il voulait Lauren pour lui tout seul. Lorsqu'il se dégagea de la foule, ils se tinrent face à face, ne sachant ni l'un ni l'autre quoi dire. Au lieu de mots, il tendit sa main, attendant avec appréhension ce qu'elle allait faire. Un soupir de soulagement le submergea quand elle plaça délicatement ses doigts dans les siens.
Luke ne perdit pas de temps. Il les guida vers les marches et se dirigea vers l'entrée principale. Des regards les suivirent pendant qu'ils avançaient, mais Luke s'en moquait. Il savait qu'il marchait sur une corde raide avec elle et s'il ne saisissait pas cette chance maintenant, il le regretterait.
Ils s'échappèrent du gala sans que personne ne les arrête, mais dehors, il continua à marcher, essayant de trouver un endroit qui leur offrirait de l'intimité. Quand ils atteignirent un petit jardin de sculptures, elle ralentit et retira doucement sa main de la sienne. Adressant une prière silencieuse et désespérée pour que son cœur s'adoucisse, il se tourna pour lui faire face. C'était le moment qu'il avait attendu, mais maintenant qu'il était arrivé, il était terrifié à l'idée de dire quelque chose de travers. Ils se trouvaient déjà dans une situation dangereusement précaire et un mot de travers pourrait rompre le peu de connexion qu'il leur restait.
Se serrant les coudes, elle entoura son corps de ses bras. — Vas-y. Dis ce que tu as à dire.
Inspirant une bouffée d'air nocturne, Luke lui lança un regard repentant qui fit vaciller sa détermination. — Lauren, je suis désolé.
Hochant lentement la tête, elle ne le quitta pas des yeux. — J'en suis sûre.
— Je le suis vraiment. Honnêtement. Je n'ai jamais voulu te blesser.
— Alors pourquoi l'as-tu fait ? Je t'ai fait confiance et ma récompense a été de passer au second plan après la fortune de ta famille.
— Je n'ai jamais voulu que tu te sentes comme ça. Tu es mon monde et je sais que je ne t'avais pas parlé des conditions de mon grand-père, mais j'espère que tu peux me croire quand je dis que j'allais le faire, même si c'était contre ses exigences. J'avais la bague parce que je voulais tout mettre sur la table et te laisser choisir.
Lauren renifla et laissa une larme couler sur sa joue. — Même si tu avais été honnête avec moi, je me serais toujours demandé si tu m'avais demandé en mariage par amour ou par désespoir, parce que tu sais quoi ? Souvent, l'amour et le désespoir se ressemblent terriblement.
— J'ai beaucoup réfléchi à cela. D'abord, je pense que tu ne te rends pas assez compte à quel point tu m'as changé. Dès notre première rencontre, j'ai su que tu étais quelqu'un de spécial et plus nous passions du temps ensemble, plus j'étais certain que toi et moi étions faits l'un pour l'autre. Alors quand tu m'as quitté au lycée, j'étais dévasté. Tout semblait me rappeler à quel point j'étais bien avec toi et ça me tuait de ne plus pouvoir l'avoir.
Lauren s'assit sur un banc, croisant les mains sur ses genoux. Prenant un risque, Luke s'assit à côté d'elle et prit ses mains dans les siennes. Il était si reconnaissant qu'elle ne les retire pas brusquement en lui tournant le dos. Au lieu de cela, elle semblait absorber chaque information qu'il déversait, alors il continua de parler.
— Je n'arrivais pas à croire ma chance quand je t'ai récupérée. Depuis cet entretien, j'ai l'impression d'avoir une nouvelle vie et pour la première fois depuis longtemps, j'ai de l'espoir. Je me souviens de ce que ça fait de vivre à nouveau, au lieu de simplement exister.
— Je le pensais aussi. Avec toi, la vie était si... je ne sais pas. Pleine.
— Exactement. Tu as donné un sens à ma vie d'une manière que je n'aurais pas pu imaginer et c'est quelque chose que je ne veux pas perdre.
Lauren garda le silence et Luke aurait aimé pouvoir entendre ses pensées. Il lui laissa quelques instants avant de ne plus pouvoir le supporter.
— Lauren, je ne veux pas te bousculer. La fortune de ma famille ne signifie rien pour moi si je ne peux pas t'avoir. Si je dois attendre un an ou cinq ans... si je dois attendre toute une vie pour te prouver à quel point je t'aime, même si je suis sans le sou, je le ferai.
Un rire presque inaudible s'échappa de Lauren et elle secoua la tête.
— Hé, qu'est-ce qu'il y a ? demanda Luke, attrapant son menton du bout des doigts pour ramener son regard vers le sien.
— Je suppose que c'est une bonne chose que j'aie parlé à ton grand-père avant que tu ne me trouves.
Luke se redressa, incertain que ce soit vraiment bénéfique. — Vous avez parlé ?
— Oui. Il a pris l'avion jusqu'ici pour me trouver.
— Et ?
— Il s'est excusé et nous sommes parvenus à une entente.
— Une bonne entente ?
Elle inclina la tête avec un sourire espiègle. — Je te parle, non ?
— Bien. Luke passa sa main sur son visage, n'en croyant pas sa chance. Il avait eu si peu de chances de rectifier toute cette situation, et grâce aux témoignages des autres, dont certains avec qui sa propre relation n'était pas parfaite, il avait une chance de récupérer Lauren. — Je suis content qu'il ne m'ait pas donné une autre raison d'être en colère contre lui. Si tu lui en voulais, je ne suis pas sûr que je pourrais jamais lui pardonner.
— Ne t'inquiète pas. Elle toucha sa joue. — George et moi, ça va.
— Bien. C'est bien.
Une nouvelle vague de silence étouffa leur conversation et le calme était assourdissant. Quand le rire joyeux de Lauren perça son inquiétude, il dissipa toute l'angoisse qui avait obscurci l'âme entière de Luke.
Il pencha la tête, intrigué par son changement d'humeur. — Quoi ?
Elle essaya de s'arrêter, mais les gloussements la reprirent. Quand elle parvint à se contrôler, elle mit ses mains sur son visage avant de tourner à nouveau les yeux vers lui. — Je n'arrive pas à croire que je fais ça.
Le cœur de Luke s'emballa et il osa laisser un sourire percer ses défenses. — Faire quoi ?
— Me marier.
Luke était sûr de rêver. — Tu le penses vraiment ?
— Je ne dis pas des choses que je ne pense pas.
Luke ne put se retenir. Il enroula ses bras autour de Lauren et se leva, la faisant tourner en cercle. Il enfouit son visage dans son cou, trouvant le réconfort qu'il recherchait en la serrant contre lui.
S'écartant, Lauren prit son visage entre ses mains. Sa peau brûlait sous son toucher et il était sûr qu'il pourrait mourir heureux à cet instant précis. — Il y a quelque chose que je devrais probablement te dire aussi.
Luke s'arrêta en même temps que son cœur. — Je devrais m'inquiéter ?
— Pas du tout. Quand j'ai parlé à ton grand-père, il a dit qu'il avait un cadeau pour nous.
— Que pourrait-il bien nous offrir dont nous aurions envie ou besoin ?
— Pour commencer, il ne va pas te déshériter si nous ne sommes pas mariés d'ici la fin de l'année.
— Tu l'as convaincu ?
— Pas exactement. Il est arrivé à ses propres conclusions par bonté de cœur. Comme je te l'ai dit, ce n'est pas un mauvais homme. Tout ce qu'il espérait, c'était que tu trouves le bonheur de la manière dont il pense avoir peut-être manqué le sien.
— À cause de lui, j'ai failli le manquer.
— Ne sois pas trop dur avec lui. Il apprend encore, lui aussi.
— J'essaierai. Surtout parce que tu le veux.
— Bien. Cependant, si nous allons faire ça, il y a quelques choses que nous devons nous promettre l'un à l'autre.
— Dis-moi. Luke se rassit et installa Lauren sur ses genoux. — Tout ce que tu veux, c'est à toi.
— Premièrement, plus de secrets.
Luke sourit d'un air narquois. — Même pas les bons ?
— Tu vas être difficile, n'est-ce pas ? Luke haussa les épaules. — Tu peux me surprendre avec des choses heureuses.
— Je peux faire ça. Sinon, je suis un livre ouvert.
— Deuxièmement, tu ne dois jamais me considérer comme un trophée que tu as gagné.
— Je ne le ferais jamais.
— Je sais que tu ne le ferais pas. Et je te promets que je ne te traiterai jamais comme un compte bancaire sans fond.
— Je veux que tu saches que ce qui est à moi est à toi.
Caressant sa mâchoire du bout des doigts, elle enroula ses mains autour de son cou et avec un simple sourire, elle fit fondre son cœur. Elle pressa ses lèvres contre les siennes et tout son corps s'embrasa de feux d'artifice. Sa main glissa dans ses cheveux, tenant sa tête, l'incitant à approfondir le baiser. Enlacé avec Lauren, toutes ses émotions meurtries étaient apaisées par le baume de son amour. L'attirant avidement pour plus, son désir le poussait à s'engager totalement. Elle répondit avec joie.
Elle s'écarta de lui, posant son front contre le sien. — J'imagine que si nous allons nous marier, tu vas devoir officialiser la chose et faire ta demande.
— Tu es pressée ?
Lauren haussa les épaules. — D'après ce que j'ai compris, tu avais prévu d'être marié avant la fin de l'année.
— Nous n'y sommes pas obligés. Tu as entendu ce que mon grand-père a dit.
— Maintenant que notre date limite a été levée, je ne me sens plus sous pression. Cela dit, pourquoi attendre ? N'avons-nous pas déjà perdu assez de temps ?
— Tu n'as pas besoin de me convaincre.
Faisant reculer Lauren sur le banc, il sortit l'écrin de sa poche et posa un genou à terre. — Lauren, je—
— Attends. Elle posa ses doigts sur ses lèvres. — Il y a encore une chose.
— Tout ce que tu voudras.
— La dernière chose que je veux que nous nous promettions, c'est que quoi qu'il arrive, nous poursuivrons nos rêves. Ensemble.
***
Vous voulez un aperçu d'une scène bonus pour Luke et Lauren ? 






  
  Épilogue
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Sawyer se tenait au bord de la salle, ne sachant pas vraiment où il s'intégrait dans la masse de gens qui s'étaient rassemblés pour la réception de mariage. Les amis de Luke n'étaient pas ceux de Sawyer, et il n'avait pas amené de cavalière pour lui tenir compagnie. Il se contentait de rester dans l'ombre, observant, surveillant attentivement. En tant que garde du corps, il était devenu si bon à ce jeu que c'était devenu une seconde nature pour lui. La plupart des gens passaient devant lui sans même remarquer sa présence. 
Une grande blonde se tenait au bord de la piste de danse, essuyant ses yeux avec un mouchoir. Kelsea, n'est-ce pas ? Il se souvenait l'avoir rencontrée quelques fois, bien que la première n'ait pas été son meilleur moment. Sawyer avait été trop préoccupé à dénoncer Luke pour s'être vraiment laissé apprécier Kelsea. S'ils avaient été présentés dans d'autres circonstances, il aurait été beaucoup plus attentif à faire bonne impression. Elle était magnifique et sympathique, avec le genre de sourire qui pouvait illuminer le monde entier.
Kelsea se retourna, ses yeux bleus croisant les siens, et il réalisa qu'il la fixait. Il détourna rapidement le regard, mais il s'était fait prendre. Erreur de débutant. Se laisser distraire par un joli minois au lieu de rester concentré. Heureusement qu'il n'était pas vraiment en service, sinon il se serait viré lui-même.
Se frayant un chemin à travers la foule, Kelsea ne fit aucun effort pour cacher qu'elle se dirigeait vers Sawyer. Son estomac fit un drôle de bond quand elle lui offrit un de ses sourires éblouissants, et il ne put s'empêcher de lui en rendre un en retour.
— Tu peux tenir ça ? demanda Kelsea en lui tendant son bouquet et en s'appuyant sur le bras de Sawyer pour enlever ses chaussures. Soupirant de soulagement, elle les jeta sous une table proche et reprit les fleurs. Merci. Ces chaussures sont magnifiques, mais elles me tuaient.
— Pas de problème.
Kelsea se pencha un peu plus près de Sawyer, observant Luke et Lauren à travers une trouée dans la foule alors qu'ils se balançaient doucement pendant leur première danse en tant que couple marié. L'année avait été difficile pour Sawyer à bien des égards, mais il pouvait honnêtement dire qu'il était heureux pour eux. Ils étaient vraiment faits l'un pour l'autre et il acceptait d'être relégué fermement dans la zone d'ami.
Déjà proche de l'oreille de Sawyer, Kelsea lui chuchota, son souffle chatouillant son cou. — C'est moi qui l'ai convaincue de postuler pour le poste ici en Floride, tu sais.
— Vraiment ? Qui aurait cru que ça mènerait à ça ?
— J'avais un pressentiment.
Jetant un regard en coin à Kelsea, il vit une occasion de la taquiner et sut qu'il devait la saisir. Il ne connaissait pas grand-chose de Kelsea, mais il se souvenait de son rire. — Tu es médium ?
Rejetant la tête en arrière, Kelsea récompensa sa blague d'un rire franc qui fit tourner quelques têtes. — Je ne voulais pas dire ça comme ça. C'était il y a longtemps, quand Lauren et moi parlions au petit-déjeuner d'un changement de carrière pour elle. J'ai pris un de ces journaux d'offres d'emploi et quand nous avons trouvé l'annonce pour le Big Palm Horse Rescue, j'ai eu ce bon pressentiment. Un de ceux qui ne peuvent pas vraiment s'expliquer.
— J'en ai déjà eu de ceux-là. C'est assez intéressant de voir comme ils ne peuvent pas être expliqués.
— Je sais. Alors, je lui ai fait promettre que si elle se mariait suite à son déménagement ici, elle devrait me faire demoiselle d'honneur. Tenant ses mains paumes vers le haut, elle gloussa à nouveau. Et nous voilà.
— Tu as une sacrée intuition.
— C'était un coup de chance.
— Quelque chose comme ça. Ma mère aime bien jouer les entremetteuses, et jusqu'à présent, elle a eu un taux de réussite d'environ zéro pour cent. Je devrais lui dire de prendre quelques conseils auprès de toi.
— Ha ! Bien sûr. Il n'y a pas si longtemps, j'étais certaine que Lauren allait finir nonne. Elle avait pratiquement arrêté de sortir avec des hommes. Je suppose que ça devrait être une leçon pour moi de ne pas abandonner si facilement avec les gens.
La chanson se termina et les invités du mariage applaudirent Luke et Lauren. Ils continuaient à se regarder adorablement, comme s'ils étaient les seules personnes qui comptaient dans l'univers. Il était difficile pour Sawyer de ne pas les observer, se demandant comment ils avaient eu la chance de se trouver dans un monde si grand et rempli de gens qui ne leur conviendraient pas. C'était une perplexité qui laissait Sawyer perplexe. Certes, il avait eu de nombreux rendez-vous agréables avec toutes sortes de femmes intelligentes, accomplies et belles, mais il n'avait toujours pas été frappé par ce coup de foudre.
— On fait un tour sur la piste de danse ? Kelsea posa son bouquet sur la table près de ses chaussures et le regarda avec espoir.
— Oh, ça va aller. Je suis bien ici.
Kelsea roula des yeux de manière moqueuse et fit claquer sa langue. — Je ne t'ai pas demandé pour te faire sentir inclus. J'aime beaucoup danser et comme je n'ai pas de cavalier et que je ne t'ai pas vu avec quelqu'un de toute la soirée, je vais supposer que je n'offense pas une autre femme en te demandant d'être mon partenaire de danse.
Elle l'avait observé, hein ? Cette pensée fit tressaillir les lèvres de Sawyer d'un sourire réprimé.
— D'accord. Quand tu le dis comme ça...
Un petit cri excité échappa à Kelsea et elle prit sa main, le traînant directement au centre de la piste de danse. Les lumières avaient été baissées et le groupe jouait la reprise d'une chanson entraînante qu'il ne connaissait pas. Se retournant pour lui faire face, Kelsea garda une main dans la sienne et ferma les yeux, sentant le rythme de la musique. Elle se balançait et bougeait, sans se soucier de ce que les autres invités pouvaient penser d'elle. Il devait lui reconnaître cette confiance en soi insouciante alors que lui-même avait probablement l'air moins impressionnant qu'une souche.
Quand la musique passa à une chanson plus lente, Kelsea posa ses bras sur ses épaules et soupira de contentement. Plaçant ses mains sur ses hanches, il pouvait sentir chaque mouvement de son corps. Sans talons, Kelsea n'était que d'environ cinq centimètres plus petite que Sawyer. Il n'avait pas intentionnellement évité de sortir avec des femmes presque aussi grandes que lui, mais se tenant si près de Kelsea, ça ne le dérangeait pas du tout qu'ils soient yeux dans les yeux.
— Alors, Sawyer. Kelsea se balançait d'avant en arrière. Rappelle-moi encore comment Lauren est une amie commune.
— J'ai rencontré Lauren à l'université quand elle partageait une chambre avec ma sœur, Emma. Quand j'étais en première année, je traînais souvent dans leur appartement et elle a eu un peu pitié de moi. C'est difficile de ne pas apprécier quelqu'un qui vous nourrit quand vous vivez autrement de ramen en sachet et de Pop Tarts.
Kelsea gloussa. — Elle a toujours été généreuse comme ça. Prenant soin du petit gars.
Derrière Kelsea, Sawyer vit Lauren donner un coup de coude à Luke alors qu'elle posait sa tête sur son épaule et lui chuchotait à l'oreille. Elle pointa discrètement Sawyer du doigt et sourit. En faisant un subtil pouce en l'air, le geste de Lauren fit rougir les oreilles de Sawyer d'une teinte qu'il était sûr d'être visible pour tous dans un rayon de trois mètres.
Si Kelsea le remarqua, elle n'en dit rien. Sawyer remercia sa bonne étoile que l'éclairage soit faible. — J'espère que ça ne te dérange pas, mais pendant que Lauren et moi avions une petite conversation entre filles, elle m'a un peu parlé de votre histoire. Est-ce que je peux supposer que tu es d'accord avec tout ça ?
— Oui. Bien sûr. On a eu quelques rendez-vous sympas, mais quand j'ai pris du recul pour réfléchir, j'ai réalisé qu'on n'était pas vraiment faits l'un pour l'autre. Elle m'a dit que j'étais comme un petit frère pour elle.
Kelsea couvrit sa bouche de sa main. — Elle n'a pas fait ça.
— Si. À ce moment-là, c'était déjà évident que Luke était celui qu'il lui fallait, pas moi.
— Je suis sûre que les femmes se bousculent pour t'avoir maintenant que tu es de nouveau célibataire.
— En fait, je me concentre plus sur le travail en ce moment. J'ai beaucoup de choses en suspens, et ce ne serait pas juste de sortir avec quelqu'un.
Kelsea ricana. — Typique.
— Quoi ?
— Un bel homme trop occupé pour sortir. Un côté de la bouche de Kelsea se releva en un sourire narquois.
Il était très conscient qu'il fixait ses lèvres. Clignant des yeux, il détourna le regard et observa les gens autour de lui. C'était une tactique lâche de détourner son commentaire par le silence, mais il savait que c'était une excuse. Il avait échoué dans sa dernière tentative de trouver l'amour et bien qu'il ne blâmât pas Lauren, perdre faisait toujours mal.
— Alors, tu restes combien de temps en Floride ?
— Je pars demain après-midi, bien qu'un peu à contrecœur. Je peux voir l'attrait de la Floride pendant que le Michigan est sous un manteau de neige.
— Ouais, c'était agréable. C'est toujours dur de partir.
— Où vas-tu ?
— J'ai quelques investissements à vérifier. Ça semblait être un bon moment pour y aller puisque mes entreprises ici sont stables.
La chanson se termina et le chanteur principal annonça que Lauren allait lancer son bouquet pour toutes les femmes célibataires.
— Oh ! C'est pour moi. Kelsea se frotta les mains. — Je vais attraper ce bouquet, même si ça doit me tuer.
Sawyer rit de sa ténacité. — Bonne chance. Je vais t'encourager depuis la sécurité des lignes de touche.
— Merci. Kelsea prit son bras et le surprit avec un baiser sur la joue. — Et merci pour la danse.
Sawyer tendit instinctivement la main vers sa joue où sa peau picotait encore, mais se rattrapa en passant la main dans ses cheveux. — Quand tu veux.
— Je vais m'en souvenir. Kelsea lui fit un clin d'œil. — J'espère que nos chemins se croiseront à nouveau bientôt et si c'est le cas, j'insisterai pour une autre danse.
Si Sawyer n'avait pas dû voyager intensivement pour le travail et si elle n'était pas retournée vivre à plusieurs États de distance, il aurait peut-être envisagé de poursuivre Kelsea, mais à moins que les étoiles ne s'alignent et qu'ils ne se rencontrent à nouveau, il lui souhaiterait bonne chance et la laisserait partir.
Sawyer mit ses mains dans ses poches et se balança sur ses talons, sachant qu'il souriait probablement comme un idiot. Il s'en fichait. — Je te promets que si j'ai la chance de te recroiser, tu auras ta danse.
***






  
  Scène bonus
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—Ça fait tellement de bien de revenir ici, dit Lauren en inspirant profondément l'air marin et en fermant les yeux, sentant le rythme de President qui se balançait d'un pas énergique sous la selle. 
— Je sais, répondit Luke en entrelaçant ses doigts aux siens depuis sa position sur le dos de Louie. On aurait peut-être dû faire un mariage sur la plage plutôt que cette grande cérémonie début décembre. Je n'arrive toujours pas à croire qu'on ait réussi à tout organiser.
— Je sais, mais je pense qu'on aurait été crucifiés si on n'avait pas invité la moitié des gens qu'on a invités. Et puis, Kelsea s'est éclatée à planifier le mariage et la réception avec le budget généreux que ton grand-père lui a donné. Je suis presque sûre que le support de mon bouquet était incrusté de diamants. De vrais diamants.
— Heureusement pour elle qu'elle l'a attrapé alors.
— Si elle ne s'amusait pas autant à sortir avec différents hommes, ceux du Michigan devraient faire attention. Quand Kelsea a une idée en tête, elle s'y consacre à fond.
— J'ai vu la façon dont elle n'arrêtait pas de jeter des coups d'œil à Sawyer.
Lauren rit en passant sa main dans la crinière noire de President. — Je l'ai vu aussi. Elle battait des cils en le regardant et pendant qu'ils dansaient, Sawyer souriait comme un idiot. Il est complètement dingue d'elle.
— Autant je n'aimais pas ce type quand je l'ai rencontré, autant je serais content de savoir qu'il peut rendre quelqu'un comme Kelsea heureuse.
— Pareil. Maintenant, s'il pouvait arrêter d'être un tel bourreau de travail et aller vers elle.
— C'est vrai qu'il travaille trop.
Lauren rejeta la tête en arrière et rit. — Ça vient d'un homme qui était marié à son travail jusqu'à il y a quelques mois.
Luke lui embrassa les doigts sans argumenter. — Être marié avec toi est infiniment plus agréable.
Ils atteignirent la plage et President essaya d'accélérer tandis que Louie s'alignait sur lui. Ils savaient ce qui allait suivre. Lauren retint President, pas tout à fait prête pour un galop. Elle voulait s'imprégner du paysage, s'assurer de ne rien manquer. Jetant un coup d'œil à l'alliance à son doigt, elle savait à quel point elle était chanceuse.
En regardant les vagues s'écraser sur la plage et le soleil faire scintiller l'eau comme des éclats de cristal, un profond sentiment de gratitude l'envahit. — On aurait dû passer notre lune de miel ici.
— J'ai trouvé bizarre l'endroit que tu as choisi pour notre lune de miel. Québec n'est pas vraiment l'endroit le plus doux en décembre et tout le monde sait à quel point tu détestes le froid.
Lauren gloussa derrière ses doigts et haussa les épaules. — Je n'y étais jamais allée et ça semblait être une destination de lune de miel pas trop clichée. Et puis, apparemment, je ne déteste pas tant que ça le froid quand j'ai quelqu'un d'aussi beau que toi pour me blottir contre.
— Je ne vais pas m'en plaindre. Je pense que je pourrais vivre dans ce tout petit chalet le reste de ma vie avec toi.
— N'exagérons pas. Y aller en voyage, c'est une chose. Mais une saison entière de neige, ce serait peut-être un peu trop. Et puis, ça me manquerait trop.
Louie fit un écart pour éviter un tas d'algues tandis que Luke riait. — Arrête de faire l'idiot, Louie. La dernière fois qu'on était ici, tu as essayé de manger les algues.
— Je suis tellement contente que tu aies décidé de le garder, dit Lauren en rassemblant ses rênes alors que President adoptait un trot saccadé. Tout ce qu'il voulait, c'était courir. J'ai pu voir la première fois que je t'ai regardé le monter que tu comptes beaucoup pour lui.
— Je l'aurais laissé partir si tu n'avais rien dit. J'étais persuadé d'être trop occupé pour m'occuper d'un seul cheval.
Elle tendit le bras et donna un petit coup sur la cuisse de Luke. — Qu'est-ce que je t'ai dit ? On trouve toujours du temps pour ce qui compte vraiment pour nous.
— Je crois que j'ai déjà admis que je te trouve ridiculement intelligente. Luke jeta un coup d'œil vers l'étendue de plage devant eux et fit un signe de tête en direction du coucher de soleil. Qu'est-ce que tu en dis ? Je pense qu'on a empêché les chevaux de galoper assez longtemps pour qu'ils nous jettent par terre et partent sans nous si on ne les laisse pas y aller bientôt.
— Le gagnant décide de ce qu'on fait ce soir ?
— Est-ce qu'une femme se demande vraiment comment son mari veut passer leurs soirées ensemble ? Luke leva les sourcils et les agita de manière suggestive.
Le visage de Lauren s'empourpra à cette allusion et elle rit. — Eh bien, peut-être que c'est moi qui vais gagner et te faire me servir pendant que je prends un bain et que je regarde des films romantiques ringards.
— Ça me conviendrait aussi.
— Prêt alors ? President fit un bond en avant, mais elle le retint. Tricheur. Luke hocha la tête et d'un geste du bras de Lauren, ils s'élancèrent le long du sable.
Le vent fouettait le visage de Lauren et des larmes commencèrent à couler des coins de ses yeux. Louie prit rapidement la tête, mais comme Lauren, President était terriblement compétitif et n'allait pas se laisser distancer.
Ils étaient au coude à coude quand quelque chose attira l'attention de Lauren. Une toute nouvelle maison avait été construite en plein milieu de la plage. Faisant signe à President de s'arrêter, elle fixa le bâtiment, se demandant quand il était apparu et qui diable l'avait construit.
Il fallut un moment à Luke pour réaliser que Lauren était restée en arrière. Faisant faire demi-tour à Louie, il revint vers elle au galop avec le genre de sourire qui fit se demander à Lauren s'il préparait quelque chose.
Pointant du doigt la maison, Lauren ouvrit la bouche puis la referma brusquement en essayant de trouver comment poser la question qu'elle se posait. Elle désigna la maison du pouce. — Tu étais au courant de ça ?
— Oui.
— À qui est-elle ?
— À nous.
— Pour quoi faire ?
— C'est un cadeau de mariage pour toi.
En descendant du dos de President, Lauren contempla la maison. Ce n'était pas la demeure la plus extravagante qu'elle ait jamais vue, mais elle était manifestement bien construite et confortable, avec une terrasse spacieuse face à l'océan, des arches en pierre, et suffisamment de fenêtres pour que, de l'intérieur, Lauren était certaine que chaque lever et coucher de soleil serait spectaculaire.
— C'est trop, Luke. Je veux dire, je t'ai offert une pince à cravate et c'est uniquement parce que j'ai remarqué que ta cravate glisse parfois hors de ta veste.
Luke sauta de Louie et tapota l'encolure du cheval.
— J'adore cette pince à cravate. Très pratique.
— C'est justement ça. Pratique.
— Qu'est-ce qui ne va pas avec pratique ?
Lauren se couvrit les yeux de la main.
— J'ai peur de passer le reste de ma vie à t'offrir des chaussettes et des tondeuses à barbe, pendant que toi, tu me surprends avec des maisons de luxe et des bijoux avec des diamants de la taille de mes globes oculaires.
Luke éclata d'un rire chaleureux.
— Hé, tu m'as donné la permission de te surprendre s'il y avait de bons secrets en jeu.
— C'est trop.
— Tu l'as déjà dit.
Luke tendit la main et Lauren la prit. Il l'attira plus près et l'installa sous le creux de son bras.
— Rien n'est trop pour toi.
— Je t'ai dit que je n'avais pas besoin de choses tape-à-l'œil…
— Je sais, mais de temps en temps, je veux te gâter. C'est le moins que je puisse faire pour te montrer à quel point je t'aime. Si je le pouvais, je te donnerais le monde. Qu'est-ce qu'une maison ?
— Une maison ? Tu t'entends parler ?
Luke réajusta sa prise sur elle, la serrant contre sa poitrine. Il caressa son dos de sa main, et alors qu'un frisson parcourait sa colonne vertébrale, elle laissa échapper un soupir qui emporta son inquiétude et son anxiété.
Mettant ses mains sur sa tête, il lui releva le visage pour rencontrer le sien.
— Laisse-moi faire cette seule chose pour toi. S'il te plaît.
Lauren voulait lever les yeux au ciel et être espiègle, mais un voile de larmes rendait cela difficile.
— D'accord. Je ne discuterai pas.
Se penchant à son niveau, Luke l'attira dans un baiser qui lui coupa le souffle. Elle n'aurait pas pu résister même si elle avait essayé.
— Viens. Allons jeter un coup d'œil.
Luke tenait sa main dans l'une et les rênes de Louie dans l'autre, claquant de la langue pour que le cheval le suive.
Ils montèrent en trottinant un chemin menant à une allée circulaire pavée avec un magnifique jardin tropical au centre. Luke lui montra ses caractéristiques extérieures préférées et où Kelsea l'avait aidé à choisir certains éléments d'architecture et de design.
— Donc, si je n'aime pas, je peux blâmer Kelsea ? taquina Lauren.
— En gros.
Il fit un geste vers la maison.
— Tu veux voir l'intérieur ?
— Qu'allons-nous faire des chevaux ? Les garer dans le garage ?
Riant, Luke secoua la tête.
— Je suppose que je devrais d'abord te montrer l'une de mes parties préférées du jardin.
Lauren suivit Luke, sa curiosité la faisant se dépêcher. Passé un foyer extérieur et un jacuzzi, il y avait une petite grange avec un enclos clôturé sur le côté.
— Est-ce que c'est… ?
— Notre propre grange. Comme ça, si on veut monter les chevaux ici comme on l'a fait aujourd'hui, on peut les laisser ici.
Lauren ne put plus retenir ses larmes.
— J'ai toujours voulu avoir mes chevaux dans mon jardin.
— C'est un peu ce qui m'a inspiré pour commencer ce projet. Vivre en ville et près du travail, c'est bien, mais depuis longtemps, je voulais avoir une propriété en bord de mer. Se réveiller avec l'océan devant ma fenêtre me semblait une belle façon de commencer la journée. Bien que, me réveiller à côté de toi, peu importe où nous sommes, rende tout parfait.
Lauren se dressa sur la pointe des pieds et l'embrassa sans retenue, espérant que son appréciation lui était communiquée sans équivoque. Quand il se recula et la regarda dans les yeux, elle put voir qu'il comprenait parfaitement.
— Donc, on peut venir en voiture ou à cheval ? demanda Lauren.
— Ou prendre l'hélicoptère.
Luke pointa du doigt une dalle de béton sur le côté de la maison que Lauren n'avait pas remarquée.
— Oh, mon Dieu. Un hélicoptère ? Je crois me souvenir que tu disais spécifiquement que Sawyer frimait quand il utilisait son hélicoptère pour se déplacer à Orlando.
Luke haussa les épaules et passa ses bras autour des hanches de Lauren.
— J'ai peut-être pensé que c'était un bon investissement. Ça me fera gagner du temps pour aller et revenir du bureau, donc je pourrai rentrer plus vite à la maison auprès de toi.
— On ne peut pas discuter cette logique.
— Mettons les chevaux à l'abri et allons voir l'intérieur. Je veux savoir ce que tu en penses.
Dans la grange, Luke et Lauren dessellèrent les chevaux et les mirent dans l'enclos où ils se roulèrent dans la terre et paradèrent autour du périmètre, inspectant leurs environs. Quand ils se calmèrent assez pour grignoter le foin que Luke avait jeté dans le râtelier, Luke prit la main de Lauren et la conduisit en haut des marches jusqu'à la porte de derrière où il tapa un code et fit glisser la porte vitrée menant à la cuisine.
Sans prévenir, il souleva Lauren dans ses bras et elle poussa un cri aigu suivi d'un rire.
— Que fais-tu ?
— Je te porte pour franchir le seuil de notre maison.
— Tu l'as déjà fait. Quand nous sommes allés au chalet et quand nous sommes rentrés à l'appartement penthouse.
— Mais c'est différent. C'est notre première maison ensemble.
Il l'embrassa sur la joue.
— En plus, habitue-toi. J'aime t'avoir dans mes bras.
— D'accord. Il s'avère que j'aime être dans tes bras.
Luke entra, poussant la porte avec son pied pour la fermer. En la reposant sur ses pieds, Lauren avait du mal à en croire ses yeux. Le luxe rencontrait le confort et la fonctionnalité dans chaque détail bien pensé de la maison. Elle était déjà meublée avec style et en traversant jusqu'au salon, elle contempla le mur de fenêtres. Elle ne s'était pas trompée sur la vue spectaculaire.
Luke s'assit sur le canapé, l'entraînant avec lui.
— Tu aimes ?
L'hésitation dans sa voix était adorable.
Elle posa sa tête sur son cœur et étendit sa main sur sa poitrine, inspirant une bouffée du parfum qui s'accrochait à sa chemise.
— Je ne pourrais pas être plus heureuse si on m'offrait un château. Tu es vraiment trop bon pour moi.
Il embrassa le sommet de sa tête.
— Je ne sais pas de combien de façons je peux te le dire, il n'y a rien que je ne ferais pas pour toi.
— Tant que je peux te rendre aussi heureux. Je vais évidemment devoir améliorer mon jeu en matière de cadeaux, cependant.
— Tu me combles de bonheur rien qu'en m'aimant. J'ai l'impression que c'est moi qui ne suis pas à la hauteur.
Lauren était si remplie de gratitude qu'elle ne savait pas si cela allait se manifester par des larmes ou un fou rire.
— Oh ! J'ai oublié. J'ai encore une chose pour toi.
Luke bondit du canapé et courut vers un placard près de la porte d'entrée, revenant avec une boîte emballée.
— Vraiment ? Encore ? demanda Lauren alors qu'il déposait le paquet sur ses genoux.
— Ce n'est pas grand-chose. Je te le promets.
— J'espère bien que c'est le dernier. Je suis sérieuse, monsieur. Tu me fais honte.
Ses lèvres s'étirèrent en un sourire et elle déchira le papier cadeau. En ouvrant la boîte, elle rit en sortant une casquette de baseball.
— Une casquette ?
— Comme ça, tu n'auras plus besoin de me voler la mienne.
Lauren enfonça la casquette sur sa tête.
— Tu pourrais regretter de me l'avoir offerte.
— Pourquoi ça ?
— La moitié du plaisir quand je te vole la tienne, c'est quand tu essaies de me la reprendre.
Luke cligna des yeux, comprenant son point de vue.
— Peut-être que je devrais la rapporter.
Il retira doucement la casquette de sa tête, la regardant droit dans les yeux, et Lauren n'aurait pas pu bouger même si elle l'avait voulu. Elle était complètement hypnotisée par son regard et par l'amour et l'admiration qu'elle y lisait. C'était pour elle, et s'il y avait une chose qu'elle avait toujours souhaité avoir, c'était l'amour de Luke.
Il embrassa son cou, la peau délicate et douce près de son oreille et remonta jusqu'à sa pommette. Quand il lui chuchota à l'oreille, son souffle chaud fit se dresser les poils de sa nuque.
— Je t'aime Lauren et j'ai hâte de passer une vie entière à te rappeler à quel point j'ai besoin de toi.
Ramenant son visage vers le sien, elle pouvait à peine entendre au-delà des battements de son cœur qui résonnaient dans ses oreilles.
— Je sais que je ne serais plus jamais complète sans toi. Je veux une vie entière avec toi. Je veux l'éternité. Je ne l'avais jamais su jusqu'à ce que nous ayons notre seconde chance, la vie n'avait pas vraiment, véritablement commencé. Je t'aime, Luke, de tout mon cœur.
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Humour. Romance. Fins heureuses.

Auteure à succès de USA Today, Rachael Eliker est une lectrice passionnée et une auteure aux goûts éclectiques. Tant que l'histoire contient de l'humour, une romance à faire rêver et peut-être un ou deux chevaux, elle est comblée. Lorsqu'elle n'écrit pas, elle court probablement sur des routes de campagne isolées, monte son vieux cheval ou travaille sur un projet de rénovation. Elle adore passer du temps avec son mari et ses enfants sur leur petite ferme en Indiana, rire aux éclats et créer des souvenirs avec ses amis et sa famille. 
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Pour découvrir davantage les œuvres de Rachael, profitez d'offres incroyables sur son site en cliquant ici ou retrouvez sa liste complète ici.
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